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Avertissements 


Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 


Ce livre contient des scènes qui ne conviennent pas aux lecteurs de moins de 18 
ans. Outre la combinaison habituelle de l’amour sous toutes ses formes, il existe 
des jeux pouvant aller au-delà de ce à quoi certains lecteurs sont habitués. 11 y a 
aussi des confrontations avec un ancien agresseur et des retours en arrière qui 
peuvent être un déclenchement ceux qui se sont trouvés dans cette terrible 
situation. J’aimerais ajouter que si jamais vous vous retrouvez victime d’abus 
physique, émotionnel ou mental, adressez-vous à vos amis, à votre famille ou à 
l’un des nombreux organismes qui peuvent vous donner une issue sûre. Bien que 
ce soit une fiction, certaines situations se produisent dans la vie réelle. Tout le 
monde mérite d’être traité avec amour et respect... 


Note de l’auteur : La série des Cobras a une continuité avec la franchise, les 
joueurs et les relations antérieures. Certaines histoires continuent à travers la 
série et peuvent impliquer plus que le ménage principal. Il est préférable de lire 
la série dans l'ordre. 


Note de l’auteure 


Pour une raison inconnue, ce livre a été très différent de tous les autres livres des 
Cobras. C’est peut-être parce que mon désir, et celui des lecteurs, d’enfin publier 
l’histoire de Pischlar rendait encore plus important de raconter son histoire à la 
perfection. Mais les meilleures histoires sont imparfaites. C’est ce qui les fait 
rester avec vous longtemps après que vous avez remis le livre sur l’étagère. 11 ne 
peut pas y avoir de formule. La seule attente est l’inattendu. 

Comme la plupart des auteurs, quand j’écris, j’ai des doutes. Je me demande si 
j’ai le talent, les compétences, la force de rendre justice à l’histoire. Que ceux 
qui liront celle-ci soient d’accord ou non, cela dépendra de leurs goûts, mais je 
savais deux choses sans aucun doute. 

Je ne me m’engageais pas pour l’histoire d’un héros ordinaire. 

Et il n’y en aura jamais un autre comme lui. 

Même les personnes les plus brisées et les plus compliquées méritent l’amour. 
Personne n’est à l’abri de la douleur. Et parfois, tout ce que vous croyez être la 
vérité absolue sera mis en doute. Si vous voulez du simple, ce n’est 
probablement pas le livre pour vous. 

Si vous voulez « Easy 1 » ? 

C’est lui dans toute sa gloire. Et j’espère que vous apprécierez de le connaître 
autant que moi. <g> 

Ce n’est pas la fin pour lui. Mais c’est un sacré début. 


* * * 



] 


« Easy » veut dire « simple », « facile ». 


Remerciements 


Cela a été un voyage extraordinaire et, comme toujours, j’ai beaucoup de 
personnes à remercier. Commençons par les fans des Cobras de Dartmouth. Vous 
êtes tous incroyables. Votre passion compte beaucoup pour moi. Cette équipe est 
devenue aussi réelle pour vous que pour moi, et chaque défaite, chaque victoire 
est quelque chose que nous avons vécu ensemble. Et j’espère que nous pourrons 
continuer à en profiter pour au moins quelques livres de plus. ;) 

Pour Stacey, tu m’épates avec ta patience et à quel point tu crois en moi, peu 
importe la difficulté de la situation. Le fait que tu croies en moi me rend plus 
facile d’en faire autant. Je peux te remercier dans chaque livre, te dire tous les 
jours à quel point je t’apprécie, et cela ne suffira toujours pas. 

Jennifer, pour ton amitié, ta confiance en ma capacité à dépasser les parties du 
livre que j’avais peur d’écrire parce qu’elles ouvraient de vieilles cicatrices, 
merci. Tu as supporté tellement de folie de ma part que je pense que tu as mérité 
la sainteté pour ça ! Loi ! 

Mes douces et aimantes filles, certains jours ont été difficiles, mais j’espère 
qu’un jour, lorsque vous prendrez ces livres, vous lirez tous les remerciements 
qui vous sont dédiés et vous vous souviendrez des mêmes moments précieux que 
moi. Des nuits sans sommeil et des délais à respecter, puis du jour où nous nous 
isolerons du monde pour n’être que nous. Je vis pour ces jours. Vous grandissez 
très vite toutes les deux, mais je suis tellement fière des jeunes femmes fortes 
que vous devenez. Ralentissez un peu. Je suis encore en train de m’habituer au 
fait que vous soyez trop grandes pour que je vous soulève dans mes bras et vous 
porte pendant des heures. 

Beaucoup de personnes m’ont aidée avec le langage et les termes médicaux, et je 
dois dire que vous êtes géniaux ! Christine, tu as passé plusieurs jours à 
examiner différents scénarios avec moi et je te suis très reconnaissante de ta 
volonté à partager tes connaissances. Toutes les erreurs que j’ai faites sont les 
miennes, mais aussi proches de la vie réelle que possible grâce à toi. 

Et la dernière, mais non la moindre, Milly. Bon sang, je réfléchis à ce que je 
veux te dire depuis des jours et je ne suis pas certaine d’avoir des mots pour tout 
ce que tu as fait pour moi. Tu es mon soleil, celui qui a fait briller les jours les 



plus sombres et ton amitié n’a pas de prix. Je n’ai jamais connu quelqu’un 
d’aussi généreux et je suis tellement heureuse de t’accueillir dans ma vie. Tu me 
comprends comme personne ne l’a jamais fait. Je suis impatiente de te revoir ! 



Pour une saison qu’il vaut mieux oublier, 
mais une équipe qui ne le sera jamais. 



Lexique 


> 

Boy : Garçon. A la fois un mot affectueux, ainsi que la preuve de « l’infériorité » 
du soumis (infériorité dans les « scènes » BDSM, mais en aucune façon une 
infériorité dans la vie). 

Domme : Dominatrice. 

Girl : le féminin de « boy », dans le même contexte. 

Kinky, Kink : un terme anglais pour décrire une gamme d’actes sexuels osés 
très variés en genre et en intensité. 

Pet : (attention, le « t » n’est pas silencieux !) littéralement « animal de 
compagnie ». Même signification que « boy ». Petit nom donné indifféremment 
à un homme ou une femme. 



Quelques mots de la part de Pisch... 

Appelle-moi Easy. Et laisse-moi être direct. 

Tu ne veux pas d’un homme comme moi. 

Ce que tu veux, c’est un homme qui te dira ce que tu veux entendre. Qui te 
fera tourner la tête et battre ton cœur à toute allure alors que tu tombes 
amoureuse de lui. 11 te donnera le « ils furent heureux à jamais » dont toutes les 
femmes rêvent secrètement. 

L’homme que tu veux vraiment rêve probablement de la même chose. 

Mes rêves à moi sont plus simples. 

En ce moment, tout ce dont j’ai besoin, c’est du goût de tes lèvres et de la 
douceur de ta peau. Tout de suite, je peux te faire sentir des choses que tu n’as 
jamais osé imaginer. Que tu ne peux pas imaginer, parce que les choses que tu as 
expérimentées se rangent bien dans une petite boite. 

Même les trucs kinky. 

Alors, avant de commencer, laisse-moi te faire part des règles. 

Je ne suis pas intéressé par du long terme. Je ne tolère pas la jalousie. Si tu 
tombes amoureuse de moi, tu te feras du mal alors, assure-toi bien de garder ton 
cœur hors du jeu. 

Et c’est un jeu. Un jeu où personne n’a à perdre. Le prix est une expérience 
que tu n’oublieras jamais. Un merveilleux souvenir. 

Mais tu ne peux pas me garder. 



Chapitre 1 


Début mai 

Comment avait-il pu croire que ce serait une baise facile et sans regret ? 

Parce que tout le monde a raison. Tu es stupide. 

lan White arriva à l’étage de l’appartement de son meilleur ami, un endroit 
où il avait passé plus de temps que chez lui, et pour la première fois, il n’arrivait 
pas à y entrer sans frapper. Il avait la putain de clé, sur un porte-clés Deadpool 
que Pisch lui avait donné, mais il était toujours dans sa poche. 

Les choses étaient différentes. 

J’ai foiré. 

Mais c’était Shawn « Easy » Pischlar. Le sexe ne signifiait rien pour lui, peu 
importe son partenaire. Mais certaines frontières ne devaient pas être franchies, 
et lan les avait fracassées comme l’imbécile qu’il était. D’accord, Pisch avait 
baisé avec d’autres amis, mais il ne les voyait pas tout le temps. Il avait ses 
règles et il s’assurait que ses partenaires les comprennent bien avant de les faire 
sortir de leurs vêtements et de faire ce pour quoi il était si talentueux. 

C’était également un Dom très doué, parce qu’il était très observateur et il 
avait entendu la bourde de lan quand il avait dit son nom quand ils... 

« Ne tombe pas amoureux de moi, l ’Écraseur. Je vais te briser le cœur. » 

L’amour. Il n’en était pas question. Tomber amoureux de Pisch était le 
meilleur moyen de le faire disparaitre. Et lan ne prendrait jamais ce risque. Pas 
pour du sexe. 

Pas pour quoi que ce soit. 

Ils avaient eu du plaisir. Ils avaient partagé une fille chaude. C’était terminé 
et maintenant les choses devaient revenir à la normale. 

Alors pourquoi te tiens-tu encore là ? 

Il enfonça sa main dans sa poche pour prendre sa clé. 



La porte s’ouvrit devant lui, révélant Pisch, un sourire moqueur aux lèvres 
et qui s’appuyait contre le cadre de porte. 

— Tes couilles ont finalement repoussé, l’Écraseur ? 

lan fronça les sourcils et fixa la poitrine tatouée de Pischlar parce qu’il ne 
pouvait pas faire face à cette putain d’arrogance tournée vers lui. Pas en ce 
moment. 

— Je suis seulement venu chercher ma bande dessinée. Je ne savais pas si tu 
donnais encore. 

— 11 est midi passé. 

— Oui, mais tu es rentré tard du club hier soir. 

11 avait probablement baisé un joli minet qu’une Domme ou un Dom avait 
décidé de partager. Quelqu’un qui ne serait pas bouleversé et qui ne 
s’imaginerait pas que l’homme voudrait plus qu’un bon coup. 

Peut-être encore Vanek. 11 serra les dents en s’imaginant l’enfant prodigue 
des Cobras de Dartmouth, Tyler Vanek, mince et nerveux, et qui était amoureux 
de son Maître et de sa Maîtresse. Parfait pour s’amuser avec Pisch. 

Tu es jaloux ? 

11 cligna des yeux à la petite voix étrange dans sa tête qu’il n’avait jamais 
entendue auparavant. 11 devait absolument en trouver la source et la faire 
disparaitre. 

— Ne réfléchis pas aussi fort, tu vas angoisser, dit Pisch en lui donnant une 
petite tape sur le bras. Entre. Et ne me mens pas sur ta présence ici. Tu m’as 
donné cette bande dessinée comme offrande de paix. 

Oui, c’est vrai. Et il ne voulait pas vraiment la récupérer, mais il n’avait pas 
trouvé de meilleure excuse, alors tant pis ; il prétendrait avoir vraiment envie de 
mettre la main dessus. 

— Je sais, mais je ne l’ai pas encore lue... pourrais-je te l’emprunter ? 

— Bien sûr. 

Pisch leva légèrement un sourcil en tenant la porte ouverte et il attendit que 
lan entre. 

— Désolé d’être un connard. Je croyais que tu étais venu pour baiser. 

lan éclata de rire avant d’avoir totalement enregistré ce que Pisch avait dit. 



Il cligna des yeux et se figea avec un pied dans l’entrebâillement porte. Il 
regarda son ami d’un air surpris. 

— Putain, tu es sérieux là ? 

L’air insouciant de Pisch effaça toutes les rides de son visage et il haussa 
une épaule. 

— Cela ne me dérangerait pas, mais je devais te taquiner un peu. Pour 
détendre l’atmosphère. 

— Bien sûr, répondit Ian. 

Il entra dans l’appartement et se dirigea vers la cuisine pour prendre une des 
bières qu’il avait apportée la semaine précédente. Il la décapsula et en prit 
quelques gorgées pour humidifier sa bouche soudainement sèche et parce qu’il 
ne pouvait pas faire face à Pisch tout de suite. 

C’était exactement à cause de cela que baiser avec Pisch avait été le truc le 
plus monumentalement stupide qu’il ait fait de sa vie. Il venait d’être rangé dans 
la catégorie des baises potentiellement multiples. Tant qu’il ne devenait pas trop 
sûr de lui. 

Il aimait comme les choses étaient faciles auparavant. 

— Hé, je pensais que tout allait bien entre nous. Qu’est-ce qui te ronge, 
White ? 

La voix de Pischlar venait de beaucoup trop près. L’homme toucha le bas du 
dos de Ian. 

Et Ian faillit se casser une autre dent sur le goulot de sa bouteille. Il prit une 
profonde inspiration et il réussit à ne pas s’éloigner vivement. Ou à s’approcher. 

Cet homme devrait être hors-la-loi sans prescription. Une prescription avec 
un avertissement : peut causer une addiction. 

Son regard descendit d’abord sur les pieds nus de Pisch. Ce qui était plutôt 
sécuritaire. Il avait un tatouage sur un pied, du fil barbelé qui avait l’air assez 
réaliste, avec 17 pointes et les mots « Continue d’avancer, même quand c’est 
douloureux » écrits dans une police élégante. 

Profond. Les tatous de Pisch avaient tous une signification, Ian n’en 
comprenait pas la majorité et les gens qui portaient attention pourraient croire 
qu’il était un homme sensible. Mais il ne l’était pas. Pisch était vraiment coriace. 
Ian était lui-même coriace, mais il n’était pas certain de pouvoir gérer la douleur 



d’une aiguille se plantant dans son pied. 

— 11 y a une raison pour laquelle tu ne me regardes pas ? 

Pisch posa sa main sur l’épaule de lan et le fit tourner vers lui. 

Ne donnant à lan d’autre choix que de le regarder dans les yeux. Des yeux 
qui étaient d’un étrange ton de vert, comme le brouillard sur les luxuriantes 
prairies vertes où il avait grandi, près de Winnipeg, au Manitoba. Des yeux qui 
ne manquaient jamais quoi que ce soit, mais qui cachaient tant de choses. 

lan haussa les épaules et baissa à nouveau les yeux sur le torse de Pisch. 
L’homme était vraiment compact. Ses muscles n’étaient pas gonflés, mais plutôt 
finement ciselés ; il n’y avait pas un gramme de gras sur lui. 11 était couvert 
d’encre et il avait plusieurs piercings aux oreilles aux tétons. C’était un dur à 
cuire et son attitude « je n’en ai rien à foutre » émanait de chacun de ses pores. 

lan n’avait jamais eu envie d’un autre homme de sa vie, mais Pisch... Pisch 
n’était pas n’importe quel homme. 

C’est mon meilleur ami. 

Se forçant à faire ce qu’il espérait être un sourire, il ramena son regard sur 
le visage de Pisch. 

— Je ne fais que m’assurer que tu sois entier, mon pote. 

Pisch fit un sourire moqueur, comme s’il ne croyait pas ce que lan essayait 
de lui faire avaler, puis il fit un geste nonchalant de la main. 

— Tout va bien. Alors j’imagine que tu n’as pas envie de parler du fait que 
nous ayons baisé ? 

La bière qui était descendue facilement à la dernière gorgée essaya 
soudainement de le noyer, lan se mit à tousser violemment et il tendit sa bière à 
Pisch pour pouvoir se couvrir la bouche. 

— Ce serait tellement plus facile si tu admettais que tu as envie de moi. 

Bordel de merde ! lan grogna et agrippa les avant-bras de Pisch et le poussa 
contre le réfrigérateur. Le choc dans les yeux de Pisch lui apporta une 
satisfaction momentanée alors qu’il approchait ses lèvres de celles de l’autre 
homme. 

— Tu crois que c’est facile, Easy ? 

Son corps entier tremblait et il lutta pour ne pas baisser les yeux quand le 



regard de Pisch se durcit. Il essaya de se rappeler qu’il était hétéro et que ce truc 
entre Pisch et lui ne pouvait pas se produire. Les émotions confuses étaient 
nouvelles et ce n’était pas le moment, pendant les séries, de les explorer. 

Mais cet homme qu’il appréciait - qu’il aimait - plus que n’importe qui 
d’autre au monde hormis sa grand-mère, allait devenir un étranger s’il ne mettait 
pas la situation au clair. 

Alors il pensa à toutes les choses auxquelles il ne s’était pas donné la 
permission de réfléchir et il laissa tout sortir. 

— Quand nous étions avec Sahara, nous nous sommes amusés. C’était un 
jeu, et nous connaissions tous les deux les règles. Je ne connais plus les règles, 
Shawn. Je... 

— Ne m’appelle pas ainsi. 

Pisch plaqua sa main sur le torse de lan et le repoussa avant de reprendre la 
parole. 

— Et tu es peut-être un homme des cavernes, mais si tu me remets la main 
dessus dans ma propre maison, ce sera la dernière fois que tu passeras cette 
putain de porte. 

Eh, merde. lan hocha lentement la tête et recula encore un peu, donnant de 
l’espace à Pisch. Il avait encore fait une bourde. Il n’avait pas eu de mauvaises 
intentions quand il avait agrippé l’autre homme, mais peut-être qu’il devrait faire 
plus attention. 

Il baissa le regard, fixant à nouveau les fils barbelés. 

— Je suis désolé, lui dit-il. 

— Ça va. Et je crois savoir ce que tu veux dire. 

Il prit deux bouteilles de bière dans le réfrigérateur encore ouvert et il fît 
signe à lan de le suivre jusqu’à la table de la cuisine. Il s’assit et attendit que lan 
le rejoigne, un sourire détendu se dessinant sur son visage. 

— Tu n’aimes pas les hommes, mais tu aimes toutes les choses que je te 
fais. Et je serais un ami merdique si je ne t’avertissais pas, tu pourrais 
commencer à croire qu’il y a plus entre nous à cause de tous ces moments 
agréables. 

Peut-être qu ’il a raison. Mais... 



— Quel impact cela aura-t-il sur notre amitié ? demanda Ian. 

— Absolument aucun, à moins que tu ne le permettes. 

— A moins que je... 

Non, Pisch avait raison. C’était lui qui avait pris ses distances après être 
passé à l’acte dans l’avion et qui avait ensuite failli mourir quand l’avion avait 
décidé d’oublier comment voler correctement. 11 s’en était rendu compte et 
c’était pour cela qu’il avait offert la bande dessinée à Pisch. 

C’était la meilleure chose à laquelle il avait pu penser pour dire à Pisch qu’il 
était désolé sans qu’il puisse en douter. 

11 secoua la tête, prit sa bière pour en prendre une gorgée en réfléchissant 
soigneusement à ses mots. 

— Je t’aime, mec. 

— Je sais. Et je t’aime aussi. 

La façon dont Pisch lui dit ces trois mots n’était pas différente de celle dont 
il dirait qu’lron Man était génial. Ou qu’écouter du ACDC sur la route était une 
idée extraordinaire. Cela n’avait pas un grand impact sur la vie, ils étaient à la 
même page. 

Une page pleine de mots qui ne changeraient rien du tout. 

Ian prit une profonde inspiration et passa sa langue sur sa lèvre inférieure. 

— Alors où allons-nous à partir d’ici ? lui demanda-t-il. 

— Cela dépend. Tu es certain que tu n’as pas envie de baiser ? 

Pisch arqua un sourcil, puis il soupira quand lan hocha la tête. 

— C’est dommage. Mais nous pouvons nous détendre en visionnant un film 
ou quelque chose du genre. Deux jours sans entraînement ; j’ai amplement le 
temps de te séduire. 

lan leva les yeux au ciel. 

— Tu es en période sèche ou quoi ? Seigneur, Pisch va prendre une douche 
froide. 

— Pourquoi ? Tu es là, et tu es plutôt difficile, ce qui est vraiment sexy. 
J’aime les défis. 

Pisch lui envoya un demi-sourire derrière son goulot. 



— Tu veux parier que si nous regardons ton film préféré, je peux te distraire 
avant le générique ? 

— Non, ça va, lui répondit Ian. 

En fait, lan n’avait jamais été aussi peu excité de sa vie. Ce qu’il y avait eu 
entre Pisch et lui les fois où ils avaient eu du sexe ensemble avait disparu. Et il 
ne savait pas trop pourquoi. 

— Puis-je te demander quelque chose en tant qu’ami, et pas en tant que 
plan-cul ou peu importe ce que tu as décidé que j’étais maintenant ? 

Pischlar grimaça. 

— L’Écraseur, je n’essaie pas de... 

— Réponds seulement à la question, Shawn. 

Pisch plissa les yeux et inclina la tête. 

— Ai-je droit à ton petit discours ? lui demanda Ian. 

Les coins des lèvres de Pisch se soulevèrent. 

— White, je vais t’entraîner si tu le veux encore. Je te sucerais, je serais en 
train de le faire en ce moment si tu n’émettais pas des signaux m’avertissant de 
ne pas te toucher. 

Ian resserra sa prise sur sa bouteille en soutenant le regard amusé de Pisch. 
Il ne bougea pas quand ce dernier s’approcha suffisamment pour qu’il ressente la 
chaleur de ses lèvres sur les siennes. 

Il posa sa joue contre celle de Ian et lui parla doucement à l’oreille. 

— Mais tu ne peux pas me garder. 


Ce n’était pas un jeu auquel Shawn voulait jouer avec White. Ceci en était un 
auquel il ne devrait probablement pas jouer. Mais à la seconde où il avait croisé 
le regard de White et qu’il avait vu l’homme le regarder de cette façon... 

Quelques hommes et quelques filles l’avaient regardé de cette manière 
auparavant. Comme s’il était un homme duquel ils pourraient tomber amoureux 
ou dont ils Vêtaient déjà. Et il avait réussi à s’échapper chaque fois sans que 
personne soit blessé. 

Pas trop gravement en tout cas. 



White avait l’avantage parce que Shawn avait commencé à tomber 
amoureux de lui il y avait longtemps de cela, mais sa réaction après avoir baisé 
avec lui avait fait résonner des alarmes que Shawn s’était promis de ne plus 
jamais ignorer. 

Ils pouvaient s’envoyer en l’air tout en trouvant comment s’accrocher à leur 
amitié. Mais s’ils décidaient de s’aventurer dans les dédales d’une vraie relation, 
White le détruirait. 

White était un homme bien. Il se souciait des gens, probablement plus qu’il 
ne le devrait, mais il n’était pas fait pour se balancer au milieu de ce schéma 
pendant bien longtemps. Il n’avait que vingt-sept ans, et un jour, il voudrait une 
femme et des enfants. Tout ce qu’il y avait de plus normal. 

Puisqu’il était son ami, Shawn s’assurerait que White ait tout ce qu’il puisse 
désirer. Maintenant, et dans le futur. 

Et si tu avais tort ? Et si White ne voulait pas tout ce que tu as prévu pour 
lui ? Et s ’il te voulait vraiment ? 

Il n’avait aucun doute sur le fait que White avait envie de lui. Pour l’instant. 
Shawn était assez impressionné par la façade de White, qui disait n’avoir aucune 
envie de baiser, mais qui était très réactif. Le bon mouvement ferait tomber 
toutes ses objections, et il serait comme de la pâte dans ses mains. 

S’ils n’étaient pas coéquipiers et qu’ils n’étaient pas proches comme des 
frères - ce qui était assez tordu, considérant la fréquence à laquelle il pensait à 
glisser ses lèvres sur le sexe de son ami -, il utiliserait tous les trucs qu’il avait 
perfectionnés sur ceux qui ne signifiaient rien pour lui. 

A la place, il fit éclater du maïs soufflé et il rejoignit White sur le divan, 
riant en voyant la mine renfrognée de l’homme quand il lui vola la 
télécommande. Il se décida pour un des dix films préférés de son ami, 
L’incroyable Hulk. Le plus récent. White aimait tous les films de superhéros, 
même ceux qui n’étaient pas populaires, mais celui-là captait toujours toute son 
attention. Il semblait se reconnaître dans l’instable héros. 

Encore une raison afin que Shawn garde une distance entre eux. 

— Pas aussi fort, Steve. Putain, cela fait mal. 

— La tête de Shawn heurta le bord de l’évier de la salle de bain alors que 
son petit ami s ’enfonçait en lui, ses doigts creusant ses hanches. 



— Ralentis. Pourquoi es-tu aussi pressé ? demanda Shawn. 

— Ma petite amie m ’attend, scheisskopf. 

Steve le pénétra une dernière fois en émettant un grognement, assez fort 
pour être entendu à travers la maison, mais heureusement, il n ’y avait personne. 
Il se retira et la perte soudaine de soutien fit tomber Shawn sur les genoux. 

— Je t’avais dit que ce serait rapide. Tu ne vas pas faire ta pédale et te 
mettre à chialer, pas vrai ? 

— Non. 

Shawn se remit tant bien que mal sur ses pieds alors que Steve se dirigeait 
vers la chambre pour prendre ses vêtements. Il entra dans la pièce en marchant 
avec précaution, son corps entier était douloureux. Et pas de façon agréable. 

— Et tu n ’as pas le droit de me dire que je suis une pédale comme si tu n ’en 
étais pas une aussi, arschgesicht. Je suis peut-être le seul qui le sache, mais... 

Steve referma la distance entre eux en trois courtes enjambées et attrapa 
Shawn par la gorge pour le plaquer contre le mur. 

— Mais quoi ? Tu sais que si tu le dis à qui que ce soit, je te tuerai, pas 
vrai ? 

— Tu sais bien que je ne le ferai pas. 

— Alors, ne dis pas de conneries. 

Steve relâcha sa poigne et se mit soudainement à sourire. 

— Alors tout va bien ? lui demanda Steve. 

— Oui, tout va bien. 

Shawn se massa la gorge en même temps que Steve l’embrassait. L’autre 
garçon était le plus costaud, le plus chaud et le plus populaire des athlètes de 
leur école secondaire. Il comprenait pourquoi Steve était aussi paranoïaque, 
mais il détestait lorsqu ’il devenait méchant et violent. 

Mais ce serait différent quand ils auraient leurs diplômes. Steve ne voulait 
plus jouer au football américain. Il le faisait pour son père, mais il voulait 
devenir médecin. Et une fois qu’il serait diplômé de l’école de médecine, il se 
foutrait de ce que, les gens pensaient à leur sujet. 

Shawn devait seulement être patient. 



Et Shawn avait été très, très patient. Il avait accepté plus d’ecchymoses qu’il 
ne pouvait en compter. Steve n’avait pas commis d’abus, vraiment, mais la fois 
où Shawn avait gaffé au sujet de leur relation devant les autres joueurs... 

Eh bien, cela n’avait pas été la première ni la dernière raclée que Shawn ait 
reçue, mais c’était celle dont il avait finalement appris. Le contrôle n’était pas 
seulement quelque chose qui l’excitait, il en avait besoin. Quand il partageait 
avec un autre Dom en qui il avait confiance, il pouvait se détendre un peu, mais 
jamais avec un soumis qui pouvait s’emballer sans avertissement. 

Il faisait confiance à White, alors cela ne le dérangeait pas de l’entraîner, 
mais il aurait quand même besoin d’établir des limites claires. S’il comptait 
pousser White près de ses limites, il le restreindrait probablement. 

S’il laissait White s’approcher encore plus de lui, il n’aurait pas ce genre de 
contrôle. 

As-tu peur de lui ? 

Shawn serra les lèvres à cette pensée. Non, il n’avait pas peur de White. 
Mais l’homme était déjà devenu brutal physiquement avec des amis dans le 
passé. Il l’était devenu également avec Shawn dans la cuisine. Quelque chose 
qu’il ne ferait jamais avec une femme. 

L’homme ferait un bon petit ami, peut-être même un bon mari, un jour. Pour 
une femme qu’il traiterait avec soin, qu’il pourrait protéger avec tous ces féroces 
instincts qui étaient à la fois sexy et terrifiants. 

Oui, tu as des problèmes, mec. 

Vrai. Des problèmes dont il était bien conscient et qu’il gérait. Il gérait 
suffisamment bien pour éviter de plonger dans cette histoire et de se noyer. Il 
pouvait nager dans les courants sauvages de la passion avec White, mais il 
n’était pas assez insouciant pour se laisser emporter complètement. 

Cela étant clarifié, il se détendit et admira le large physique de son meilleur 
ami. White portait encore beaucoup trop de vêtements, mais même avec un tee¬ 
shirt, il était très agréable à regarder. Bien musclé, une mâchoire forte et des 
yeux bleus qui ne cachaient rien. Ses yeux étaient des fenêtres directes sur son 
âme. 

Des fenêtres révélant une confusion pure quand il lança un regard vers lui et 
qu’il surprit Shawn à le regarder. 



Shawn ? 


Putain, il n ’écoute pas, pas vrai ? Shawn arqua un sourcil, se pencha vers 
l’avant puis laissa tomber une main sur l’entrejambe de White et le serra à 
travers son jean. 

— Que t’ai-je dit par rapport à mon nom ? 

White ouvrit les lèvres. 11 commença à haleter alors que Shawn massait son 
membre qui se gonflait dans son jean bleu délavé. 11 ferma les yeux doucement. 

— Merde. Je suis désolé, Pisch. 

— Tu es pardonné. 

Shawn s’approcha de White, lui effleurant la gorge avec ses lèvres, ce 
dernier pencha la tête vers l’arrière. 

— Tu regardes le film ? lui demanda Pisch. 

White secoua, puis hocha la tête avant de gémir. 

— Je... 

11 hésita. Puis il ouvrit les yeux et agrippa le poignet de Shawn. 

— Embrasse-moi, lui demanda-t-il. 

Shawn cligna des yeux. 11 se souvenait toujours des limites fermes de ses 
soumis. D’accord, White n’était pas exactement son soumis, mais s’il entraînait, 
il tomberait dans la même catégorie. White n’embrassait pas ses fréquentations 
passagères. Shawn l’avait taquiné en lui disant que cela faisait très Pretty 
Woman. 11 était curieux de savoir comment l’homme avait évité d’embrasser les 
nombreuses groupies du palet avec qui il avait couché. 

Bien sûr, si elles avaient eu leurs lèvres autour de son sexe, ou qu’il avait eu 
la bouche sur leurs intimités, elles n’avaient probablement pas remarqué qu’il 
évitait tout ce qui était trop intime. 

Ce qui signifiait que c’était ce que White voulait de la part de Shawn. 
Quelque chose de plus intime. 

11 était un homme simple, alors il pensait peut-être que c’était ce qu’il 
voulait présentement, mais si la bonne distraction se présentait, il oublierait. 
Shawn libéra son poignet et défit le bouton du jean de White. 

— T’embrasser où ? 



— Putain, oublie cela, dit White en se levant du canapé et en se dirigeant 
vers la porte. 

Et Shawn faillit le laisser partir, mais il n’y arriva pas. C’était lui qui avait 
foiré cette fois. White avait peur de perdre leur amitié et Shawn n’aidait pas. 

— Ne pars pas, White. 

Shawn se mordilla la lèvre quand White s’arrêta, la tête penchée et les 
épaules tendues. 

— Je suis désolé. Je vais arrêter, reprit Shawn. 

— Je ne voulais pas que tu arrêtes, je... 

White gémit et leva les bras pour entrelacer ses doigts sur sa nuque. 

— Tu sais quoi, reprit-il, tu as raison. Il faut que cela cesse. Je veux ce que 
nous avions avant. Pourrions-nous juste regarder le film ? 

— Absolument. 

Shawn prit la télécommande et mit le film en marche arrière jusqu’à la 
scène qu’il avait interrompue en tripotant son ami. 

— Tu veux aller chercher deux bières puisque tu es debout ? 

White se mit à rire. 

— Bien sûr, répondit-il. 

— Et tu me le diras si tu changes d’avis à propos du film ? 

White soupira lourdement en revenant avec les deux bières et il en tendit 
une à Shawn avant de répondre. 

— Je ne changerai pas d’avis. 

Ils réussirent à passer un bon moment sans autre problème. Après le 
troisième film - apparemment, ils faisaient maintenant un marathon de X-men -, 
Shawn taquina White sur son attirance pour Wolverine et il lui offrit de relâcher 
un peu de « pression. » 

Mais la réponse de White ne changea pas. Il avait bel et bien repoussé 
Shawn dans la catégorie des amis. 

Et c’était vraiment chiant. 




Chapitre 2 


Le bébé ne m ’appartient plus maintenant. Pourquoi les gens ne me foutent-ils 
pas la paix ? 

Après un accouchement qui lui avait semblé durer des jours - au diable le 
médecin qui lui avait dit à quel point cela avait été « facile » -, Samantha 
Carter était épuisée. Seule Oriana, qui allait être la mère du gamin, avait été 
présente avec elle pendant l’accouchement. Ce qui était bien, puisqu’Oriana 
avait pu prendre le bébé avant tout le monde. Et si Sam avait eu des doutes 
concernant sa décision, le fait de voir la jeune femme prendre délicatement la 
petite créature fragile les aurait effacés. 

Mais tu as encore beaucoup de choses auxquelles réfléchir, n ’est-ce pas ? 
Elle soupira en pensant à ce qui s’était passé après avoir été conduite à toute 
vitesse à l’hôpital. Jami Richter, la petite amie de son frère, avait voulu rester 
avec elle. Elle n’avait pas argumenté quand Sam avait demandé Oriana, mais 
cela n’empêchait pas Sam de se sentir mal. Les hommes d’Oriana, Sloan et Max 
étaient heureusement sortis quand cela avait commencé à être dégoûtant, mais, la 
tête dans le brouillard, Sam avait suggéré qu’ils devraient voir leur fils dès qu’il 
serait sorti de son corps. 

Ils sont sa famille. 

Elle avait été heureuse quand elle les avait vus ensemble. Quand Jami était 
entrée, Sam avait commencé à se sentir coupable parce qu’apparemment, le bébé 
ressemblait un peu à Luke, ce que Sam ne pouvait pas confirmer puisqu’elle ne 
l’avait pas encore tenu dans ses bras. 

— Personne ne t’a laissé le prendre ? axait demandé Jami en secouant la 
tête et en se forçant à sourire. En as-tu envie ? 

Non. 

Non, elle n’en avait pas envie. Mais elle ne pouvait pas en expliquer la 
raison et Jami ne comprendrait pas de toute façon. 

Heureusement, le père de Sloan était entré et elle n’avait pas eu à trouver 



une réponse. Puis le frère et la sœur d’Oriana étaient arrivés aussi, et d’autres 
gens et... et c’était la dernière chose dont Sam se souvenait parce qu’elle s’était 
endormie. Une infirmière la réveilla pour qu’elle puisse aller à la salle de bain. 
Encore un moment dégoûtant, puis Sam put se coucher pour une bonne nuit de 
repos. 

Quand elle se réveilla à nouveau, l’infirmière apporta le bébé. Il était 
mignon, mais il effrayait Sam. Elle avait espéré qu’Oriana reste pour pouvoir 
prendre soin de lui, mais l’infirmière lui dit que la jeune femme était partie avec 
Max pour chercher quelque chose à manger. Elle avait passé toute la nuit avec le 
bébé. 

— C’est l’heure du repas, dit l’infirmière. 

Elle apporta le bébé enveloppé dans une couverture bleue en souriant. 

— Tu n’as qu’à agir comme la nuit dernière. Il sait comment faire, ajouta 
l’infirmière. 

Il sait faire quoi ? Sam regarda la femme en clignant des yeux. 

— Je ne crois pas qu’elle ait beaucoup de souvenirs de la nuit passée. 

La voix profonde venait du coin de la pièce. Sloan se leva d’une chaise et 
s’étira. 

— Je vais vous laisser un peu d’intimité, ajouta l’homme. 

Au diable l’intimité ! Peut-être qu’elle avait eu l’impression qu’il y avait eu 
beaucoup de gens la nuit passée et que cela l’avait rendue folle, mais elle avait 
besoin que les parents du gamin soient là ! 

Et s’ils changeaient d’idée ? Ils ne pouvaient pas s’attacher à l’enfant s’ils 
ne passaient pas de temps avec lui. Et s’ils ne le prenaient pas, qu’allait-elle 
faire ? 

Je ne suis pas prête à être mère. 

— Ne pars pas ! 

Ses yeux se remplirent de larmes quand l’infirmière et le bébé sursautèrent. 
Putain, elle merdait déjà. 

— Je suis désolée, je ne peux pas... 

— Chut. Tout va bien, Sam. 

Sloan s’approcha de l’infirmière et cette dernière déposa le bébé dans ses 



bras. 


— Je peux rester si tu veux, ajouta l’homme. 

— S’il te plaît. 

La panique apparue dans la poitrine de Sam s’atténua alors qu’elle regardait 
à quel point Sloan était à l’aise avec son petit garçon. L’homme était énorme, il 
avait des yeux qui avaient l’air très noirs au premier regard et une profonde 
cicatrice lui traversait le visage, ce qui lui donnait un air dangereux. D’une façon 
vraiment sexy. Le type d’hommes vers qui elle irait s’il n’était pas dans une 
relation. 

Ou même s’il l’avait été pour être honnête. Elle ne s’était jamais embêtée à 
demander à ses ex s’ils étaient célibataires. 

Mais se jeter dans les bras de n’importe qui avait cessé d’être une priorité 
quand elle était tombée enceinte. Sa vie était devenue un bordel colossal et elle 
ne s’était jamais sentie aussi seule. Chaque coup du bébé lui avait rappelé que ce 
n’était plus seulement sa vie qu’elle foutait en l’air. 

Mais maintenant, en voyant la façon dont Sloan regardait le bébé, le monde 
semblait être moins merdique. Le gamin aurait un papa parfait. 

Deux en fait. 

Mais il apporta le bébé vers elle. Elle se mordit la lèvre en levant le regard 
sur Sloan. 

— 11 a besoin d’être nourri, ma belle. Nous avons parlé du fait qu’il avait 
besoin de ton premier lait. 

Sloan s’assit sur le bord du lit. S’il n’avait pas tenu le bébé dans ses bras, sa 
présence aurait été réconfortante. Mais elle essaya plutôt de ne pas paniquer sur 
cette histoire de lait. Elle ne savait pas comment lui dire qu’elle ne voulait pas le 
faire. 

Il fronça les sourcils quand il la vit faire un mouvement de recul. Elle baissa 
le regard sur les draps qui lui recouvraient les jambes. 

— La nuit dernière, ce n’était pas suffisant ? 

Quand il fit un mouvement de recul, elle leva les yeux pour voir ceux très 
sombres de l’homme s’adoucir avec compréhension. Sloan se leva en tenant le 
bébé contre lui. 



— A moins que le médecin pense que tu dois extraire du lait pour ta propre 
santé, la nuit dernière est suffisante. Veux-tu quoi que ce soit ? Je peux envoyer 
un message à Max pour qu’il te rapporte une collation ou autre chose. 

— Ça va. 

Elle se recula dans ses oreillers, respirant plus facilement maintenant que 
personne ne la forcerait à allaiter. 

L’infirmière ne semblait pas très heureuse, mais elle regarda simplement la 
fiche de Sam avant de dire sèchement qu’elle allait préparer une bouteille. Sam 
prétendit dormir jusqu’à ce que la femme revienne et reparte. Puis elle jeta un 
coup d’œil discret vers Sloan, qui était retourné s’asseoir sur le fauteuil, le bébé 
posé au creux d’un de ses gros bras alors qu’il le nourrissait comme s’il avait fait 
cela toute sa vie. 

— Elle est partie. Tu peux te lever maintenant et aller sous la douche si tu 
en as envie. 

Sloan posa le petit sur son épaule et lui frotta doucement le dos. 

A 

— A moins que tu préfères attendre que nous soyons rentrés à la maison ? 
Le médecin a dit que tu pourrais sortir aujourd’hui, ajouta l’homme. 

11 devait être l’homme le plus parfait au monde. Sam s’assit en souriant. 

— Je veux seulement sortir d’ici. 

Les hôpitaux étaient déprimants et elle en avait assez. Mais peut-être que 
c’était égoïste ? Le bébé allait bien, pas vrai ? Elle aurait probablement dû 
s’informer à son sujet avant d’exprimer son envie de partir avec autant 
d’enthousiasme. Elle fit une grimace et reprit la parole. 

— Euh... il va bien, pas vrai ? Enfin, le médecin avait l’air heureux de voir 
comment... 

Elle gémit et baissa les yeux sur le bébé. 

— Je suis nulle. Comment s’appelle-t-il ? 

— James Weston Callahan Perron. 

L’homme ricana quand elle le regarda en clignant des yeux. 

— Oui, c’est un nom qui est long. Mais nous avons parlé et nous avons 
décidé d’utiliser les noms du père de Max et du mien. 

Et pas celui du père d’Oriana ? Sam ne voulait pas creuser, alors elle sourit 



simplement et hocha la tête. 

— C’est un bon nom. 

Sloan fronça les sourcils. 

— Avais-tu réfléchi à des noms ? 

— Non. Je crois que j’ai toujours su... 

Elle sentit sa gorge se serrer. Oui, elle n’était pas prête à être mère, mais 
parfois ce qu’elle faisait la frappait. Comme si elle aurait dû essayer. Peut-être 
n’aurait-elle pas été une mère géniale, mais était-elle si pathétique de 
simplement donner son gamin ? 

Plutôt que de la pousser à continuer, Sloan attendit simplement, son 
expression toujours calme et encourageante. 

Elle prit une profonde inspiration. 

— Quand je l’ai senti bouger en moi, je crois que c’était la première fois 
que je devais vraiment me soucier de quelqu’un d’autre. J’ai essayé d’imaginer 
ma vie avec lui et... je ne pouvais pas. Quand j’habitais avec Jami, je l’imaginais 
s’occuper du bébé. Je pensais à retourner à l’école, faire quelque chose de ma 
vie, mais à la seconde où je pensais à le faire moi toute seule avec le gamin ? 
J’ai paniqué. Je sais que j’aurais dû être plus prudente et qu’il est ma 
responsabilité, mais je n’ai rien à lui offrir. Et il mérite tellement mieux que ce 
que je peux lui donner. 

— 11 ne manquera jamais de rien, Sam. Mais ce sera vrai, peu importe, ce 
que tu décides. Je sais que tu n’aimes pas que les gens te demandent sans cesse 
si tu es certaine, alors tout ce que je te demanderai c’est de ne pas hésiter à me 
parler, ou à Oriana, ou à Max au sujet de toutes les inquiétudes que tu pourrais 
avoir. Incluant tes options. 

— Et si je ne veux pas habiter avec vous ? 

Putain, mais d’où cela sortait-il ? Bien sûr qu’elle devait rester avec eux. 
Elle n’avait nulle part où aller ! 

A moins qu’elle retourne chez Luke... 

Non. 

Elle se couvrit le visage avec les mains et gémit. 

— Ne m’écoute pas. Je suis... je suis confuse. Pas au sujet du bébé. Je sais 



que cela me donne l’air d’une garce, mais si je dois le voir tous les jours ce sera 
comme... comme si je devais penser uniquement à être sa mère. 

— D’après qui ? 

Sloan leva une main, le coin de ses lèvres se retroussant légèrement. 

— Oublie cela. Tu n’as pas à répondre. Si tu veux avoir ton propre 
appartement, je peux t’aider à t’installer quelque part. J’aurai besoin de quelques 
jours, mais avant que tu t’inquiètes de la pression que des gens pourraient mettre 
sur toi, pense à ceci. 11 y a des mères biologiques qui ne passent absolument 
aucun moment avec leur enfant après leur avoir donné naissance. Elles 
n’amènent pas le bébé à la maison. Elles signent les papiers et font de leur mieux 
pour poursuivre leur vie. 

— Est-ce horrible que j’aime cette idée ? 

— Pourquoi serait-ce horrible ? Le père biologique n’a pas eu aucun 
problème à le faire. Tu penseras peut-être différemment demain. Ou la semaine 
prochaine. Mais tu es la seule qui a le droit de décider à quel point cela va 
changer ta vie, dit Sloan en ajustant la couverture sur son fils. Je ne suis pas un 
thérapeute, Sam. Émotionnellement, je n’ai aucune idée de la façon que cela va 
t’affecter. Mais si tu veux avoir un endroit à toi et retourner à l’école... personne 
n’a le droit de te faire sentir coupable. 

Elle prit une profonde inspiration et hocha la tête. 

— D’accord. Bien. C’est ce que je veux. J’avais seulement peur que ce soit 
bizarre si je retournais chez vous et... que je ne change pas de couches et ne me 
lève pas au milieu de la nuit pour lui. 

— Tu peux être aussi impliquée avec lui que tu en as envie. Et si ce n’est 
pas du tout, il n’y a pas de problème, dit Sloan avant de froncer légèrement les 
sourcils. Te sentirais-tu mieux si je le sortais de la chambre pendant un 
moment ? 

Ses émotions étaient chamboulées, elle avait envie de dire « oui », mais en 
même temps, la proximité de Sloan la calmait. Elle ne pouvait pas vraiment lui 
dire de confier le bébé à quelqu’un d’autre et qu’il reste avec elle. Si elle voulait 
qu’il reste, elle devrait accepter que le bébé soit là. 

Tu es vraiment une garce. « Accepter que le bébé soit là » ? C’est ton 
enfant ! 



Merde, elle commençait vraiment à se détester. 

Mais elle avait besoin de parler avec quelqu’un qui n’était pas seulement là 
pour le bébé. Quelqu’un qui ne penserait pas qu’elle était complètement 
insensible. Elle ne pouvait même pas être cette personne pour elle-même. 

Sloan semblait pouvoir l’être, mais ce n’était pas juste de lui demander cela. 
11 faisait toutes les choses qu’un nouveau père devrait faire. 

Ce qui était plus important que de s’inquiéter pour elle et tous ses 
problèmes. 

— Sam, dit Sloan. 

11 s’approcha du lit. Sa voix était profonde et elle résonnait en elle. Elle ne 
put s’empêcher de le regarder dans les yeux et cela l’aida à mieux gérer la 
présence du bébé. 

— Quelque chose te dérange, qu’est-ce que c’est ? lui demanda l’homme. 

— Je... 

— Sam ? 

Luke entra dans la pièce, les épaules voûtées et les mains enfoncées dans les 
poches de sa veste bleu foncé. 11 portait une casquette noire des Cobras tournée 
vers l’arrière, ce qui lui donnait un look étrange avec son costume. 11 devait 
revenir d’un rendez-vous ou quelque chose du genre. 11 n’était pas venu ici 
depuis qu’elle avait accouché, pour ce qu’elle en savait en tout cas. 

Avait-elle envie qu’il soit ici maintenant ? 

Elle n’en était pas certaine. 

11 ne pouvait pas la voir en peinture. Et elle ne le blâmait pas, parce qu’elle 
avait échoué à regagner sa confiance, encore et encore. Elle lui vouait plus de 
respect, en quelque sorte, de ne pas tout lui pardonner à cause du gamin. 

A moins que cela ait changé ? Peut-être qu’il était ici pour la convaincre de 
ne pas donner son neveu à quelqu’un d’autre ? 

Elle espérait vraiment que ce n’était pas le cas. Elle aimait son frère, et elle 
n’avait pas le droit de lui demander quoi que ce soit. Mais elle avait besoin de 
son soutien. Et s’il ne pouvait pas le lui donner, il devait la laisser tranquille. 

Sloan continuait de la regarder, puis il inclina la tête comme si elle avait 
répondu à une question qu’il n’avait même pas eu besoin de demander. 



— Je vais présenter James à l’équipe. Quelques-uns des gars sont venus le 
voir, mais je ne voulais pas que tu te sentes envahie. Je pense que cela te fera du 
bien de passer un peu de temps avec ton frère. 

Avant qu’il puisse sortir de la chambre, Luke se racla la gorge. 

— Puis-je le voir ? Je sais que je ne suis plus son oncle, mais... 

— Qu’est-ce qui t’a donné cette idée ? 

Sloan ricana quand Luke le regarda, bouche bée. 

— Tu fais partie de la famille, Carter. Croyais-tu vraiment que je ne te 
laisserais pas faire partie de sa vie ? 

— Je ne sais pas, dit Luke avant de froncer les sourcils et de se tourner vers 
Sam. Je n’ai aucune idée comment cela fonctionne. 

— De la façon la moins compliquée possible. Veux-tu le prendre ? 

Sloan ne lui tendit pas le bébé, il regarda plutôt Luke avec la même patience 
qu’il avait eue pour Sam. 

Ce qui sembla détendre Luke qui baissait les yeux sur l’enfant avec un 
regard émerveillé. 

— Euh... peut-être plus tard ? Quand il sera un peu plus solide et que je 
serai assis dans du papier bulle ? 

— Tu as déjà tenu Amia auparavant, Carter. 

— Oui, mais elle était plus grosse. 

Sloan se mit à rire. 

— Elle ne l’était pas, mais tout va bien. Tu me le diras quand tu seras prêt. 

Et ce fut tout. Sloan quitta la pièce avec le bébé et soudain, ses poumons se 
souvinrent comment se gonfler et elle n’avait plus l’impression que quelqu’un 
était assis sur sa poitrine. Elle ferma les yeux, sachant avec certitude qu’elle était 
la pire femme au monde. 

— Est-ce que tout va bien ? lui demanda Luke. 

11 y eut un grincement et elle ouvrit les yeux pour voir Luke s’asseoir sur 
une chaise qu’il avait tramée près du lit. 

— Tu as l’air vraiment pâle, ajouta le jeune homme. 

— Et probablement enflée, pas vrai ? Et mes cheveux sont dégoûtants. 



Sam soupira quand Luke rentra les épaules à nouveau. 

— Je suis désolée, dit-elle. Je suis d’une humeur bizarre. J’avais ce plan où 
je donnais naissance et où j’aurais à nouveau l’air d’être moi-même et que tout 
serait redevenu normal. 

— Oui... dit Luke. Je ne crois pas que cela fonctionne ainsi. Jami m’a dit 
que le père a signé les papiers et les a retournés aux avocats de Callahan la 
même journée. 

Ah oui ? Sam n’était pas vraiment surprise. Quand elle lui avait annoncé 
qu’elle était enceinte, la discussion s’était terminée sur une dispute au sujet d’un 
avortement. Elle n’avait pas de problème avec les femmes qui prenaient cette 
décision, mais même si elle n’avait jamais vraiment considéré garder le gamin, 
le bébé avait été réel pour elle dès le premier jour. Assez réel pour qu’elle 
l’imagine grandir. Elle s’était demandé s’il voudrait savoir qui elle était un jour. 
Elle espérait qu’il aurait une meilleure vie qu’elle. 

Bien sûr, il n’avait été que « le bébé » à ce moment-là, mais son futur et le 
sien avaient toujours été séparés. Mais elle voulait quand même savoir qu’il 
vivrait sa propre vie. 

— Je suis heureuse qu’il n’ait pas voulu se battre pour être le père. Je ne 
sais pas ce que j’aurais fait s’il avait décidé qu’il voulait garder le gamin. 

— « Le gamin » ? 

Luke se passa une main sur les lèvres. 

— Tu... je veux dire, tu es certaine au sujet de tout cela ? 

— Oui. 

— D’accord, dit Luke avant de prendre une inspiration. Je ne dis pas que tu 
ne devrais pas l’être. Seulement... je ne voulais pas que tu le donnes à adopter à 
cause de moi. 

D ’accord, et c ’est moi qui suis bousillée du cerveau ? Sam secoua la tête. 

— Luke, écoute-moi. Tu n’as rien fait de mal. C’est moi qui ne peux pas 
être mère. Je n’ai pas choisi de le faire adopter à cause de toi, je ne voulais pas 
que ce soit toi qui l’adoptes parce que... parce que j’ai besoin d’une certaine 
distance et que, je n’aurais pas pu l’avoir si tu t’étais retrouvé à être son père. 
Notre famille a vraiment des problèmes. 

— Tu crois ? demanda Luke d’un air un peu amusé. Je crois que si Jami 



tombe enceinte, je serai un bon père. J’aurai le temps de me préparer, tu sais ? 
Mais quand elle a décidé que nous gardions ton bébé, c’était... vraiment 
soudain. Cela ne se passait pas bien entre toi et moi et je pouvais voir que tu 
n’étais pas prête. S’il était resté avec nous, tu aurais été plus impliquée. Mais tu 
ne veux pas de cela, pas vrai ? 

— Vraiment pas. 

Son frère était la dernière personne à qui elle aurait pensé dire tout cela, 
mais il était là et elle avait besoin de parler à quelqu’un. Et lui parler était 
beaucoup plus facile qu’elle ne l’aurait pensé. 

— Je veux savoir qu’il sera bien sans moi. Que je peux m’en aller sans que 
cela signifie que je suis une personne horrible. 

— Je ne pense pas que tu sois une personne horrible, dit Luke en tendant la 
main pour prendre la sienne. Tu lui as choisi des parents extraordinaires. 

La lèvre inférieure de Sam se mit à trembler. Pourquoi devait-il être tout 
gentil, brusquement ? C’était beaucoup plus facile quand il la traitait comme 
elle le méritait. 

— Tu aurais été extraordinaire. 

— Je le serai. Tu n’as pas entendu ? Je vais être un oncle à nouveau ! Et je 
suis vraiment bon pour cela. Et cela me donne beaucoup de pratique. 

— Cela veut-il dire que tu ne me détestes plus ? 

Ses yeux se remplirent de larmes quand son frère se leva pour la prendre 
dans ses bras. C’était le plus grand regret qu’elle avait. Lui donner le bébé 
l’aurait forcé à lui pardonner. Mais cela n’aurait été juste pour personne. Luke 
avait raison. S’il avait adopté le bébé, elle se serait sentie encore plus obligée de 
rester. 

Mais elle ne pouvait pas. Elle avait besoin de se remettre sur la bonne voie, 
de trouver quelle était sa voie. Sans s’inquiéter de la façon dont ses choix 
allaient affecter quelqu’un d’autre. 

— Je ne t’ai jamais détestée, dit Luke avant de déposer un baiser sur son 
front. Je ne t’aimais pas beaucoup, mais c’est du passé. Seulement... merde, 
Sam. J’aime Jami. Et elle t’aime tellement. Ne le lui fais pas regretter encore une 
fois. S’il te plaît ? 

— Promis. 



Elle respecterait sa promesse cette fois. Peu importe ce qui se passait. Elle 
ne vivait plus avec son frère et Jami maintenant, alors cela devrait être facile. 
Sloan l’aiderait à se trouver un endroit à elle. Elle se ferait une vie dont elle 
pourrait être fïère. Peut-être que quand le bébé grandirait, il n’aurait pas honte de 
la personne qu’elle serait devenue. 

S’il voulait la connaître, il verrait qu’elle avait pris la bonne décision pour 
tous les deux. 

D’une façon ou d’une autre, l’idée de ne pas avoir quelqu’un qui dépendait 
d’elle pendant qu’elle remettait de l’ordre dans sa vie était beaucoup moins 
effrayante. C’était là l’essence de la chose, vraiment. Elle n’était pas vraiment 
une adulte encore. Comment les gens pouvaient lui faire confiance pour prendre 
des décisions pour elle-même était un mystère. Mais les prendre pour un 
enfant ? 

Non. Elle ne pouvait même pas y penser. 

— As-tu besoin de quelque chose ? Pas pour lui. Je sais qu’il y a des gens 
qui prennent soin de lui, mais pour toi ? lui demanda Luke. 

11 prit la main de Sam dans les siennes et la regarda comme si elle était une 
petite chose fragile et brisée et qu’il voulait faire quelque chose pour la réparer. 

— Ma mère voulait que je te demande si tu avais besoin de lui parler. Elle 
s’inquiète pour toi. 

— Elle me manque. 

Sam essuya les larmes qui coulaient sur ses joues. La mère de Luke avait 
été plus présente pour elle que sa propre mère. Et elle avait gâché cela aussi. Elle 
ne méritait pas l’inquiétude de cette femme, mais elle voulait entrer en contact 
avec elle. Elle voulait lui dire encore et encore à quel point elle était désolée 
pour tout ce qu’elle avait fait. 

— J’aimerais beaucoup lui parler, ajouta Sam. 

Luke inclina la tête. 

— Bien. Je vais le lui dire. 

— Tu n’es vraiment pas en colère contre moi ? 

Oui, cette question était beaucoup trop vague. Elle ne le blâmerait pas s’il 
était encore en colère qu’elle lui ait volé sa petite amie. Ou sa mère. Ou pour être 
entrée dans sa vie en semant le chaos autour d’elle. Elle avait donné à Jami 



toutes les raisons de croire que le bébé ferait partie de leur famille. 

— Je veux dire... 

— Je ne suis pas en colère contre toi, Sammy. 

Luke déposa un petit baiser sur le dos de sa main. 

— Alors, tu veux quelque chose ? lui demanda-t-il à nouveau. 

Elle secoua la tête. Elle était seulement fatiguée. Tellement fatiguée, elle 
voulait juste dormir et ne s’inquiéter de rien. Du tout. 

Et Luke venait de réussir à lui faire croire que c’était possible. Ce qui était 
génial. Le plus beau cadeau qu’il aurait pu lui faire. 

Elle se réveilla après ce qui lui sembla être un long moment, ses yeux 
s’ouvrant brusquement pour voir son frère toujours à ses côtés. Et elle se mit à 
rire parce qu’elle venait de penser à quelque chose de vraiment étrange. 

— James Weston Callahan Perron, dit-elle. 

Elle haussa les épaules et baissa le regard quand Luke la regarda d’un air 
confus. 

— C’est son nom, lui dit-elle. Je ne sais pas si quelqu’un te l’avait dit. Est- 
ce bizarre que je n’arrive pas à penser à lui comme un « James. » 11 n’a pas l’air 
d’un James pour moi, mais je ne l’ai pas regardé très longtemps. 

Luke fit un grand sourire. 

— Je ne trouve pas qu’il ait l’air d’un James non plus. West est un nom 
sympa en revanche. Je l’appelle « petit Westy » dans ma tête. 

— J’aime bien Westy. 

Elle laissa ses yeux se refermer sans lâcher sa main. 

— Peux-tu rester avec moi pendant un moment ? Et... est-ce d’accord s’ils 
ne ramènent pas le bébé ici ? Je ne devrais pas dire cela, hein ? 11 est 
magnifique. Parfait. Mais il n’est pas à moi et je suis tellement fatiguée de ne pas 
pouvoir le dire. Ou de me sentir mal parce que je le pense. 

— Ne te sens pas mal. Je ne peux pas imaginer avoir à faire un tel choix et 
devoir toujours me remettre en question. Je comprends, Sam. Et je peux le faire. 

11 ajusta la couverture sans lâcher sa main. 

— Je vais rester, continua-t-il. Repose-toi. Personne ne t’obligera à revenir 



en arrière. Considère que c’est terminé. 

Terminé. 

Sa gorge se serra, mais en même temps, toute la pression qui était sur elle 
s’allégea alors qu’elle s’endormait. 

Le mot était tellement définitif, mais elle en avait besoin. Elle avait besoin 
que quelqu’un comprenne qu’elle le pensait vraiment. Qu’elle ne voulait pas 
avoir à reconsidérer ce qu’elle avait décidé. Parce que, de tous les choix qu’elle 
avait déjà faits dans sa vie, celui-là était le seul dont elle était absolument 
certaine. 

C’était le bon choix. 

Pour elle. 

Et pour lui. 



Chapitre 3 


Au cours des derniers jours, Shawn avait fini par accepter que ses plans pour 
White ne fonctionnent pas. 11 considérait que c’était un progrès de passer par¬ 
dessus les au revoir tendus que White lui avait faits les deux derniers soirs à 
l’heure respectable de 21 heures. 

Ils avaient eu un entraînement ce matin, et un coach avait remarqué que 
White s’appuyait plus d’un côté. Aussi ce dernier avait-il dû endurer quelques 
heures d’examens médicaux, de massage en profondeur et un bain glacial. 11 était 
revenu chez Shawn avec un air misérable. 

Shawn avait voulu lui remonter le moral, mais même son repas préféré, un 
steak et des pommes de terre, ne lui avait valu qu’un petit merci et un bref 
sourire. C’étaient les séries, alors Shawn ne s’attendait pas à ce que White se 
plaigne beaucoup même s’il avait très mal, mais il devait faire quelque chose. 

Après avoir regardé quelques films, Shawn vit la tête de White tomber sur 
le côté, puis se relever soudainement comme s’il essayait de rester éveillé. 
Shawn se leva et tendit la main vers son ami. 

— Allez, mec. Tu peux dormir ici cette nuit. 

Shawn prit profonde inspiration quand la main chaude et calleuse de White 
se referma autour de la sienne. Le toucher lui faisait vraiment de l’effet. 11 avait 
évité de le faire pendant qu’ils réajustaient leurs limites, ce qui lui permettait 
plus facilement de mettre de côté ses désirs. 

La main de White dans la sienne les avait fait réapparaitre en force, comme 
un solide coup de poing dans le ventre. Et un autre dans sa poitrine. 

— Je ne devrais pas rester. J’aime comme sont les choses, dit White. 

11 plissa le front, comme s’il savait que cela n’avait aucun sens. 

— Je ne suis pas ici pour baiser. 

— Je sais, l’Écraseur. Merde, tu ne tiens même pas debout. Je ne tire pas 
avantage sur mes amis. 



Il attira White vers lui et passa un bras sur ses larges épaules. 

— Tu peux dormir dans la chambre d’ami. 

C’était là où il dormait habituellement quand il restait. Il n’avait pas besoin 
de le dire. Bien sûr que c’était là qu’il dormirait. 

Ce n ’est pas là que tu le voudrais. 

Oui, eh bien, ce qu’il voulait n’avait pas d’importance. 

Il guida White jusqu’à la chambre d’ami. C’était une chambre ordinaire, 
avec un simple grand lit, une literie bleu foncé et des meubles en bois foncé 
assortis. Mais il y avait quelques bandes dessinées de White sur la commode et il 
avait des vêtements dans tous les tiroirs. Des vêtements qu’il avait laissés ici et 
que Shawn avait rangés pour lui, propres et pliés. L’oreiller avec le logo des 
Transformer avec lequel White voyageait était appuyé sur la tête de lit, là où il 
l’avait laissé après leur dernier voyage. 

Il n’avait pas dû bien dormir sans lui. Shawn aurait dû le lui rapporter, mais 
il avait essayé de donner à White l’espace dont il avait besoin. 

Les lèvres de White s’étirèrent en un sourire paresseux. 

— J’adore ce lit. Merci de me laisser rester. 

— Pas de problème. 

Shawn resserra sa prise sur les épaules de White quand il fit mine de se jeter 
sur le lit face la première. 

— Tu ne dors pas avec tes vêtements, lui dit Shawn. 

— Tu me veux tout nu ? 

— Oui, mais ce n’est pas la question, ricana Shawn quand White le regarda 
en clignant des yeux, confus. Je veux que tu sois à l’aise. Le docteur a demandé 
comment tu avais dormi. As-tu dormi ? 

— Un peu. Mais pas très bien. Je ne sais pas trop pourquoi. 

White leva les bras quand Shawn souleva son tee-shirt, le laissant le lui 
enlever. 

— Je ne devrais pas te laisser faire cela, dit White. C’est bizarre maintenant. 

Shawn se figea, la culpabilité lui serrant la gorge. Il n’avait pas voulu que 
les choses deviennent « bizarres, » qu’il réussisse ou non à ce que White passe 



outre sa soudaine obsession à ce que le sexe devienne quelque chose de 
significatif. 11 prenait soin de White d’une manière qui lui était devenue si 
naturelle qu’il n’avait même pas réfléchi avant de vouloir s’assurer que l’homme 
soit à l’aise. 

Mais avec toutes ses taquineries et son flirt, White pensait probablement 
qu’il n’avait qu’une seule chose en tête. 

— Ce n’est pas bizarre, White. C’est nous. Nous sommes là l’un pour 
l’autre. Nous parlons de trucs stupides et je te fais à manger et tu m’apportes du 
café ou un thé. Je lave tes vêtements, tu scotches ma crosse, et sur la glace, je 
sais toujours où te trouver. 

11 inspira alors qu’il défaisait le jean de White et le baissait. 11 se concentra 
sur ce qu’il disait au lieu du désir qui monta en lui quand il jeta un œil sur la 
bosse dans le boxer de son ami. Au moins, il n’était pas en érection. Shawn 
testait déjà suffisamment son propre contrôle, merci beaucoup. 

— Je sais toujours où te trouver aussi, Pisch. 

White se mit à rire d’un air fatigué quand Shawn le poussa vers l’arrière 
pour qu’il s’assoie sur le bord du lit. 11 attrapa le coude de Shawn avant qu’il 
puisse se pencher pour lui enlever ses chaussettes. 

— Tu n’as pas à faire cela. 

— J’en ai envie. 

Shawn déglutit. Putain, s’il continuait comme cela, il pouvait aussi bien 
embrasser White. Le déshabiller et le border dans son lit était tout aussi intime. 

Cela ne l’avait pas été avant qu’ils piétinent toutes ces fragiles limites. 11 
souhaitait presque que White recommence à insister sur le fait qu’il n’aimait pas 
les hommes. Accepter qu’un hétéro ne retourne pas vos sentiments pouvait être 
difficile, mais cela arrivait. Shawn aurait réussi à passer outre ses sentiments 
pour White. 11 aurait trouvé quelqu’un d’autre. 

Plusieurs autres. Des personnes qui n’étaient pas compliquées et avec qui il 
ne se comporterait pas comme un enfoiré désespérément en manque. 

11 avait joué brièvement avec un couple au club. 11 leur avait enseigné 
comment les huiles essentielles pouvaient être utilisées de façon sécuritaire sur 
la soumise qu’ils partageaient. La fille répondait magnifiquement aux stimuli. 
Elle était beaucoup plus en courbes que l’épouse, mais il y avait une admiration 



entre elles qui lui avait clairement montré qu’elles étaient toutes les deux bien 
dans leur corps et avec celui de l’autre. Le mari offrait bien son affection et 
Shawn n’avait pas eu l’impression d’encourager une relation polyamoureuse qui 
deviendrait toxique. 

L’épouse avait sucé Shawn pour le remercier pendant que son mari prenait 
soin de leur soumise. Shawn avait joui, mais pour être honnête, il aurait été aussi 
satisfait avec sa propre main. 

Leur dynamique n’avait pas laissé beaucoup de place à Shawn. 11 avait été 
un enseignant. Un outil. S’il y réfléchissait, la dernière scène satisfaisante qu’il 
avait faite était avec Vanek et Zovko. 11 ne compterait pas celle qu’il avait faite 
avec White et Sahara. Sahara était une Fille de Glace de l’équipe, qui avait eu 
temporairement besoin d’attentions pendant qu’elle définissait sa relation avec le 
capitaine de l’équipe, Dominik Mason. Elle avait été l’instigatrice de l’ouverture 
qu’il avait eue pour jouer avec White. 

Compliqué n’était pas satisfaisant. C’était... compliqué. 

11 retira les chaussettes de White et se redressa avant de tirer les couvertures 
sous lui et de le guider pour qu’il se couche pour pouvoir le couvrir avec les 
draps. 

— Merci, Shaw...Pisch, dit White en posant sa tête sur son oreiller favori. 
Je t’en dois une. 

Cette fois, Shawn n’hésita pas avant de répondre exactement ce que White 
avait besoin d’entendre. 

— Assure-toi que je ne me fasse pas écraser sur la glace et nous sommes 
quittes. 

Le souffle doux et égal de White lui fit savoir que celui-ci s’était déjà 
endormi. 11 dut se forcer à quitter la pièce et à aller dans sa chambre. 

11 avait envie de rester. De grimper dans le lit à côté de White et de le tenir 
dans ses bras. De prétendre que ce n’était pas compliqué du tout. Que cet homme 
était son meilleur ami et l’homme qu’il aimait et qu’ils pourraient attendre 
demain pour le reste. 

Mais ils ne pouvaient pas. Ne le ferais pas. Et il avait décidé de garder cette 
porte bien fermée. 

11 resta allongé dans son lit pendant environ une heure à regarder son 



plafond, toujours parfaitement réveillé, passant en revue toutes les raisons pour 
lesquelles il devrait rester où il était. 11 entendit White jurer doucement. Puis 
crier. 

11 retourna dans la chambre d’ami sans perdre une seconde à se demander si 
c’était ou non une bonne idée. 

White se tortillait et se tournait en donnant des coups de pieds dans les 
couvertures avec lesquelles Shawn l’avait couvert plus tôt, comme s’il luttait 
pour se libérer de quelque chose dans ses rêves. 

Dans ses cauchemars. 

— Je suis ici ! Je t’en prie, ne pars pas, tu ne sais pas ce qu’il va arriver ! 
cria White. 

11 s’en prit à son oreiller, l’attrapant et le balançant en bas du lit. 

— J’ai encore besoin de toi. Tu ne peux pas partir ! s’écria-t-il à nouveau. 

Shawn ne savait pas si White rêvait de Tim Rowe, leur coach qui était mort 
dans un accident de voiture quelques mois auparavant, ou de son père, qui était 
mort dans les mines quand White était gamin. Que ce soit l’un ou l’autre, il ne 
pouvait pas supporter de voir son homme souffrir. 

11 s’assit sur le bord du lit et agrippa l’épaule de White. 

— lan, je suis ici. Réveille-toi gamin. 

— Reviens ! 

White laissa échapper un grognement de douleur, comme un loup qui se 
serait fait tirer dessus et qui essayait désespérément de ramper pour se mettre en 
sécurité. 

— Ils ont tort. Tu dois rester. Nous avons besoin de toi. 

« Nous. » II rêve du Coach alors. La gorge de Shawn se serra. La perte de 
leur entraîneur était encore une blessure profonde pour lui aussi. Comme elle 
Tétait pour la majorité de l’équipe. Mais pour White, c’était plus que cela. Tim 
avait pris la place de son père. Pour lui, ce n’était pas une coupure profonde. 
C’était un organe vital qui avait été complètement amputé. Et il devait apprendre 
à vivre sans cet organe, peu importe à quel point il en avait besoin. 

— lan... 

— Shawn, n’y va pas ! Je ne peux pas te perdre aussi ! 



Merde ! Shawn déglutit, la douleur vive dans la voix de White le déchirant. 
11 détestait l’idée que White puisse voir tous ceux qu’il aimait lui être enlevés. Il 
avait espéré pouvoir réveiller l’homme doucement, mais tant pis. 

Il posa ses mains sur les épaules de White et le secoua vivement. 

— Ian, réveille-toi ! C’est un cauchemar. Je suis là. Je suis ici avec toi et 
nous allons bien tous les deux. 

White s’assit soudainement, refermant ses bras autour de Shawn et l’attirant 
contre lui. Son corps entier tremblait alors qu’il respirait rapidement, comme s’il 
avait couru pendant longtemps. 

— Merde ! Je suis désolé, je... je vais te relâcher dans une minute. 

— Il n’y a pas d’urgence, dit Shawn en riant doucement tout en lui frottant 
le dos. Ça va ? 

— Je ne sais pas. Reste ici. Reste là où je peux te voir. Tout le temps. Et si 
tu dois partir, reste en sécurité. 

— Tu veux me mettre dans une bulle, TÉcraseur ? 

— Oui ! 

White pressa son front contre l’épaule de Shawn. 

— Je sais que c’est stupide, mais laisse-moi y croire pendant un moment. Je 
ne peux pas le refaire. Si je te perdais... 

Shawn n’avait pas besoin que White termine. Une chose dont il n’avait 
jamais douté était que White le considérait comme l’une des personnes 
importantes qu’il laissait entrer dans sa propre bulle. Peu de ses amis 
comprenaient à quel point leur place était précieuse, mais Shawn le savait. White 
avait toutes les raisons de croire que tout ce qu’il aimait lui serait enlevé. 

Et peut-être que Shawn ne pouvait pas promettre qu’il ne lui arriverait 
jamais rien. Mais il pouvait s’assurer que White sache qu’il était là en ce 
moment. 

— Si je m’allonge à côté de toi, vas-tu péter les plombs ? demanda Shawn 
en soulevant la couverture. 

White secoua la tête. 

— Non. Reste. Si tu pars, je le verrai encore. Si je te sens près de moi, je 
saurai que ce n’est pas réel. 



Hochant la tête, Shawn se coucha dans le lit, le poids sur sa poitrine 
s’allégeant alors que White l’attirait contre lui. Toutes les raisons pour lesquelles 
il s’agissait d’une mauvaise idée ne comptaient plus du tout. 11 trouverait une 
façon d’équilibrer leur amitié et... ce qui se passait d’autre entre eux, quoi que 
ce soit. 

Ce serait probablement plus facile une fois que White arrêterait de les voir 
comme partenaires dans une véritable relation amoureuse. Shawn avait pensé 
que ses sentiments ne lui seraient jamais retournés, mais ce n’était rien comparé 
au fait de voir tout ce qu’il voulait à portée de main et de ne pas pouvoir le 
prendre. 

Il t’appartient si tu le veux, Pischlar. 

Cela ne durerait pas. 

Peut-être que oui. 

Shawn ferma les yeux, souriant alors que White laissait échapper un doux 
ronflement. 11 posa sa main sur l’épaule de son ami, aimant à quel point, c’était 
facile. Que disait-il au sujet du fait qu’il valait mieux avoir aimé et perdu 
plutôt... 

Je l’aime déjà. Et je l’aimerai toujours si les choses restent exactement 
comme elles sont. 

L’amour pouvait être toxique. Aussi facile que ce soit de tenir White dans 
ses bras, il était également facile de l’imaginer paniquer si leur relation devenait 
publique. Péter les plombs comme il l’avait fait dans le passé. Se retournant 
contre Shawn et tous ceux qui étaient près de lui. Le fait qu’il soit un homme des 
cavernes était génial sur la glace, et assez mignon lorsqu’ils tramaient ensemble, 
mais ce tempérament imprévisible pousserait la plupart des Doms à l’éviter. 

11 n’était pas un soumis. 11 n’était même pas un switch. 

Ce n’était pas l’homme qu’il fallait à Shawn pour jouer dans son monde. 

Cela pourrait changer, mais Shawn ne voulait pas changer White. S’en tenir 
au statu quo était la seule façon de le garder. 

C’était drôle, considérant que Shawn faisait clairement comprendre à tout le 
monde, White inclus, qu’zV ne pouvait pas être gardé. 

Shawn pressa un doux baiser sur la tempe de White, puis il reposa sa tête 
sur son oreiller et murmura. 



Je vais te garder, l’Écraseur. De la seule façon que je connais. 




Chapitre 4 


C’était le deuxième round des séries. Contre les putains de Leafs ! 

Les mains de Justina Davis tremblaient alors qu’elle laçait ses patins. 
Chaque fois, qu’elle venait ici, elle devait se pincer pour s’assurer qu’elle ne 
rêvait pas. Elle aimait les Cobras de Dartmouth depuis le premier jour, et elle 
avait aimé le hockey toute sa vie. Elle n’avait jamais vraiment essayé de jouer, 
elle n’était pas sportive quand elle était gamine - elle n’était qu’une petite chose 
grassouillette et c’était bien suffisant de se faire intimider pendant les cours de 
gym -, mais son père regardait le hockey tous les soirs pendant la saison et elle 
aimait comme il était passionné par le jeu. 

Sa passion était addictive. 11 lui avait enseigné à patiner quand elle avait dix 
ans, il n’avait jamais eu beaucoup de temps avant cela, mais il venait d’avoir une 
promotion à son travail pour une compagnie d’emballage dans laquelle il avait 
travaillé pendant des années, et soudain, il avait du temps à passer en faisant des 
choses amusantes avec elle et son petit frère, Chris. Chris avait le talent pour 
jouer au hockey, mais Justina n’était pas douée avec la crosse. 

Un jour, elle avait vu un numéro spécial sur les Filles de Glace de Dallas et 
elle avait décidé qu’elle devait devenir l’une d’entre elles. Peut-être pas à Dallas, 
mais elle trouverait une équipe. 

Elle avait appris à danser, elle avait découvert qu’elle était plutôt douée, 
puis elle avait commencé le patinage artistique. Sa mère avait été très heureuse 
de voir à quel point elle était assidue. Elle la complimentait souvent sur sa 
nouvelle forme physique. Sur sa minceur. 

Sa mère avait une surcharge pondérale depuis son enfance et avait souffert 
de dépression en conséquence. Justina croyait que sa mère était belle, mais elle 
avait appris qu’être grosse lui rendrait la vie misérable. Aussi les compliments 
de sa mère étaient-ils encore plus importants. Sa mère était fïère d’elle et elle 
savait qu’elle ferait de grandes choses. 

Pourtant, elle serait très déçue d’apprendre le nombre de fois où Justina se 
comparait aux autres Filles de Glace et se demandait si... eh bien, si elle n’était 



peut-être pas aussi belle et en forme que sa mère semblait le croire. 

Juste le fait d’y penser faisait enfler un sentiment de culpabilité. Alors elle 
essayait de ne pas le faire. 

Ce qui était difficile quand certaines des autres filles murmuraient qu’elle 
était grosse dans son dos. Mais elle arrivait mieux à les ignorer. Elle avait des 
amies lui rappelant qu’elle était absolument parfaite sur la glace. 

Une de ces amies, la capitaine des Filles de Glace, Akira, s’avança vers elle 
et lui releva le menton du bout du doigt. 

— Très jolie. Tu deviens vraiment douée pour te maquiller. 

— Merci ! 

Justina sourit, l’éloge venant d’Akira signifiant pour elle plus qu’elle ne 
pouvait l’exprimer. Cette femme était extraordinaire. Elle avait de longs 
cheveux d’un brun riche qui semblait noir, des traits délicats et une petite 
structure, mais elle était si forte. Elle n’était pas beaucoup plus âgée que Justina, 
mais elle était une patineuse artistique de calibre olympique. Elle ne s’y était pas 
rendue, mais elle comptait ouvrir sa propre école un jour. Justina espérait qu’elle 
pourrait convaincre Akira de la laisser enseigner elle aussi. 

Si elle trouvait le courage de le lui demander. Elle considérait Akira comme 
une amie, mais ce n’était pas comme si elles tramaient ensemble. Ou comme si 
elles parlaient au téléphone, ou... 

Arrête. Akira est occupée. 

C’était très vrai. Elle avait toujours eu peur de déranger Akira, mais celle-ci 
était si gentille que cela ne l’aurait probablement pas dérangée. 

— Tout va bien, ma belle ? 

Akira s’accroupit devant elle. 

— Si quelqu’un t’embête... 

— Non, ce n’est rien de la sorte ! l’interrompit Justina. 

Elle pencha la tête en rougissant. Elle appréciait qu’Akira ait pris sa défense 
dans le passé, mais elle savait aussi que les intimidateurs ne devenaient que plus 
rusés quand ils se faisaient prendre. Même s’il y avait un problème, elle n’irait 
pas se plaindre à Akira. Elle s’en occuperait elle-même. 

Rien de ce qu’elles disaient n’était si horrible de toute façon. Elle avait 



entendu pire. 

Elle prit une profonde inspiration, sachant qu’elle devait dire quelque chose 
avant qu’Akira commence à s’inquiéter. 

— C’est juste que je réfléchissais... tu m’as donné ton numéro, mais, est-ce 
seulement pour les urgences ? Serait-ce bizarre si je t’appelais seulement pour 
passer du temps ensemble ? 

Akira fit un grand sourire et secoua la tête. 

— Pas du tout ! En fait, je voulais te demander de venir te joindre à nous. 11 
s’est passé plein de choses, mais peut-être que nous pourrions sortir ce 
weekend ? J’ai des plans avec Jami et Sahara, mais t’entends-tu bien avec elles ? 

Justina hocha la tête, excitée à l’idée de passer du temps avec des filles de 
son âge. Quand elle n’était pas ici, elle était habituellement à la maison ou aux 
entraînements de hockey de son frère. Ses deux parents travaillaient beaucoup, 
alors elle essayait d’aider en prenant soin de Chris, ce qui ne lui laissait pas 
beaucoup de temps pour s’amuser. 

Et sa mère était toujours sur son dos pour qu’elle s’amuse. Alors... 

Quelqu’un se racla la gorge. Sahara, l’autre capitaine de l’équipe les 
rejoignit. 

— Hum... J’aime l’idée que nous passions du temps tous ensemble, mais 
nous allons au club ce weekend, Akira. 

— Oh, dit Akira en fronçant les sourcils. Merde, j’avais oublié. 

La gorge de Justina se serra. Elles avaient des plans... devrait-elle 
simplement rire et leur dire qu’elles pourraient sortir une autre fois ? Cela 
épargnerait sa fierté. Elle n’était pas sortie danser dans un club depuis 
longtemps, mais Sahara, Akira et Jamie - la fille du DG de l’équipe était une des 
remplaçantes des Filles de Glace - étaient de très bonnes amies. Elles n’avaient 
probablement pas envie de l’amener avec elles pendant leur sortie entre filles. 

Sahara regarda pensivement Justina, ses cheveux blonds et soyeux glissant 
derrière son épaule. 

— Mais Jami a déjà parlé de l’amener avec nous un jour. 

Vraiment ? Jami veut que je sorte avec elles ? 

— Sahara, c’est une mauvaise idée, dit Akira. 



Elle croisa ses bras sur sa poitrine et plissa légèrement le front en regardant 
Justina. 

— Ma belle, il faut me croire. J’adorerais passer du temps avec toi en 
dehors d’ici, mais ce club... ce n’est pas un bon endroit pour toi. 

— Mais j’adore danser ! 

Tu as l ’air si pathétique. 

Sahara passa sa main sur la queue de cheval de Justina. 

— Mon cœur, ce n’est pas ce genre de club. 

— Alors quel genre de club est-ce ? 

Son regard passa de Sahara à Akira, ne sachant pas quoi penser de leurs 
lèvres pincées, la tête penchée comme si elles réfléchissaient. 

— Oh, allez, cela ne peut pas être aussi terrible ? 

Sahara laissa échapper un long soupir, puis elle s’assit sur le banc à côté de 
Justina. 

— Ce n’est pas... mauvais. Tu sais comment Akira et moi appelons nos 
petits amis « Maître » ? Et les rumeurs au sujet de certains joueurs... un peu 
kinky ? 

Elle ne portait pas beaucoup d’attention aux rumeurs, mais elle avait 
entendu certaines choses. Des choses qui avaient Eair de sortir tout droit d’un 
film. Ou des romans d’amour qui faisaient rire les Filles de Glace. 

Elle avait le visage en feu maintenant parce qu’elle avait pratiquement 
besoin de se faire pointer l’évidence. 

— Alors, c’est ce genre de club ? 

— Oui, dit Sahara, une lueur espiègle dans les yeux. Veux-tu aller voir de 
quoi cela à l’air ? 

— Sahara ! 

Akira gémit quand quelques-unes des autres Filles de Glace jetèrent un 
regard dans leur direction, puis elle s’assit de l’autre côté de Justina et baissa la 
voix. 

— Je ne crois pas que tu serais à l’aise là-bas, Justina. Cela n’a 
probablement rien à voir avec ce que tu as lu. Ou vu à la télévision. 



Je n ’espère vraiment pas ! Justina se mordit la lèvre. 

— La seule chose que j’ai vue était dans l’émission CSL Et je n’ai pas eu le 
droit de regarder l’épisode en entier. Ma mère a crié sur mon père quand elle a 
vu le robot qui servait à donner la fessée. 

Akira et Sahara éclatèrent de rire. Sahara passa son bras autour des épaules 
de Justina. 

— C’est génial ! 11 faut voir si le club peut s’en procurer un ! S’exclama 
Sahara. 

— C’est une excellente idée, dit Akira d’un ton sec. Peut-être que Dominik 
va t’utiliser pour faire une démonstration. 

— Euh... non, dit Sahara en devenant cramoisie. Je n’arrive toujours pas à 
croire qu’il m’a fait venir debout devant cette classe, toute nue, pour cette 
démonstration sur les jeux de sensations. 

— Tu as adoré cela ! 

— Oui, pourtant c’était quand même humiliant ! 

Justina déglutit et se mit à penser qu’Akira avait raison. Elle ne serait pas à 
l’aise là-bas. Etre nue devant des gens n’était pas son idée d’un bon moment. 

Les taquineries entre Akira et Sahara continuèrent jusqu’à ce qu’un des 
entraîneurs vienne dans les vestiaires pour leur dire que c’était l’heure de leur 
représentation. Justina traîna un peu derrière, prenant quelques secondes pour 
elle-même près de la patinoire pour se clarifier les idées. Elle voulait en 
demander plus au sujet du club, mais pas ici. 

Les autres filles n’avaient peut-être aucun problème à parler de sexe et de 
trucs kinky là où n’importe qui pouvait les entendre, mais juste l’idée de donner 
voix à ses questions lui donnait du mal à respirer. 

Une fois que ses patins touchèrent la glace, elle arrêta de penser aux 
nombreuses choses qu’elle ne connaissait pas et elle laissa le patin et sa 
prestation prendre les rênes. La musique la fit bouger, l’éloignant du demi-cercle 
de filles, le projecteur sur elle alors qu’elle tournoyait de plus en plus vite, puis 
elle se laissa glisser en baissant la tête lorsque les paroles commencèrent. 

Unbreakable de Fireflight était l’une de ses chansons préférées et elle avait 
pratiquement supplié la chorégraphe de lui donner un des solos. Elle n’avait 
jamais demandé quoi que ce soit, mais elle avait eu besoin de le faire. Elle savait 



qu’elle allait déchirer. 

Elle balança son corps sur le rythme, copiant les filles pendant un temps 
avant de décrire un grand cercle autour d’elles en accélérant pour faire son saut. 

Elle entendit un petit son, un son qu’elle n’aurait pas dû entendre du tout à 
travers la musique et sa concentration, juste au moment où ses patins quittaient 
la glace. Son équilibre vacilla et elle se prépara pour la chute. Sa cuisse nue 
heurta la glace et elle se protégea le visage avec une main. 

Le petit son se fit à nouveau entendre. Un petit rire. Le murmure inquiet de 
la foule le fît disparaitre. Le cœur de Justina battait la chamade alors qu’elle se 
remettait sur pied. La porte de la Zamboni était ouverte et elle fut tentée de s’y 
précipiter et de disparaitre pour pouvoir laisser couler librement ses larmes 
d’humiliation. 

Mais la musique ne s’était pas arrêtée. 

C’était sa chanson. 

Termine, Justina. 

Elle fît de grandes enjambées et les cris remplirent l’arena. Elle inspira. 
Expira. Et se propulsa dans un autre saut. Cette fois, elle s’envola. 

Et fît un atterrissage parfait. 

Les applaudissements étaient assourdissants. Surtout considérant que les 
gradins n’étaient pas encore remplis. Elle fît un petit sourire à la foule avant de 
rejoindre le groupe pour leur dernière chanson avant le match. Centuries de Fall 
Out Boys, résonna dans l’arène. Les mouvements pour cette chanson étaient plus 
simples, énergiques, éveillant l’excitation chez les fans. Encore plus quand les 
joueurs touchèrent la glace à la moitié de la prestation. 

C’est à ce moment que la foule se déchaîna. Justina sourit, saluant les fans 
en se dirigeant hors de la glace avec les autres filles alors que l’annonceur 
commençait à présenter les joueurs. 

A la seconde où elle retira ses patins, Sahara lui attrapa la main et la traîna 
dans le hall en riant. 

— Tu finiras de te changer plus tard ! Je vais te faire rentrer dans la loge des 
Épouses pour regarder le match. 

— Non, tu ne le feras certainement pas, dit Justina en riant et en se 
dégageant. J’ai regardé les épisodes de Hockey Wives. Elles n’aiment 



probablement pas te voir là. 

— Ah ! 

Sahara passa son bras autour du cou de Justina. 

— Je te ferai savoir qu’elles m’adorent. Et elles vont toutes s’extasier sur ta 
performance. 

— Tu veux dire quand je suis tombée sur le derrière. 

— C’est si mignon que tu le dises ainsi. Allez, laisse-moi te corrompre un 

peu. 

Sahara battit des paupières et fit la moue. 

— Akira sera occupée pendant un moment à faire savoir ce qu’elle pense à 
Carrie au sujet de son ricanement pour te troubler. Et Carrie va le nier, bien sûr, 
mais tout le monde sait qu’elle est jalouse parce que tu es géniale ! 

Sahara était gentille de le dire, mais Justina savait que Carrie - et au moins 
la moitié des Filles de Glace ne croyait pas qu’elle avait sa place dans l’équipe. 
Heureusement, peu importe à quel point cela pourrait être douloureux, elle ne les 
laisserait pas ruiner ce pour quoi elle avait travaillé si fort. 

— Sahara, j’apprécie, vraiment, mais je ne me sens pas à l’aise d’aller dans 
la loge des Épouses. 

— Parce que c’est contre les règles ? 

Eh bien... oui. Évidemment. 

Sahara soupira et arrêta d’essayer de tirer Justina le long du couloir. 

— D’accord, mais, ma chérie, tu dois apprendre à vivre un peu. Fais 
quelque chose d’inattendu. Je ne t’ai jamais vu t’amuser. 

— J’ai du plaisir sur la glace. 

Justina joua avec l’ourlet de sa jupe quand Sahara la regarda en arquant un 
sourcil. Peut-être que sa capitaine avait raison. Peut-être qu’elle devrait faire un 
effort pour être un peu plus spontanée. Elle admirait Sahara. Et Akira et Jami. 

Elles ne voudraient pas qu’elle les suive si elle était vraiment ennuyeuse. 

Elle prit une profonde inspiration. 

— Je vais venir avec vous au club ce weekend. 

Sahara la regarda fixement avec ses grands yeux bleus. 



— Es-tu sérieuse ? 

— Oui. 

Et apparemment, elle était aussi folle. Allait-elle vraiment faire cela ? 

Sahara lui attrapa les mains en criant et en bondissant. 

— C’est génial ! Tu vas adorer, Justina, je te le jure. Tu n’as pas à faire quoi 
que ce soit dont tu n’as pas envie. Je vais parler à mon Maître pour m’assurer de 
pouvoir passer la plus grande partie de la nuit avec toi. Et Jami et Akira seront 
là, alors tu ne seras jamais toute seule. 

— C’est bien, parce que si tu me laisses toute seule, je vais probablement 

A 

me retrouver enchaînée quelque part. A me faire... donner la fessée par un robot, 
dit-elle en riant et en secouant la tête. 

Sahara secoua la tête d’un air moqueur et tira Justina dans l’autre direction. 

— Cela n’arrivera pas. Si tu vois quelque chose que tu as envie d’essayer, 
Dominik supervisera. L’as-tu déjà rencontré ? 

— Seulement en passant. 

— Je vais te le présenter. Putain, j’aime cet homme. C’est un MD - un 
moniteur de donjon - au club. 11 a beaucoup d’expérience, alors il voudra 
probablement te parler. S’assurer que tu es là parce que tu en as vraiment envie. 

Était-ce bizarre qu’elle soit aussi excitée qu’elle était effrayée ? Cela 
semblait si différent que tout ce qu’elle avait expérimenté. Même si ce n’était 
pas son truc, elle pourrait au moins dire qu’elle avait essayé. 

Mais elle avait une dernière chose à demander avant de se décider. 

— Sahara, il n’y a pas de vraies cages dans ce donjon, n’est-ce pas ? 


Le stupide match était finalement terminé. Sam gémit en se levant de sa chaise 
inconfortable dans la loge de la presse où Sloan avait été assez gentil de la 
laisser traîner pendant qu’il était derrière le banc et que Max était sur la glace. 
Elle avait essayé de bavarder avec la sœur d’Oriana, Silver, et son frère, Ford, 
mais la seule chose dont ils voulaient parler était du bébé. 

Celui qu’elle n’avait pas beaucoup vu ces derniers jours. 

Elle leur avait donné de brèves réponses, puis elle s’était faufilée de l’autre 



côté de la pièce à la seconde où ils avaient été distraits par le jeu et elle s’était 
endormie. Jami vint la rejoindre à la mi-temps - ou peu importe comment on 
appelait la pause pendant le jeu - et elles étaient allées se chercher un snack. 

Jami, au moins, ne lui posa aucune question sur le gamin. Elle passait autant 
de temps qu’elle le pouvait avec lui. Et Sam avait le sentiment que Luke lui avait 
expliqué les choses. 

Comme le fait que Sam était déterminée à prouver qu’elle était aussi égoïste 
que les gens le croyaient. 

Putain, personne ne croit cela, Sam. 

C’était surtout que personne ne voulait le lui dire en face. 

Le pire c’était que la vie était plutôt belle. Sa chambre avait été déplacée 
temporairement au sous-sol pour lui donner un peu d’espace en attendant qu’elle 
se trouve un endroit. Sloan l’aidait dans ses recherches, mais il lui rappelait sans 
cesse qu’il n’y avait aucune urgence. Son corps était encore douloureux, mais 
pas trop. Elle avait beaucoup dormi - mais cela ne semblait jamais être suffisant 
- et elle était même allée rendre visite à Luke à quelques reprises. 

11 était gentil. Jami et Sébastian étaient aussi gentils. 

Ils seraient probablement aussi gentils si elle avait une maladie mortelle. 

Mais elle était reconnaissante que les gens la tolèrent après tout ce qu’elle 
avait fait, alors elle acceptait la gentillesse. Les sourires prudents. Les gentils 
encouragements chaque fois qu’elle parlait de ses plans pour le futur. Elle 
voulait toujours aller à l’école. Elle n’était plus certaine de vouloir travailler avec 
les animaux, car lorsque Luke avait essayé d’être gentil et de lui montrer tous les 
cours qu’elle aurait à suivre... 

Elle n’était pas aussi intelligente. C’était impossible qu’elle puisse 
apprendre tous ces cours. 

— C’est la défaite qui t’affecte autant, ou tu ne fais que t’ennuyer ? lui 
demanda Sloan. 

11 lui fit un sourire en coin quand elle s’assit. 

— Tu es prête à y aller ? lui demanda-t-il. 

— Oui... 

Elle fronça les sourcils et regarda derrière lui. 



— Où est Max, lui demanda-t-elle. 

— 11 est allé prendre une bière avec quelques-uns des gars. Oriana et James 
donnent, et je serai là pour me lever si elle est fatiguée. Max ne restera 
probablement pas tard, mais je veux m’assurer qu’il ira bien quand nous serons 
sur la route. 11 est distrait quand il joue. 

Elle hocha doucement la tête. 

— C’est un nouveau père. Cela doit être normal ? 

— Peut-être, mais plus il sera certain qu’Oriana peut s’en sortir même s’il 
n’est pas là constamment, plus ce sera facile pour lui de remettre sa tête au jeu. 
Nous avons besoin de lui à son meilleur niveau et... 

11 se mit à ricaner quand elle étouffa un bâillement. 

— Cela ne t’intéresse pas du tout, n’est-ce pas ? 

— Ce n’est pas cela. Je me sens toujours fatiguée et j’en ai ras le bol. 

— Tu es encore en train de te remettre. Nous allons te ramener à la maison 
et te mettre au lit. 

Merde, un homme comme lui parlant de la mettre au lit l’aurait mise dans 
tous ses états avant qu’elle tombe enceinte. Bon sang, même pendant qu’elle 
était enceinte elle avait été excitée par tous les hommes sexy qui étaient dans 
cette putain d’équipe. 

Sébastian baisait peut-être son frère, mais quand elle habitait avec eux, elle 
avait passé beaucoup de temps à regarder l’homme s’éloigner. Il avait vraiment 
un beau cul. 

Mais maintenant, son cerveau remarquait définitivement tout ce qui était 
sexy, mais son corps était comme... bof. 

Etre en convalescence était chiant. Elle n’aurait jamais d’autre enfant. 

Sam cacha ses mains dans les manches du sweat-shirt qu’elle avait 
emprunté à Sloan - parce qu’aucun de ses vêtements ne lui allait, c’était l’excuse 
à laquelle elle se raccrochait, peu importe ce que l’on pouvait dire - et le suivit 
hors de la loge. Il semblait connaitre tous les couloirs à suivre pour éviter les 
employés, les journalistes et les gens en général, ce qui était extraordinaire. 

Il était extraordinaire. Bien sûr, elle lui avait donné un bébé, mais il savait 
qu’elle ne lui enlèverait pas son fils, alors il n’avait pas besoin de continuer à 



s’occuper d’elle. 11 n’avait définitivement pas besoin de lui verser du café le 
matin, ou d’ajouter ses trucs préférés sur la liste de courses - après s’être assuré 
de savoir ce qu’elle aimait - ou toutes les autres petites choses qu’il faisait. 

Aucun homme dans sa vie ne l’avait traitée aussi bien. Elle souhaitait 
presque pouvoir continuer de vivre avec lui. 

Mais seulement « presque. » La mignonne petite vie qu’il avait avec Max et 
Oriana n’était vraiment pas son genre. 

Ils arrivèrent chez lui une vingtaine de minutes plus tard, entrant 
silencieusement pour ne pas réveiller Oriana ou le bébé. Après avoir enlevé ses 
chaussures, il se dirigea directement vers la cuisine et mit de l’eau à bouillir. Elle 
plaça soigneusement ses propres chaussures à côté des siennes et le suivit, les 
mains jointes devant elle pour ne pas être tentée de toucher quoi que ce soit. 

11 avait une très belle maison. Le genre de maison que l’on voyait dans les 
magazines, avec la parfaite petite famille qui se tenait devant. De beaux meubles 
en bois, des couleurs douces et naturelles partout, tout brillait et sentait un peu le 
détergent au citron. 

Elle n’était pas souvent montée au deuxième étage, mais elle savait que 
Sloan partageait un énorme lit avec Max et Oriana. Leur arrangement la rendait 
un peu perplexe, mais elle ne jugeait pas. Oriana était jolie, gentille et une 
épouse parfaite. 

Et, Max était... rien que de l’entendre, lui donnait envie de se tortiller 
quand il parlait de sa voix profonde et son accent tramant du sud. 11 était bien 
bâti, pas comme les culturistes qui avaient des muscles gonflés, mais juste assez 
de muscles aux bons endroits. Son sourire la rendait toute chose et quand il 
n’était pas barbu - la barbe des séries était un concept ridicule -, c’était 
facilement l’un des plus beaux hommes de l’équipe. 

Pas aussi chaud que Sloan, mais elle avait toujours été du genre à préférer 
les hommes grands, sombres et dangereux. Sloan avait le look, mais ce n’était 
pas un enfoiré comme tous ceux qu’elle avait fréquentés dans le passé. Elle ne 
pouvait pas blâmer Max de vouloir un morceau de l’homme. Putain, si elle était 
un garçon, elle voudrait quand même de lui. 

— Veux-tu un thé ? lui demanda Sloan. 

11 lui jeta un coup d’œil derrière son épaule en tenant une tasse noire à la 


main. 



— Ou es-tu prête à aller au lit ? 

Mec, tu dois vraiment arrêter de parler de mon lit. Ses joues se 
réchauffèrent légèrement et elle inspira rapidement avant de commencer à rougir 
et d’être tout émoustillée. 

— Je ne suis plus vraiment fatiguée. Le match était si mauvais que je 
m’ennuyais, mais j’étais trop gentille pour le dire. 

Il fit un petit son moqueur et leur prépara chacun un thé. 

— Petite maligne. Veux-tu regarder un film ? 

— T adorerais ! 

Elle ne mentirait pas. Pas à elle-même en tout cas. Toute excuse pour passer 
du temps avec lui la rendait très heureuse. 

Sloan fronça les sourcils en se tournant pour lui faire face et tendit le thé 
qu’il avait préparé exactement comme elle l’aimait. Avec quatre cuillères à thé 
de sucre et juste un peu de lait. Il prit la parole avant qu’elle ait le temps de le 
remercier. 

— Je pensais que passer du temps avec ton frère serait suffisant, mais tu 
devrais passer du temps avec des filles de ton âge. Pourquoi ne ferais-tu pas 
quelque chose avec Jami demain ? Va au centre commercial avec elle et ses 
amies. 

Je n’ai plus le droit d’aller dans les centres commerciaux maintenant. Elle 
passa sa langue sur sa lèvre inférieure et haussa les épaules. 

— Peut-être. Le shopping ce n’est pas trop mon truc, mais je vais voir si 
elles veulent tramer. 

— Bien, dit-il en faisant un signe vers le salon. Pour l’instant, qu’aimerais- 
tu regarder ? 

— Hum... 

Elle s’assit sur le canapé brun près de lui et plaça sa tasse sur la table basse 
rustique. Elle pensa à un film qu’elle voulait voir depuis un moment pendant 
qu’il allumait la télévision et regardait les nouvelles sorties. 

Ce n’était probablement pas son truc en revanche. 

— Et tu vas me dire ce à quoi tu viens de penser, ma belle. 

Sloan plaça la télécommande sur la table et s’inclina vers l’arrière, son bras 



étendu sur le dossier du canapé derrière la tête de Sam. 

— Choisir un film ne devrait pas être aussi stressant, ajouta-t-il. 

— En choisir un que tu aimeras l’est. 

Les lèvres de l’homme se recourbèrent en ce petit sourire qui lui donnait 
toujours l’envie de le lécher. 

— Je ne t’ai pas demandé ce que j’avais envie de regarder. Tu as 
visiblement quelque chose en tête ? 

Beaucoup de choses. Beaucoup de vilaines, vilaines choses. 

Lui dire le titre du film était probablement la chose la plus intelligente 
qu’elle pouvait faire. Alors elle pourrait regarder la télé plutôt que lui. 

— Oui... Un voisin trop parfait. 

Sans un autre mot, il fit une recherche pour le film et le loua. 

Pendant les dix premières minutes du film, elle finit son thé, assise toute 
droite alors qu’elle essayait de se concentrer sur le film. 

11 soupira et la tira vers l’arrière une fois qu’elle eut posé sa tasse. 

— Détends-toi. Aimes-tu le film jusqu’à maintenant ? 

Elle retint un sourire en posant sa tête sur l’épaule de l’homme et il ne 
protesta pas et n’eut pas l’air mal à l’aise. 

— Oui. C’est bien. 

— Bien. 

Le fait qu’il soit si près, qu’il la laisse le toucher, était beaucoup plus que 
« bien. » Elle considéra tout ce qu’elle avait appris au sujet du genre de relation 
qu’il avait. Elle avait lu suffisamment de livres pour savoir qu’il était un Dom. 
Ce qui voulait dire qu’il pouvait faire ce qu’il voulait. C’était lui qui décidait des 
règles. 

Ce n’était pas un jeu auquel elle avait joué, mais elle avait envie d’essayer. 
Les personnages à l’écran étaient en train de baiser et son corps choisit ce 
moment pour lui faire savoir qu’il fonctionnait encore très bien. Elle était encore 
un peu endolorie, mais ses tétons durcirent et elle sentit son sexe se resserrer. 

Elle se leva sur ses genoux et se pencha sur Sloan, refermant ses doigts 
derrière le cou de l’homme en pressant ses lèvres contre les siennes. 



Putain, il est délectable. Elle laissa échapper un petit gémissement alors 
qu’il ouvrait les lèvres et que la douce saveur de miel qu’il avait pris avec son 
thé lui touchait la langue. 11 posa ses mains sur ses hanches et elle se pressa 
contre lui, plus que prête à ce qu’il l’amène dans sa chambre, ou sur le plancher 
ou n’importe où ailleurs. 

— Putain de bordel de merde ! 

Une voix colérique à peine cohérente s’éleva et transperça le brouillard 
merveilleux qui l’entourait. Un grognement bas fit hérisser les poils de sa nuque. 

— Putain d’enfoiré. 

Sloan la posa de côté et traversa la pièce alors que Max se retournait et se 
dirigeait vers la porte d’entrée. 

— Max, ce n’est pas... 

Elle grimaça tandis que Sloan attrapait la porte une seconde avant qu’elle se 
referme sur lui. 11 la contourna, puis la referma doucement derrière lui. 

Merdemerdemerde ! Ce n’était vraiment pas ce qu’elle voulait. Enfin, le 
baiser, oui, elle l’avait voulu. Mais elle n’avait pas voulu que Max les surprenne 
et qu’il panique. Peut-être qu’elle s’était trompée sur les règles. Peut-être que 
Sloan devait en parler au moins avec Max avant ? 

Tu vas te retrouver à la rue si tu continues comme ça, idiote. 

Elle se glissa du canapé et s’en alla dans sa chambre. Les choses allaient 
probablement tourner au vinaigre maintenant. Elle ne pouvait rien faire de bien. 

Peu importe à quel point elle essayait. 


Max était certain qu’il n’avait jamais été aussi en colère de toute sa vie. 11 sentait 
Sloan derrière lui tandis qu’il marchait le long de la façade de leur maison, 
foulant le nouveau gazon qui avait commencé à pousser maintenant que le sol 
était enfin dégelé. 11 avait vraiment envie de se retourner et d’envoyer son poing 
entre les deux yeux du bâtard. 

Mais à quoi Sloan avait-il pensé ? 

Et si Oriana était descendue et qu ’elle l’avait vu avec Sam ? 

11 se retourna brusquement et plaqua sa main en centre du torse de Sloan, le 



poussant contre le mur de brique. 

— Nous sommes une famille, Sloan. Une famille avec un enfant à qui nous 
avons juré de donner une vie heureuse et stable. Cette jeune fille a besoin d’aide. 
Comment as-tu pu... ? 

— Merde, Max, tu ne penses pas que je le sais ? 

Sloan laissa tomber sa tête vers l’arrière et gémit. 

— Elle... elle m’a pris par surprise. J’essayais de trouver une façon de lui 
dire non gentiment. Si tu étais arrivé un moment plus tard, la situation aurait été 
gérée. 

— Gérée ? Tu gères les soumis au club sans problème. Dire « non » est 
plutôt efficace. As-tu essayé ? 

Max referma ses poings sur la chemise de Sloan alors que l’envie de le 
frapper augmentait. 

— Si Oriana t’avait vu, tu serais à la porte. Toi et la fille. Ma femme mérite 
mieux que... 

— Saloperie, Max, ne fais pas cela. Ne me jette pas le fait qu’elle soit ta 
femme à la figure. 

Sloan détacha les doigts de Max de sa chemise, ses yeux étaient d’un noir 
pur dans la pénombre de la nuit. 

— Tu es en colère et je le comprends, reprit Sloan. Mais ne détruis pas tout 
à cause d’une stupide erreur. Une erreur sur laquelle je n’avais aucun contrôle. 

— Tu es toujours en contrôle, Sloan. 

— J’essaie. Et je croyais que je pouvais être là pour elle, mais visiblement 
elle veut quelque chose que je ne peux pas lui donner. 

Sloan soupira et referma sa main sur la nuque de Max pour presser leur 
front l’un contre l’autre. 11 raffermit sa prise quand Max essaya de se dégager. 

— Elle ne peut pas m’avoir, lui dit Sloan. Tout ce que j’ai vous appartient, à 
toi et à notre femme. 

Max ferma les yeux et lutta pour étouffer sa rage. 

— J’ai quand même envie de te frapper. 

Sloan ricana et recula en ouvrant les bras. 



— Alors, frappe-moi. Donne tout ce que tu as, Max. Fais-moi mal si cela 
peut te faire du bien. 

Max leva les yeux au ciel et secoua la tête. 

— Non. Ce n’est pas mon truc, et je ne crois pas que cela puisse nous aider 
à nous sentir mieux. 

— Je ne suis pas d’accord. Je me sentirais beaucoup mieux, dit Sloan. 

Le sourire de Sloan s’effaça devant le regard acéré de Max. 

— Tu as raison. J’aurais dû...merde, je voulais qu’elle soit heureuse. 
Qu’elle sache qu’elle allait avoir une belle vie et qu’elle n’aurait jamais à douter 
de nous laisser le petit. Je n’arrête pas de penser... et si elle a peur, qu’elle se 
sent seule et qu’elle décide que notre fils pourrait être celui qui ne la quittera 
jamais ? 

Max sentit sa gorge se serrer et il inclina la tête. 

— Elle pourrait le décider, Sloan. Elle pourrait changer d’idée dans une 
semaine et nous ne pourrions rien y faire, dit Max. 

Sloan voûta les épaules et baissa le regard en hochant lentement la tête. 

— Oui, j’imagine qu’elle pourrait. 

— Elle te parle plus qu’à n’importe qui d’autre. A-t-elle l’air de vouloir 
changer d’idée ? 

— Non. Elle veut toujours une coupure nette. J’ai essayé de lui trouver un 
endroit où vivre, mais je n’aime pas l’idée qu’elle soit loin de tous ceux qu’elle 
connait. J’ai regardé pour un petit appartement dans le voisinage de Ramos, dit 
Sloan en se passant les mains dans ses cheveux noirs en bataille. 11 est 
impossible qu’elle puisse se payer un de ces appartements. Je pourrais la couvrir 
pour quelques mois, mais... 

— Elle a besoin de son indépendance, dit Max avant de prendre une 
inspiration. Nous lui trouverons quelque chose, mais elle ne peut plus rester ici, 
Sloan. 

— Je sais. 

— Et tu dois lui faire savoir clairement que ce qu’elle croit y avoir entre 
vous... 

Max serra les dents et trouva difficile de se souvenir que Sam était une 



jeune femme troublée et non une des nombreuses femmes - ou hommes - qui se 
jetaient sur Sloan simplement parce qu’il était une sacrée belle prise. 

Des soumis se sont agenouillés devant lui et l’ont supplié de leur donner de 
l’attention. Pourquoi cela ne t’a-t-il jamais dérangé ? 

Merde, il ne savait pas. Peut-être parce qu’au club, il savait à quoi 
s’attendre. C’était la même chose au Forum. Les fans devenaient fous. Les 
groupies du palet essayaient de lui mettre la main dessus. 

Mais ils étaient à la maison. Ce qui rendait ce qu’il avait vu encore pire. 

La main de Sloan se referma à nouveau sur sa nuque. 11 massa gentiment les 
muscles tendus. 

— Hé, écoute-moi. Je vais mettre les choses au clair. Demain matin, nous 
allons trouver un endroit où elle peut rester jusqu’à ce que nous lui trouvions un 
lieu plus permanent. Toi, Oriana et notre fils, vous êtes mes priorités. Je t’en 
prie, n’en doute pas. 

— Je n’en doute pas. 

Des heures plus tard, Max était couché sur le dos et fixait le plafond, ce 
qu’il avait vu plus tôt jouant encore et encore dans sa tête. 11 ne doutait pas de 
l’engagement de Sloan, mais une chose était devenue très claire. 

11 y avait parfois des merdes. Des choses hors de leur contrôle. 11 en avait vu 
les conséquences quand Oriana était allée à l’hôpital le mois dernier, mais ils 
avaient tous les trois été réunis alors que le monde essayait de les séparer. 

Les défis auxquels ils faisaient face les rendraient plus forts. Ou les 
détruiraient. 

11 croyait que ce qu’ils avaient valait la peine de se battre. 11 le croyait 
vraiment. 

Ce n’était pas ce qu’il avait dit à Sloan. 

— Si Oriana t ’avait vu, tu serais à la porte. 

11 avait dit cela sous l’emprise de la colère, mais Sloan les avait-il 
considérés comme une brèche dans leur fondation ? Et s’il se questionnait sur sa 
place dans leur famille ? 

En se tournant sur le côté, il posa son bras par-dessus Oriana et sa main sur 
l’épaule de Sloan, faisant bien attention de ne pas les réveiller. Et il fut 



finalement capable de s’endormir alors qu’il se raccrochait à la seule chose que 
personne ne pouvait toucher. 

Il ne les laisserait jamais partir. 




Chapitre 5 


Ce qui était en train de cuire avait une odeur extraordinaire. L’eau monta à la 
bouche de lan lorsqu’il entra dans l’appartement de Pisch, goûtant presque le 
steak au poivre et la sauce au bourbon que l’homme préparait pour le souper. Les 
bras pleins de tout ce que Pisch avait mis sur la liste de courses, il recula contre 
la porte pour la fermer, puis il enleva ses chaussures du bout des pieds pour ne 
pas rayer le plancher. 

Ils avaient un arrangement parfait. Pisch faisait la cuisine et lan nettoyait et 
faisait les courses pour les aliments dont ils avaient besoin pour le repas. Cette 
fois, c’étaient des choses saines que lan était supposé manger. 11 pensait qu’il 
s’en sortait assez bien avec sa diète, il mangeait beaucoup de protéines, mais 
quand il avait commencé à se sentir fatigué en permanence le toubib lui avait 
donné des suppléments de vitamines et lui avait dit qu’il devait manger dix 
portions de fruits et légumes par jour. 

Ce qui était plutôt cinglé selon lui. Mais Pisch avait donné raison au 
médecin. 

Alors lan était obligé de manger de la nourriture de lapin. 

— As-tu pensé au lait d’amande ? 

lan leva les yeux au ciel. 

— Si tu l’as écrit, je l’ai acheté. 

— Bien. Viens ici et verse-toi un verre. 

Pisch avait l’air d’essayer de ne pas rire. L’enfoiré savait que lan détestait la 
pâle imitation de lait, mais un homme intelligent ne contrariait pas la personne 
qui le nourrissait. 

11 apporta tous les sacs dans la cuisine, son regard passa de la table qui était 
mise pour deux, au comptoir où Pisch était en train de couper du pain. Les 
ustensiles qu’il avait utilisés pour la préparation du repas recouvraient chaque 
surface disponible. 

— Ah... où veux-tu que je pose tout ceci ? 



lan aimait la routine qu’ils avaient habituellement. 11 allait chercher les 
aliments avant que Pisch commence le souper. Puis il rangeait tout et tramait 
dans la cuisine pendant que Pisch cuisinait. 

— Merde, je n’ai pas très bien planifié, n’est-ce pas ? 

Pisch s’avança vers lui et s’empara de deux des sacs. 

— Désolé, mec. Avec les séries et le fait que tu ne sois plus là aussi souvent, 
je ne m’étais pas rendu compte qu’il me manquait autant de choses. Merci d’y 
être allé, d’ailleurs. 

lan haussa les épaules et regarda Pisch mettre les couverts d’un côté de la 
table, puis poser les sacs sur la moitié libérée de celle-ci. 

— 11 n’y a pas de quoi. Merci de me recevoir. Encore. 

Remercier l’autre pour ce qui avait été autrefois quelque chose de quotidien 
était étrange. 11 passait à nouveau la majeure partie de son temps ici, mais plus 
comme un invité que comme si c’était sa place. 11 ne savait pas trop ce qui avait 
changé, mais il détestait cela. 

— Ne sois pas mal à l’aise, l’Écraseur. 

Pisch commença à ranger les courses. 11 fit signe à lan de s’éloigner quand 
il essaya de lui donner un coup de main. 

— Je m’en charge, dit Pisch. Tiens, sers-toi. 

Le lait d’amande. Merde, son ami était déterminé à le voir souffrir. 

lan alla chercher deux verres dans l’armoire et les remplit tous les deux. Et 
il en laissa un sur le comptoir. 

— Tu crois que nous avons des chances pour le match de demain ? 
demanda lan. 

— L’entraînement n’était pas mauvais, répondit Pisch en pinçant les lèvres. 
Sauf que Vanek est arrivé en retard et que Perron est là physiquement, mais sa 
tête est ailleurs. Les autres joueurs semblent solides en revanche. 

— Vanek était en retard ? 

lan n’avait pas remarqué. L’entraîneur lui faisait faire des exercices pour les 
mises au jeu, il voulait augmenter sa moyenne. 11 ne pouvait plus jeter les gants 
au sol pour prouver sa valeur désormais, alors il devait s’améliorer dans d’autres 
domaines. 11 avait été déplacé dans une équipe spéciale cette année et il était 



génial en situation d’infériorité numérique. 11 avait un des plus hauts nombres de 
coups par match dans l’équipe. 

Mais s’il pouvait augmenter son nombre d’assistances et remporter plus de 
mises au jeu, Dean Richter, le gérant de l’équipe, aurait une raison de prolonger 
son contrat. 

— Ne t’inquiète pas au sujet de Vanek, dit Pisch. 

11 remplit les assiettes et s’assit à la table. 11 attendit que lan soit à mi- 
chemin vers la table avant de regarder le comptoir d’un air entendu. 11 continua 
de parler pendant que lan prenait le verre contenant le liquide dégoûtant. 

— Tu es concentré sur la glace. Plus que tu l’as été depuis un bon moment. 
Les entraîneurs l’ont remarqué. 

— Tu crois ? 

lan sourit et prit une gorgée du breuvage farineux et réussit à ne pas avoir 
un haut-le-cœur. Maintenant que c’était fait, il se prépara à déguster le repas. 11 
gémit en mâchant une grosse bouchée de viande juteuse. 

— Seigneur, Pisch. Veux-tu m’épouser ? 

Pisch fit tomber le verre vers lequel il tendait la main. 

— Putain, White. Ne fais pas de blagues à ce sujet. 

Le mec avait complètement perdu son sens de l’humour. lan sourit, l’air 
moqueur en léchant la sauce au bourbon de ses lèvres. 

— Pourquoi pas ? L’idée du mariage t’effraie à ce point ? 

— Oui. 

Pisch redressa son verre et utilisa quelques serviettes pour nettoyer ses 
dégâts. 

— Tu ferais un horrible époux, ajouta Pisch. 

— Waouh, merci, mon pote. 

— Tu sais que c’est vrai. 

Pisch porta un morceau de viande à sa bouche et le mastiqua pensivement, 
sérieux à nouveau. 

— Et puis, même si tu étais gay et prêt à t’engager, tu n’es pas un soumis. 
Et j’ai besoin d’un soumis. 



lan fronça les sourcils et posa sa fourchette. Ils n’avaient pas beaucoup 
parlé de la raison pour laquelle ils avaient décidé de ne rester que des amis, mais 
il s’était demandé si le fait de ne pas vouloir être « gardé » était la seule raison 
de Pisch. 

Le mode de vie de Pisch ne lui était même pas venu à l’esprit. 

— Tu as offert de m’entraîner. 

— Oui. En tant que Dom. 

— Es-tu certain que je suis un Dom ? 

Dans le passé, lan aurait ri à l’idée d’être quoi que ce soit d’autre. Il aurait 
dit à qui voulait l’entendre qu’il était un homme fort, alors bien sûr qu’il était un 
Dom. Mais il avait vu des hommes forts s’agenouiller au club. Et cela n’avait 
pas changé ce qu’il pensait d’eux. 

Il ne savait pas où il se situait dans les dynamiques, mais il avait envie de le 
savoir. 

Surtout si cela signifiait un obstacle de moins en travers de leur chemin. 

Pischlar utilisa la dernière serviette sur la table pour essuyer ses lèvres en 
étudiant lan avec curiosité. 

— Tu envisagerais d’explorer la scène en tant que soumis ? 

— Peut-être... enfin, les Doms expérimentent les deux, pas vrai ? Alors je 
découvrirais ce que je suis. 

— Ce ne sont pas tous les Doms qui le font, mais il y a certainement des 
avantages, dit Pisch avant d’inspirer. Je n’ai jamais vu un comportement soumis 
de ta part. Les seules personnes à qui tu réponds sont le coach et les entraîneurs. 

lan prit son verre et regarda Pisch d’un regard dégoûté en prenant de 
longues gorgées. Ah, c’était tellement infect. Il utilisa le dos de sa main pour 
sécher ses lèvres. 

— Et à toi, dit lan. 


Bien joué, White. Shawn vida son verre, réfléchissant à ce qu’avait dit White. 
Tous les jours, il devenait de plus en plus difficile de se convaincre qu’ils ne 
pourraient pas avoir une relation forte et durable. Ce qui le terrifiait. 



Il avait énormément de raisons d’éviter que cela devienne sérieux avec 
White. Des raisons qui pouvaient être faibles alors que l’homme redoublait 
d’efforts pour lui montrer à quel point il pourrait avoir une place parfaite dans la 
vie de Shawn. Le truc le plus salaud qu’il avait fait était de changer ce qu’ils 
avaient en quelque chose de plus que du sexe. 

Shawn pouvait gérer le sexe. Même du sexe avec White. Oui, il aurait 
probablement des petits moments où son cœur penserait qu’il a son mot à dire 
sur ce qu’il faisait avec son corps, mais il n’avait absolument aucun problème à 
ce que White et lui deviennent des amis avec un plan cul. 

Il comprenait que White ne veuille pas risquer leur amitié. Il ne le voulait 
pas non plus, mais ils pourraient facilement avoir les deux. 

Pas certain qu ’il soit d’accord avec cela, Pischlar. 

White était seulement confus. Putain, il devait l’être s’il parlait d’être un 
soumis. 

Et s ’il était un soumis ? Ou qu ’il pouvait l ’être pour toi ? 

Oui... c’était très tentant. Mais quand White découvrirait qu’il n’était même 
pas un petit peu kinky, ils retourneraient à leur point de départ. Ou pire encore, il 
ne leur resterait rien. 

Les lèvres de White s’agitèrent en continuant de fixer Shawn du regard. 

— Tu n’as rien à dire, lui demanda-t-il. 

Il est beaucoup trop sûr de lui pour être un soumis. Cela ne fonctionnera 
jamais. 

Shawn leva un sourcil, puis il finit son repas et apporta son assiette à l’évier 
sans prendre la peine de répondre. White voulait savoir ce que c’était d’être un 
soumis ? Très bien. 

Cela ne se passerait pas de la façon à laquelle White s’attendait, mais 
Shawn voulait bien jouer. 

— Nettoie la cuisine, puis viens me rejoindre dans le salon. Nous parlerons. 

Shawn alla s’asseoir dans le salon et posa ses pieds sur la table à café en 
établissant mentalement sa stratégie. Son investissement émotionnel à part, il 
avait envie de White. Il n’était pas fan de ne pas avoir ce qu’il voulait quand il 
voulait quelque chose. Heureusement, il choisissait rarement des hommes ou des 
femmes qui étaient dans des relations, mais appartenir à une communauté de 



gens sexuellement ouverts d’esprit signifiait que même quelques-uns d’entre eux 
étaient disponibles pour une nuit de passion. 

Il aimait sa liberté, alors ce serait la première chose qu’il mettrait au clair 
avec White. 

La discussion « tu ne peux pas me garder » n ’était-elle pas suffisante ? 

Non. Pas pour White. Etre aussi direct que l’on pouvait l’être était une des 
nombreuses choses qu’il aimait au sujet de son ami. Il disait exactement ce qu’il 
pensait. Il réagissait aux mots qu’on lui disait, pas à ce qu’il pensait que la 
personne essayait de dire. Si quelque chose était ouvert à l’interprétation, ou 
avait besoin d’être creusé un peu plus, White ne comprenait habituellement pas. 

Ce qui pouvait faire croire que l’homme était stupide, mais il ne l’était 
vraiment pas. Il ne comprenait pas pourquoi les gens ne disaient pas ce qu’ils 
voulaient dire. C’était à la fois une qualité et un défaut. La plupart des gens 
n’étaient pas aussi honnêtes les uns avec les autres. Ou avec eux-mêmes. 

Il alluma la télévision, trouva par habitude un film venant d’une BD, et le 
mit en route pour avoir un bruit de fond familier alors qu’il reposait ses yeux et 
attendait que White ait terminé dans la cuisine. 

Le canapé rebondit quand White se laissa tomber à côté de lui. 

— Lini. Nous pouvons parler. 

— As-tu terminé ton lait ou l’as-tu jeté ? 

White émit un son irrité. 

— Oui, j’ai bu mon jus de noix, papa. Et maintenant, je vais prendre une ou 
deux bières pour enlever le goût de ma bouche. Je t’en ai apporté une aussi si tu 
la veux. 

Secoué de rire, Shawn se pencha en se couvrant la figure avec une main. 

— Putain, White, comment suis-je supposé être sérieux quand tu dis des 
trucs pareils ? 

— Est-ce que nous sommes sérieux ? 

Shawn baissa sa main et étudia le visage de White pendant que celui-ci 
regardait sa bière qui n’était pas ouverte. 

— Veux-tu l’être ? 

Le front de White se plissa et il décapsula sa bière. 



— Je ne suis pas certain de savoir ce que tu veux dire, répondit White. 

Shawn hocha la tête, pas du tout surpris. Quelqu’un d’autre aurait pu 
prétendre avoir compris ou aurait pu présumer ce qui faisait leur affaire, mais 
pas White. 11 obligerait Shawn à être parfaitement clair. 

Ce que Shawn avait l’intention d’être. 

— Veux-tu un engagement de ma part, l’Écraseur ? Veux-tu faire ton 
coming-out à l’équipe, à ta famille et au monde entier ? 

Chaque mot de la question fit pâlir White un peu plus. 11 vida sa bière en 
quelques gorgées rapides. 

— Y a-t-il une option B ? 

Devrais-je être soulagé ou déçu ? Étrangement, il n’était ni l’un ni l’autre. 
White ne lui avait pas dit d’aller se faire foutre. Ou qu’il était hétéro et qu’il ne 
voulait pas faire de coming-out du tout. Jamais. 

Demander une « option B » était proche, mais ce n’était pas un refus total. 

— Je vais t’entraîner. En public, ce n’est pas différent de la façon dont la 
plupart des Doms du club enseignent à leurs apprentis du même sexe. Je vais te 
montrer ce que l’on attend d’un soumis. Et d’un Dom. Tu vas apprendre les 
protocoles et les sensations que procurent certains outils sur ta peau. 

11 fît une pause, il aimait la façon dont White avait frissonné lors de sa 
dernière phrase. Cela allait être amusant. 

— En privé, nous déciderons ensemble de ce que nous voulons faire. Nous 
touchons, nous goûtons et nous baisons. Et ce qui se passe derrière les portes 
closes ne regarde personne. 

Le rouge monta lentement le long du cou de White jusqu’à ses joues. 11 se 
racla la gorge. 

— Ah... c’est sensé. Mais tu as parlé d’engagement ? 

— Oui. Et je suis heureux que tu le mentionnes. Tu as entendu mon 
discours, White. Je n’aime pas me sentir prisonnier, et je ne veux pas que tu te 
sentes ainsi non plus. 

Cette partie était plus difficile. 11 ne voulait pas de restrictions, mais il 
détestait voir White avec quelqu’un d’autre. 11 ne pouvait pas avoir les deux. S’il 
voulait sa liberté, son dernier bouclier contre tout ce qui pouvait tourner mal, il 



devait donner la même chose à White. 

— Ce sera... as-tu déjà entendu parler d’une relation ouverte ? 

Les épaules de White tombèrent. 

— Oui, je ne suis pas complètement idiot, Pisch. 

A 

— A partir de maintenant, tu vas arrêter de croire que je m’explique parce 
que je pense que tu es stupide. 

Shawn laissa sa voix descendre, avec une pointe à laquelle les soumis 
avaient tendance à porter attention. Une satisfaction profonde et primale s’éleva 
en lui quand White se mordit la lèvre en hochant la tête. Que White soit un 
soumis ou non, il avait un besoin très basique de plaire. 

White respira bruyamment en faisant rouler sa bière entre ses mains. 

— Désolé, je... alors tu veux pouvoir baiser qui tu veux. Et je ne peux pas 
être jaloux. 

— Le seras-tu ? 

— Je ne sais pas. 

White prit une autre gorgée de bière. 

— Est-ce que c’est bon ? demanda White. Je surmonterai cela. Je ne 
frapperai personne avec qui tu couches. Surtout pas si c’est une fille. Je ne 
frappe pas les filles. 

Je sais. Shawn se força à sourire et garda une expression détendue. 

— Si tu es contrarié, sens-toi libre d’en discuter avec moi. Je te promets de 
faire de même, mais honnêtement, je ne vois pas pourquoi cela devrait être un 
problème. Tu pourrais rencontrer la fille parfaite et décider que tu ne veux plus 
jouer avec moi. Et je serai quand même ton meilleur ami. Le but de tout cela est 
de ne pas perdre ce que nous avons. 

— Cela m’a l’air bien. 

White se leva et se dirigea vers la cuisine. 

— Tu veux une autre bière, lui demanda-t-il. 

Shawn ricana en prenant sa bière sur la table. 

— Je n’ai pas commencé celle-là. Mais je t’avertis, White. Si tu prends plus 
que trois verres, je ne te toucherai pas ce soir. 



Silence. Puis un bruit sourd régulier. Probablement que White se frappait la 
tête contre le réfrigérateur. 

11 prit une gorgée de bière avec un sourire moqueur aux lèvres. Elle était 
encore fraîche et savoureuse. 11 laissa White continuer pendant quelques 
secondes avant de prendre la parole. 

— C’est peut-être une mauvaise idée de te donner une commotion cérébrale 
pendant les séries. 

— Tu me tues, mec. Une commotion est le dernier de nos problèmes. 

White vint se tenir devant le canapé devant Shawn et reprit la parole. 

— C’est ainsi ? Nous avons fait toutes les négociations et maintenant... 

— Non. Nous n’avons même pas commencé à négocier, l’Écraseur. Nous ne 
faisions que nous y préparer. 

Shawn remarqua que White avait une bière dans chaque main. Puisqu’il en 
avait terminé qu’une jusqu’à maintenant, il suivait les règles. Bon garçon. 

— Je sais que tu aimes les pipes, dit Shawn. As-tu un problème à en faire ? 

C’était peu méchant, mais il avait intentionnellement attendu que White 
prenne une gorgée avant de le lui demander. 11 se déplaça de côté quand White 
cracha la moitié de la bière qu’il avait pratiquement aspirée. 

— Je... euh... tu... 

White pressa ses lèvres puis il tira sur une manche de son tee-shirt noir pour 
s’essuyer la bouche. 

— Je n’ai jamais... je pourrais... commença-t-il avant de gémir. Tu m’en as 
fait une. Je suis certain que je suis nul, mais je peux essayer. 

— C’est tout ce que je te demande, Babe. 

Shawn avait utilisé le surnom affectueux pour tester la réaction de White. 11 
sourit quand ce dernier fît une grimace. 

— Je m’excuse. Préférerais-tu que j’utilise un autre nom ? 

— Oui. N’importe quoi d’autre. Babe est un cochon, dit White en 
rougissant. Mais j’imagine que je ne devrais pas te dire comment m’appeler. 

— A moins que ce ne soit une limite ferme, tout ce que tu dis sera pris en 
considération. Et probablement utilisé pendant les punitions si je trouve que c’est 



efficace. 

Le portable de Shawn vibra sur la table basse et il tendit la main pour le 
prendre, il ne le regarda pas tout de suite parce qu’il appréciait la conversation. 

— Alors je peux m’attendre à des pipes. C’est définitivement un plus. 

White était vraiment mignon, rougissant tout en essayant d’avoir l’air dur. 

— En veux-tu une maintenant ? demanda lan. 

Putain, oui ! Le sexe de Shawn puisait alors que son sang descendait avec 
vigueur vers le bas, mais il secoua la tête. Jouer avec White pourrait être 
amusant, mais en tant que Dom, Shawn savait qu’il ne fallait pas se précipiter à 
faire quelque chose dont le soumis était clairement incertain. 

— Non. Et, ne t’attends pas à ce que je dise cela souvent, mais nous allons 
commencer par t’habituer à t’agenouiller pour moi. 

Shawn garda ses yeux sur White, certain qu’il était impossible pour 
l’homme de devenir plus rouge, mais il nota qu’il n’eut aucune réaction à l’idée 
d’être sur ses genoux. 

— Es-tu vierge ? 

White le regarda en clignant des yeux. 

— Tu sais que je ne le suis pas. 

— Non, je ne le sais pas. Je peux le deviner, mais je n’aimerais mieux pas. 
Un homme - ou une femme - t’a-t-il déjà baisé ? Et pour être clair, je parle de 
sexe anal. 

11 était parfaitement conscient qu’il poussait White jusqu’à ses limites, mais 
s’il envisageait de le prendre comme soumis, il le devait. 11 pourrait gérer si 
White ne voulait jamais avoir de sexe anal, mais pour être honnête, ce serait 
décevant. Son ami avait un beau cul bien rond. Pour pouvoir le toucher ne serait- 
ce qu’une seule fois, Shawn donnerait pratiquement n’importe quoi. Son cœur et 
son âme étaient des prix acceptables. 

— Oh. 

White s’affaissa sur le canapé, tenant toujours sa bière à la main, il posa sa 
tête sur ses avant-bras. 

— Alors oui. Je suis vierge. 

— Merci de ton honnêteté. Je sais que ce n’était pas facile. 



Shawn posa sa main sur l’épaule de White. C’était suffisant pour l’instant. 
White ne s’était pas enfui. Ou n’avait pas réagi agressivement. Ils faisaient des 
progrès et il ne les ruinerait pas en le poussant plus loin. 

— Je vais regarder qui vient de m’envoyer un texto. Puis nous discuterons 
de ce qui se passera en premier. 

White déglutit bruyamment, puis il hocha la tête. 

— D’accord. 

Shawn serra l’épaule de White. Il sélectionna le message sur son portable, 
désireux de pouvoir le mettre de côté pour pouvoir continuer sa nuit sans plus 
d’interruption. 

Ses plans changèrent à la seconde où il lut le message. Il dut le lire deux 
fois pour s’assurer qu’il n’hallucinait pas. 

— Merde ! 

Il reprit le contrôle de lui-même avant de balancer son portable sur la table. 
Briser l’objet serait stupide. Et l’écraser sur la table ne serait pas aussi 
satisfaisant que de le balancer à l’autre bout de la pièce. Mais maintenant qu’il 
avait eu le temps de réfléchir, ni l’un ni l’autre ne semblait très intelligent. 

— Je dois y aller. Reste ici. 

— Est-ce un ordre ? 

White attrapa le poignet de Shawn avant qu’il puisse se déplacer hors de 
portée. Puis il le relâcha rapidement. 

— Désolé. Je ne voulais pas... 

— Ça va, l’interrompit Shawn. 

Il n’avait pas le temps de prendre des gants blancs avec White. Et il était 
habitué à ce que le mec le touche, ce n’était pas grave. Ils y travailleraient. 

— Tu ne veux pas venir, l’Écraseur. Ce n’est pas ta scène. 

— Qu’est-ce qui ne l’est pas ? demanda White en fermant les poings à ses 
côtés. Je t’en prie, dis-moi ce qui se passe. Tu commences à me faire peur. 

— White, tu ne veux pas savoir. 

— Shawn, putain, dis-moi ce qui... 

— Je t’ai dit de ne pas m’appeler ainsi. 



— Et tu m’as dit que notre amitié était solide. Tu ne m’as pas encore baisé, 
Easy. Ne te ferme pas à moi. 

Eh, merde ! Shawn gémit en se précipitant dans le hall d’entrée pour aller 
enfiler ses chaussures. White avait le droit de demander qu’il partage de la même 
façon qu’il l’aurait fait avant que les règles aient été établies, mais il n’était pas 
certain qu’il aurait décidé d’amener White avec lui, même avant cela. 

Mais comment pouvait-il laisser White entrer dans sa vie s’il lui cachait de 
telles choses ? 

— D’accord. Tu peux venir. 

Il ouvrit brusquement la porte d’entrée, trop en colère pour être délicat. 

— Mais ne dis pas que je ne t’ai pas averti. 




Chapitre 6 


lan ne conduisait plus de voilure. 11 ne pouvait pas se forcer à s’asseoir derrière 
le volant. Pisch le conduisait où il avait besoin d’aller ou bien il demandait à un 
de ses coéquipiers. Ou il appelait un taxi. 

Ce qui voulait dire qu’il n’avait aucune idée de l’endroit où ils allaient 
quand il s’assit côté passager dans la nouvelle Mazda que Pisch s’était achetée le 
mois dernier. Elle était rouge et élégante, même si lan pouvait imaginer une 
maman de banlieue derrière le volant. Elle était bien, mais Pisch devrait conduire 
un camion. Ou au moins une voiture sport. 

Ou un char d’assaut. 11 imagina Pisch derrière le volant d’une grosse pièce 
de métal qui rugissait quand le moteur s’emballait. Portant le vert de l’armée. 

Et putain, il sentit son sexe gonfler à cette image. Habituellement, ses 
fantasmes impliquaient des femmes aux gros seins qui ne portaient pas grand- 
chose. Mais Pisch lui faisait quelque chose même tout habillé. Des choses qu’il 
n’avait jamais ressenties avant qu’il fracasse les frontières bien établies et 
claires. 

Mais il n’y avait aucune raison de regarder en arrière. 

Environ vingt minutes plus tard, ils arrivèrent devant un club aux abords de 
la ville, ils traversèrent le parking et allèrent se garer là où les employés 
stationnaient leurs voitures. 11 envoya un regard interrogateur vers Pisch, mais 
son ami sortait déjà de la voiture. lan le suivit rapidement alors que Pisch 
traversait le parking et montait deux marches à la fois les escaliers qui menaient 
à la porte arrière. 

La mâchoire tendue, lan regarda ce qui les entourait. 11 n’était même pas 
minuit, mais l’endroit était silencieux, complètement noir sauf pour les petites 
lumières autour des murs de ciment gris. La porte arrière était faite de métal et y 
frapper était inutile, mais Pisch pressa immédiatement un petit bouton que lan 
n’avait même pas remarqué. 

Il est déjà venu ici. 



Considérant qu’il y avait un problème quelconque, lan ne pouvait 
s’empêcher de s’inquiéter du fait que Pisch n’avait jamais mentionné cet endroit, 
lan n’était pas complètement idiot, il savait que Pisch tramait dans des bars gays, 
mais celui-ci semblait différent. Louche. 

L’ouverture de la porte se déclencha d’un cliquetis et le silence fut brisé par 
les profondes pulsations de la musique R & B. La porte s’ouvrit en grand et 
révéla un homme petit et chauve d’âge moyen qui fit un grand sourire en faisant 
signe à Pisch et lan d’entrer. 

— Merci d’être venu aussi rapidement, Easy. Je le garde en sécurité autant 
que je le peux, mais il y a une limite à ce que je peux faire. 

— Je l’apprécie, Skins. 

Pisch fit une accolade rapide à l’homme et lança un coup d’œil vers la porte 
au bout du petit couloir gris. 

— 11 est encore sur la scène ? 

— Oui. Je ne sais pas s’il est complètement bourré ou s’il est juste 
extrêmement à l’aise à montrer son équipement. Je vais être honnête, dit Skins 
en riant et en secouant la tête. Si tu n’avais pas mis des interdictions sur tes boys, 
j’aurais peut-être essayé moi-même de lui faire des avances. 11 a un cul d’enfer. 

Pisch a des « boys » ? lan ne devrait pas être surpris. 11 savait que son 
meilleur ami couchait à gauche et à droite. Et pendant très longtemps, il lui avait 
seulement dit qu’il ne voulait pas de détails. Ce qui avait probablement été une 
bonne idée. Son imagination lui donnait suffisamment de matière à réfléchir. 
Imaginer Pisch avec un mec « au cul d’enfer » éveilla une douleur acérée dans sa 
poitrine. Une douleur qui s’étira, comme s’il avait été transpercé avec une lance 
de bois qui avait laissé des échardes derrière elle même une fois que la blessure 
avait été effacée par une logique froide. Ils s’étaient mis d’accord pour garder 
leur relation « ouverte. » 

Il n’y avait pas de raison de faire des histoires parce que Pisch avait encore 
d’autres jouets pour s’amuser. 

Peut-être que non, mais es-tu certain de vouloir être l’un d’eux ? 

Croisant les bras sur la poitrine, lan se rappela qu’il avait demandé à 
pouvoir venir. Il était ici en tant qu’ami de Pischlar. Au cas où il aurait besoin de 
renfort. 



J’espère vraiment qu ’il aura besoin de renfort. 

Il pourrait gérer une bagarre. Ces stupides émotions ? Pas vraiment. 

Un sourire tendu se dessina sur les lèvres de Pisch. 

— S’il est aussi populaire que tu l’as suggéré dans ton texto, tu auras peut- 
être quelques clients mécontents quand je le ferai sortir d’ici. 

Skins hocha lentement la tête. 

— J’en suis conscient. Tu crois que je peux te convaincre de le laisser rester 

? 

Pisch se mit à rire et s’avança dans le hall. 

— Je te le ferai savoir quand j’aurai vu l’étendue des dégâts. Si quelqu’un a 
son portable à la main et prend des photos, j’arrêterai d’être gentil. 

Skins dépassa lan qui essayait de rester près de Pisch. 

— Tu sais que je ne le permets pas, Easy, dit-il d’une voix basse et irritée. 

— Oui, mais je sais aussi que tu ne laisses pas de jolis garçons à peine 
majeurs monter sur la scène. 

Les jointures de Pisch blanchirent lorsqu’il posa la main sur la poignée de la 
porte. 

— Si tu étais intelligent, tu l’en aurais empêché, ajouta Pisch. 

— Je suis un homme d’affaires, Easy. 

Skins posa sa main sur l’avant-bras de Pisch et la retira rapidement en 
écarquillant les yeux quand il vit Pisch le regarder d’un air mauvais et lan faire 
un pas vers l’avant. 

— Il est monté en même temps que nos clients réguliers et la clientèle l’a 
adoré. Il a du talent. 

— Il en a. Du talent sur la glace, pas sur une scène couverte de sueur et de 
sperme. 

Pisch tourna la poignée de porte et fit une pause. Il hésita en croisant le 
regard de lan. 

— Es-tu certain que tu veux faire cela ? 

Il est sérieux ? D’après le peu que Pisch avait dit, lan en avait déduit que 
c’était un de leurs joueurs qui était là. Il n’était pas certain de savoir lequel, mais 



ils étaient une équipe. Si un de leurs gars avait des ennuis, il se foutait que Pisch 
le considère comme un de ses boys. 

lan l’aiderait. Et, avec un peu de chance, il aurait l’opportunité de mettre au 
tapis quiconque avait osé toucher au gamin. 

Ce devait être un des joueurs les plus jeunes. 11 n’avait pas hâte de connaître 
les conséquences si c’était quelqu’un comme Carter ou Vanek. Ils entretenaient 
chacun des relations solides. Et si une erreur stupide gâchait tout ce qu’ils 
avaient ? 

Il espérait que Pisch et lui étaient arrivés assez rapidement pour prévenir les 
dégâts. 

Il suivit Pisch, la mâchoire serrée, remarquant à peine la foule qui se 
pressait près de la scène. Sa bouche s’assécha lorsqu’il vit qui y était. Il n’était 
pas le seul, il y avait cinq mecs qui dansaient et se tortillaient pendant qu’une 
chanson se terminait et qu’une autre commençait. 

Mais maintenant, il savait pourquoi Pisch avait tout laissé tomber pour 
venir. C’était cinglé. Le gamin ne devrait pas être ici. 

Il ne le serait probablement pas s’il n’était pas aussi confus. 

Et lan ne pouvait pas s’empêcher de se sentir en partie responsable de cela. 

Après avoir bu trop de bières mélangées avec du shooter, lan titubait 
légèrement en traversant la chambre d’hôtel. Il tira sur sa cravate pour 
l’enlever. Putain, il faisait chaud. Il voulait aller dans sa propre chambre, se 
déshabiller et perdre conscience dans son lit. 

Mais il devait conserver un œil sur la recrue. 

Richards se laissa tomber sur le lit en soupirant doucement, un bras lui 
recouvrant les yeux. 

— Je crois que le dernier shooter était une erreur. 

— Oui, dit lan en s ’asseyant sur le bord du lit. Ça va ? demanda-t-il au 
jeune. 

— J’imagine, dit Richards avant de soupirer à nouveau. C’est juste... je ne 
peux plus continuer ainsi. Je continue à traîner avec Hunt et je l'adore, mais il 
ne me comprend pas. 

La tête de lan était vraiment lourde. Il se laissa tomber sur le lit à côté de 



Richards. 

— Que veux-tu dire ? 

— Je suis gay. Genre, totalement et complètement attiré par les hommes. 

Richards tourna la tête et se mordit la lèvre en regardant Ian. 

— Tu peux t’en aller si tu veux, lui dit le jeune. Je sais que je n ’aurais pas 
dû dire cela. 

— Pourquoi ? Je me moque qui tu baises, dit Ian en fermant les yeux. Je 
suis hétéro. Ou je pense que je le suis. Je ne sais pas. C’est vraiment perturbant. 

— Cela l ’est ? Je ne crois pas avoir déjà été confus. 

Richards se redressa sur un coude. 

— Genre, j ’ai essayé des trucs avec des filles, mais seulement parce que je 
croyais que je le devais. Mais quand Hunt et moi passons du temps avec des 
nanas, elles ne me font pas bander. Et c ’est là que tout devient tordu. Nous avons 
partagé une fille une fois et... eh bien, je pensais à lui pendant tout ce temps. Et 
je sais qu ’il me détesterait s ’il le savait. 

Ian n ’était pas certain de savoir pourquoi Richards lui disait tout cela. Mais 
il voulait l’aider, alors il entrouvrit les yeux et regarda le visage d’ange au- 
dessus de lui. Merde, le gamin était jeune. Ian n ’arrivait pas à se rappeler avoir 
été aussi jeune. Et il n ’était pas si vieux pourtant. 

— Je ne pense pas qu’il te détesterait, mais... peut-être que c’est juste lui 
qui t’attire ? Genre, peut-être que cela arrive ? Tu es vraiment attiré par 
quelqu ’un et tous les autres... ne sont pas lui. 

Sa tête ne fonctionnait pas bien. Il s’était passé tellement de choses 
dernièrement, il était seulement vraiment fatigué. Il devrait avoir cette 
conversation avec Pisch. Il aimait Pisch. Pas d’une façon sexy... ou, il ne le 
croyait pas. Il était absolument, presque cent pour cent certain d’être hétéro. 

Et puis il ne Tétait plus et il pouvait totalement comprendre pourquoi 
Richards était confus. Parfois, on aimait quelqu ’un et ce n ’était pas logique. Et 
cela embrouillait toutes les choses que l ’on croyait savoir. 

— Mais tu n ’as pas besoin d ’être attiré par quelqu ’un pour qu ’il te fasse 
jouir ? demanda Richards. 

Le ton de Richards changea et il s ’approcha avant de reprendre la parole. 



— Je ne veux pas jouer avec des filles. Je suis fatigué de prétendre en avoir 
envie. 

— Alors, arrête. 

C’était plutôt simple, non ? Ian regarda la langue de Richards passer sur sa 
lèvre inférieure et il sentit son sexe durcir. Il n ’avait réagi ainsi qu ’à un seul 
autre homme l ’ayant regardé de cette façon, mais il avait enfoui tous ces désirs 
profondément. Parce que certaines relations signifiaient plus qu’un orgasme 
rapide. Plus que du sexe. 

— Je veux arrêter. Mais... je me suis masturbé en pensant à Hunt. Et c ’était 
bon, mais ce n ’était rien comparé à baiser avec le type dont j’ai vraiment envie. 

Richards glissa sa main sur la poitrine de Ian. Il la retira vivement quand 
Ian se redressa. 

— Je suis désolé. Je ne voulais pas dire que je te voulais... 

— OK, c ’est bien. Parce que tu ne vas pas me baiser, gamin. 

Ian passa une main sur son visage, son sang puisant dans son membre, il 
était tellement excité qu’il n’arrivait pas à réfléchir. Il ne voyait même plus 
Richards. Il voyait Pisch. Et ce n ’était vraiment pas une bonne chose. 

Si Pisch était ici, il donnerait à l’homme tout ce qu’il voulait. 
Heureusement, il n ’était pas là. Ian ruinerait leur amitié parce qu ’il était excité. 

Il devrait retourner dans sa propre chambre. Parce qu’il était excité. Il 
bandait tellement que cela faisait mal. 

— Je ne veux pas te baiser, White. 

Richards glissa sa main vers la hampe dure de Ian. 

— Mais j ’ai envie de te sucer, continua-t-il. Je veux savoir que je peux le 
faire sans que cela veuille dire quelque chose. 

— Merde. 

Les hanches de Ian se soulevèrent alors que Richards continuait de le 
caresser à travers son pantalon. 

— J’ai envie de te laisser faire, ajouta Ian. 

— Pourquoi ? 

— Parce que j’ai envie que cela ne veuille rien dire. Et c’est agréable. 



Peut-être que c’est tout ce qui compte. Peut-être que j’arrêterai de réfléchir 
autant si je prends juste ce que je peux avoir. 

La bouche chaude de Richards avait été géniale pendant quelques secondes. 
Mais il pensa alors à Pisch et le plaisir superficiel le fit ramollir. Il arrêta 
Richards et appela le service des chambres, rappelant la fille chaude qu ’il avait 
vue travailler le quart de nuit. Le reste de la nuit passa dans un brouillard. Il 
pensa voir Pisch à un moment, mais il n ’était pas certain. Il le voyait tellement 
souvent quand il fermait les yeux que rien ne semblait réel. 

Et Richards s ’était quand même amusé avec la fille... et son amie. 

Aucun d’eux n ’avait beaucoup parlé le lendemain matin. 

Mais Richards l’avait remercié. Il lui avait dit qu’il avait raison. Parfois, 
tout ce qui comptait était de prendre ce qu ’on pouvait avoir. 

Sur cette scène, Richards pouvait avoir ce qu’il voulait. Qui il voulait. 

Tous les hommes de la foule avaient envie de lui. 

Et lan n’était pas complètement immunisé. Ses jambes semblaient être 
devenues de pierre lorsqu’il atteignit le bord de la scène. Les autres danseurs se 
reculèrent, laissant Richards sous les projecteurs. La recrue portait un masque, 
comme celui que portait Lone Ranger. Il ne couvrait pas suffisamment son 
visage pour cacher son identité, surtout pour quelqu’un le connaissant. Comme 
des coéquipiers. Ou des fans. 

Ou n’importe qui aimant le hockey. 

La chanson qui commença était familière. lan se souvint l’avoir entendue 
dans un film, Miami Vice. Il était certain que la chanson était plus vieille en 
revanche, et cette version était une reprise. In the Air Tonight... putain, son sang 
avait déserté son cerveau. Il n’arrivait pas à se souvenir du nom du type qui avait 
chanté l’originale. 

Mais en ce moment, son propre nom pourrait prendre un moment à lui venir 
en tête si quelqu’un le lui demandait. 

Richards dansait comme s’il appartenait à la scène, dévoilé à la foule, lui 
donnant envie de goûter et de toucher tout ce qu’il avait à offrir. Il ne portait rien 
d’autre qu’un boxer noir et moulant et il bougeait comme un danseur entraîné 
pour vendre ses fesses. Il descendit sur ses genoux, se laissa tomber vers l’arrière 
pour s’appuyer sur une main et donna un coup de hanche vers l’avant. 



Il parcourut la foule du regard sans ralentir, et lan vit Richards pincer les 
lèvres un peu avant de tournoyer sur ses genoux. Richards fit descendre sa main 
au centre de sa poitrine nue et se passa la langue sur la lèvre inférieure avant 
d’amener ses doigts à sa bouche et d’en sucer un. 

Il était vraiment chaud. lan ne le nierait pas. Mais si on apprenait dans les 
médias qu’il avait dansé presque nu dans un bar gay...merde, qu’il ait fait cette 
danse où que ce soit d’autres, sa carrière serait terminée. Les enfants les 
admiraient, ils étaient des athlètes et ils étaient supposés montrer le bon exemple. 
Ce n’était pas qu’ils n’avaient pas le droit de commettre des erreurs, mais 
certaines pouvaient vous valoir un échange. Ou vous faire renvoyer dans la ligue 
mineure. 

Ou pire encore, se faire complètement expulser de la ligue. 

lan ne croyait pas que cela mènerait à quelque chose d’aussi extrême s’il 
était exposé, mais il valait mieux ne pas tenter sa chance. Il regarda Pisch et se 
prépara à tirer le gamin de la scène à la seconde où son ami lui en donnerait le 
signal. 

Pisch regarda plutôt la foule. lan suivit son regard et reconnut un des 
policiers qu’il avait vu au poste quand il avait été arrêté pour « assaut. » Il avait 
l’air d’un type bien. Il s’était un peu montré connard sur les bords quand 
Richards lui avait demandé des nouvelles de son vélo volé, mais il avait 
probablement été occupé à ce moment-là. 

Le flic termina sa bière, puis il se passa une main sur le visage et se dirigea 
vers la sortie. 

Pisch soupira et croisa ses bras sur son torse. 

— Ce n’est pas la réaction que le gamin attendait. Souhaitons qu’il laisse 
tomber son numéro maintenant. 

Hein ? lan secoua la tête, ne sachant pas ce qu’il avait manqué. 

— Ne devrions-nous pas... 

Pisch leva une main et lui fît un sourire tendu. 

— Pas encore, lui répondit-il. 

Les bras croisés sur la poitrine, lan continua d’observer Richards. La recrue 
enfonça ses pouces dans l’élastique de son boxer et le fit descendre sous ses 
fesses. Il ne s’arrêta pas là. Ses hanches bougèrent avec la musique alors qu’il 



descendait sur ses mains et ses genoux. S’offrant à la foule. 

Un gros mec chauve vêtu de cuir grimpa sur la scène et s’approcha de 
Richards par-derrière. 

Laissant échapper un grognement sourd, lan monta l’escalier qui menait à la 
scène et agrippa brusquement l’homme pour l’éloigner de la recrue. L’homme 
avait une taille semblable à la sienne. 11 n’y réfléchit pas à deux fois avant de lui 
en mettre une dans la figure. 

Les videurs se précipitèrent vers la scène. Richards avait disparu, lan se 
confronta l’homme qui se redressait, plus que prêt à passer quelques minutes à 
enseigner au connard pourquoi c’était une mauvaise idée de toucher au gamin. 

Des mains s’agrippèrent à ses bras. L’homme profita de l’opportunité pour 
envoyer son poing à la figure de lan. 

lan se libéra brusquement. Le videur qui l’avait attrapé passa un bras épais 
autour de son cou. 

Soudain, Pisch était là, bloquant un deuxième coup venant de l’enfoiré que 
les autres videurs n’avaient toujours pas restreint. Pisch se prit un poing dans 
l’œil et tomba sur un genou. 

lan se mit à voir rouge et il envoya son coude dans l’estomac du videur. Une 
fois libéré, il plaqua l’homme qui avait frappé Pisch et referma sa main autour de 
la gorge du mec. 11 avait envie de le tuer. 

— L’Écraseur, laisse-le partir. 

Une voix douce et profonde perça le pouls assourdissant de la rage. 

— lan, ça suffit, dit Pisch. 

Inspirant lentement, lan s’éloigna de l’homme. De la chaleur se répandit sur 
sa lèvre. Il cligna des yeux et se tourna vers son ami. 

— Je crois que le connard m’a brisé le nez. 

— Tu as eu pire, dit l’autre en souriant. 

Il passa son bras autour des épaules de lan et le guida en bas de la scène. 

— Ça va ? lui demanda Pisch. 

— Oui... 

lan plissa les yeux en regardant Pisch quand ils arrivèrent dans une allée 



sombre. Richards était là. En un seul morceau. 11 détourna son attention du 
gamin et essaya de se concentrer sur le visage de Pisch alors que ses yeux se 
remplissaient de larmes. 

— Et toi ? 

— Je vais bien. 

Pisch serra ses deux épaules, puis il se tourna vers Richards. 

— Gamin, je ne sais pas ce que tu essayais de faire, mais c’était vraiment 
stupide. As-tu fini d’essayer de faire en sorte qu’il te remarque ? 

Richards frotta ses mains sur son boxer. Heureusement, ce dernier le 
couvrait entièrement. 

— 11 m ’a remarqué. J’espérais que ce serait lui qui viendrait me chercher. Je 
ne voulais pas que quelqu’un t’appelle. 

— Tu es chanceux qu’ils l’aient fait, soupira Pisch. A quel point es-tu ivre ? 

Richards se redressa en leur lançant un grand sourire. 

— Je suis sobre. Je ne voulais pas qu’il pense que j’étais... 

Son sourire s’effaça. 

— C’était vraiment stupide, reprit-il. C’est ici que je l’ai rencontré, tu sais ? 
Nous avons passé un bon moment, mais il n’a pas rappelé le jour suivant. Je 
voulais lui prouver que j’en valais la peine. 

Les yeux de Pisch se remplirent de sympathie. 

— Je te comprends, mon gars. Mais parfois, un bon moment n’est qu’un 
bon moment. 

lan inspira bruyamment. 11 se sentait mal pour le gamin. L’enfoiré l’avait 
utilisé. 

Frapper un flic est une mauvaise idée, n ’est-ce pas ? Je devrais peut-être 
attendre de ne plus être en probation. 

Quand ce serait terminé, le flic et lui auraient une petite conversation. 

Gémissant, Richards passa à côté de Pisch pour se rendre vers l’une des 
portes le long du couloir, puis il entra et les laissa passer. 11 commença à 
s’habiller. 

— Je suis vraiment un perdant. Ce n’était que du sexe, dit le jeune. 



lan se croisa les bras sur la poitrine et s’appuya sur le mur près de la porte. 

— Le savais-tu quand tu es allé à la maison avec lui ? 

Pisch arqua un sourcil en le regardant, puis il lui lança une serviette qu’il 
avait prise sur une étagère. 

— Je doute que le mec ait séduit le gamin avec des promesses de relation 
durable. 

Hé, va te faire voir, Easy. lan ignora son meilleur ami et pressa la serviette 
contre son nez ensanglanté. Richards était un bon gamin. 11 n’aurait pas couché 
avec quelqu’un en sachant que cette personne allait l’utiliser. 

Richards rougit. 

— J’étais plutôt timide la première fois que je suis venu ici. Je cachais 
encore ce que j’étais, tu sais ? 11 m’a apporté un verre et il m’a demandé si je 
venais de faire mon coming-out. 11 a dit que j’en avais l’air. 

11 se frotta les bras, l’air encore plus jeune maintenant qu’il n’était plus à 
moitié nu. 

— J’ai admis ne pas vraiment l’avoir fait. Que je n’avais pas beaucoup 
d’expérience. C’était si facile de lui parler. 11 m’a embrassé et après... merde, 
j’étais prêt à faire n’importe quoi. Nous sommes allés chez lui et il était... ce 
n’est pas comme s’il m’avait foutu à la porte au petit matin, tu sais ? 11 m’a 
conduit à la maison et m’a dit au revoir. 

— T’a-t-il donné son numéro de téléphone ? demanda Pisch. 

Son ton de voix était égal, comme s’il comprenait beaucoup mieux que lan 
ce qui s’était passé. 

La recrue secoua la tête. 

— Non. Mais je l’ai vu avec Laura une fois. Je voulais vraiment lui parler, 
alors j’ai demandé le numéro de Laura à Vanek. Et elle lui a passé le téléphone. 
11 parlait comme si j’appelais au sujet d’un vélo volé. J’ai joué le jeu, me disant 
qu’il ne pouvait pas parler. Mais quand je suis allé au poste... 

— 11 t’a dit clairement que le « vélo » était parti. Et que tu devrais arrêter de 
le chercher, dit Pisch avant de secouer la tête. Gamin, je suis désolé que tu aies 
pensé qu’il y avait plus, mais il ne voulait que cette nuit. C’est terminé. 

Alors... il n y avait pas de vélo ? lan était perdu. 11 pouvait comprendre que 



le flic se soit amusé avec le gamin et qu’il n’ait pas voulu aller plus loin. Mais 
pourquoi ne pas seulement le lui dire ? Pourquoi être vague au point que 
Richards ait eu envie de monter sur scène pour avoir son attention ? C’était 
stupide. 

Les gens ne font pas vraiment des trucs comme cela, n ’ est-ce pas ? 

L’homme était un policier. Peut-être qu’il travaillait trop dur. Mais il aurait 
au moins pu essayer de trouver le vélo de Richards. Puis se servir de l’occasion 
pour être franc avec lui. 

— Alors il a utilisé ta bicyclette comme façon de te dire qu’il n’était pas 
intéressé ? 

lan fronça les sourcils quand Pisch et Richards le regardèrent. 

— Désolé, mais le mec a l’air d’un enfoiré, continua lan. As-tu une 
nouvelle bicyclette ? 

Richards fit un petit son moqueur alors que Pisch marmonnait quelque 
chose en regardant le plafond. 

— Je n’ai pas de vélo, White. Je n’en ai jamais eu. 

OK, c’était juste triste. lan pensait que Richards avait eu une belle enfance. 
11 n’avait jamais eu de vélo ? 

Celui-là avait dû être spécial. 

— L’Écraseur, Richards n’a pas été négligé. Je suis certain qu’il a eu un 
vélo quand il était petit. 

Pisch posa sa main sur l’épaule de lan, attendant que Richards hoche la tête. 

— 11 veut dire qu’il n’y avait pas de vélo impliqué dans cette situation, 
termina-t-il. 

— Mais... 

Oh. lan gémit avant de continuer. 

— Désolé. C’est peut-être juste moi, mais c’est toute une histoire alors que 
le mec aurait pu simplement dire « Hé, mec, je voulais juste baiser. Sans rancune 

?» 

— Ce serait bien, mais malheureusement, la plupart des gens ne pensent pas 
comme tu le fais, White, dit Pisch. 



Les yeux de Pisch avaient cette lueur chaleureuse qui aidait lan à se relaxer. 
Cela rendait sans importance le fait qu’il n’ait pas compris quelque chose qui 
semblait évident pour tout le monde. Pisch pencha la tête sur le côté en regardant 
Richards. 

— Tu semblés bien aller, gamin. Je ne pense pas que cette histoire va se 
retrouver dans les journaux. Et tu peux conduire jusqu’à la maison. Je suis venu 
ici parce que je croyais que tu avais besoin d’être secouru, mais j’avais tort. 

Richards pencha la tête. 

— Ce n’est pas vrai. Si White n’avait pas attrapé ce mec, j’aurais eu des 
problèmes. Je ne l’aurais peut-être pas arrêté. 

Quoi ? La mâchoire de lan tiqua. L’homme n’était probablement pas parti 
très loin. 11 pouvait toujours aller le tuer. A moins que ce soit une mauvaise idée 
? Peut-être que Richards aimerait être baisé sur une scène ? 

Pisch se frotta l’épaule et se mit à rire. 

— Richards, voulais-tu que ce mec te baise ? Parce qu’être vague en ce 
moment est une mauvaise idée. 

Oui. Très mauvaise. lan espérait que Richards faisait des blagues. Même s’il 
ne croyait pas que ce soit drôle. 

— Non, je me serais senti comme une merde demain. Mais ce soir ? 

Richards fixa le plancher en continuant. 

— Je m’en foutais. Celui que je veux ne veut pas de moi. 

— Viens chez moi, Richards, dit Pisch. 

11 les guida vers l’extérieur et s’arrêta près de sa voiture et déverrouilla la 
portière afin que lan puisse monter. 

— Nous allons te le faire oublier, dit Pisch. Même si ce n’est que pour un 
moment. 

Assis sur le bout du siège passager, lan regarda Richards hésiter en direction 
d’une voiture stationnée au bout du parking. La voiture était neuve. Une 
Zenvo STI. Elle valait plus que ce que la plupart des recrues gagnaient. 

Soit le gamin avait des contacts d’enfer, soit il était stupide avec son argent. 
D’une façon ou d’une autre, le gamin avait besoin d’un mentor. Et lan ne pouvait 
pas être cela pour lui. 



Mais peut-être que Pisch le pouvait. Pisch réussissait à être aimé des médias 
malgré son look. Il faisait beaucoup de bénévolat pour des organismes de 
charité. 11 impliquait lan pour des choses auxquelles il n’avait même pas pensé, 
lan faisait confiance à son agent pour lui dire ce qu’il devait faire, mais l’homme 
n’était pas très efficace quand venait le temps d’être généreux. Il avait empêché 
lan de donner à quelques organismes qui s’étaient révélés être très avares et pas 
très efficaces dans leur mission, mais il n’offrait pas d’alternatives. Pisch était en 
contact avec toutes les bonnes organisations. Lui et Zovko, un joueur qui avait 
été un gros achat pour l’équipe, mais qui avait perdu la vue après s’être fracassé 
la tête sur la glace, guidaient les autres dans le choix des œuvres de charité. lan 
aurait voulu donner un peu d’argent aussi, mais il avait versé toutes ses 
économies pour la recherche sur le cerveau quand l’état de sa grand-mère avait 
commencé à empirer. 

Il ne le dirait à aucun des joueurs, sauf peut-être Pisch, mais il était ruiné. 
Un médecin aux États-Unis lui avait dit qu’il pouvait aider sa grand-mère. Entre 
ses dons pour la recherche et la facture pour les soins à temps plein de celle-ci, 
lan avait de la difficulté à payer pour son propre appartement. 

Il avait reçu un avis le mois dernier pour lui signifier que son téléphone était 
sur le point d’être coupé. Certains des joueurs engageaient quelqu’un pour 
s’occuper de leurs factures pour eux, mais pas lui. 

Alors, oui... il regarda avec envie la voiture de Richards quand la recrue 
sortit du parking et attendit qu’ils passent pour les suivre. lan ne conduisait peut- 
être pas, mais il pouvait quand même apprécier une belle voiture. Sa grand-mère 
aimait les voitures de sport classiques. Elle avait enseigné à lan à conduire, et 
quand il avait signé dans la ligue, elle avait parlé d’en acheter une vraie. Elle lui 
avait dit que son père aurait aimé pouvoir travailler dessus avec lui quand il 
aurait eu le temps. Il lui aurait montré comment démonter le moteur. 

Elle ne se souvenait plus de ces conversations maintenant. Mais il s’en 
souvenait. Et peut-être que s’il faisait ses preuves dans les séries, il pourrait lui 
rendre visite cet été et lui parler de sa nouvelle voiture. Qu’il réussirait à 
conduire d’une façon ou d’une autre ! 

Et elle serait assez bien pour sortir et pouvoir faire une balade. Elle s’était 
souvenue de son prénom la dernière fois qu’il l’avait appelée. Son état 
s’améliorait. 

— Parle-moi, l’Écraseur. 



Pisch se gara devant son immeuble et tourna son attention vers lan. 

— Tu as mal ? 

Mal ? 11 laissa tomber la serviette qu’il pressait contre son nez chaque fois 
qu’il sentait que le sang coulait. C’était mieux. Demain, avant le match, le Doc 
lui en parlerait peut-être. Ce soir ? 11 était endolori, mais en un seul morceau. 

— Je vais bien. Je ne fais que regarder la voiture de Richards. Ma grand- 
mère l’aurait adorée. 

11 sourit, même s’il était un peu triste. 

— Mon père l’aurait aussi aimée, ajouta lan. 

— Tu devrais t’acheter une belle voiture, dit Pischlar en sortant de son 
véhicule pour attendre lan sur le trottoir. Je sais que tu n’aimes pas conduire, 
mais un jour tu pourrais... je ne sais pas, voir les choses différemment ? Si tu 
joues bien pendant les séries, ton agent pourrait essayer de t’avoir un bon 
contrat. 

— 11 pourrait, mais le médecin me parlait de nouvelles recherches... 

— J’en suis certain, dit Pisch avant de soupirer et de secouer la tête. Je crois 
que ce toubib essaie de te siphonner, l’Écraseur. Mais je comprends pourquoi tu 
le fais. 

— Merci. 

lan frappa son épaule contre celle de Pisch tout en rejoignant Richards sur 
le pavé qui menait jusqu’à l’entrée de son immeuble. 

— Alors les mecs, vous voulez essayer le nouveau Assassin’s Creed ? Les 
graphiques sont géniaux, dit lan. 

Richards se mordit la lèvre inférieure alors que Pisch appuyait sur le bouton 
de l’ascenseur. Quand Pisch ignora le regard confus que la recrue lui envoyait, 
Richards se tourna vers lan et se racla la gorge. 

— Je ne crois pas que je suis ici pour jouer à des jeux. 

Pisch ricana en mettant le pied dans l’ascenseur. Les bras croisés sur la 
poitrine, il fît un sourire paresseux à Richards. 

— Je ne dirais pas cela gamin. C’est juste que je suis en train de préparer un 
jeu où tout le monde est gagnant. Tu apprendras à jouer à ma façon. 

Le pouls de lan accéléra. 11 déglutit en voyant les joues de Richards rougir 



et ses yeux se remplir de désir. La façon dont la langue de la recrue passa sur sa 
lèvre envoya de la chaleur dans son entrejambe. L’ascenseur semblait 
soudainement trop petit pour contenir la vague de désir qui les entourait. 

Ce qui était plutôt cinglé. Richards ne faisait absolument aucun effet à Ian. 
Oui, le gamin était attirant. Sa façon de bouger lui donnait des idées, mais il 
avait eu la bouche sur le sexe de Ian et le manque d’alchimie entre eux avait été 
plutôt évident. Et embarrassant. 

Avec cela en tête, le sang de Ian se refroidit. Il sortit de l’ascenseur en 
premier, se demandant s’il devait dire à Pisch de s’amuser avant de s’en aller. 

Richards avait besoin de ce que Pisch voulait lui donner. Il avait besoin de 
se sortir cet enfoiré de la tête. Il ne demanderait pas à Pisch d’avoir plus que 
cette nuit. 

Ce n’était pas suffisant pour Ian. Il ne pouvait pas prétendre être d’accord 
pour les regarder ensemble. Pas encore. 

Pourras-tu être d’accord avec cela un jour ? Richards n ’est pas le premier, 
et il ne sera pas le dernier. 

Ian enfonça ses mains dans ses poches et prit une lente inspiration. Il ne 
connaissait pas la réponse à cette question, mais il n’était pas pressé de la 
connaitre. Il laissa échapper un rire rauque et haussa les épaules quand Pisch 
s’arrêta à ses côtés. 

— Amusez-vous bien tous les deux. Je vais rentrer à la maison et... 

— Ian. 

Pisch s’approcha de lui, le faisant reculer jusqu’au mur. Son ton avait gagné 
une profondeur qui allait chercher Ian dans les tripes, comme si sa voix à elle 
seule avait allumé un fusible, un fusible que Ian ne pouvait pas éteindre. Tout ce 
qu’il pouvait faire était de la regarder brûler jusqu’à l’ignition, faisant éclater ce 
qui restait de sa résistance. Tout cela seulement en prononçant son nom. Et il 
n’arrêta pas là. 

— Tu brises les règles. Soit nous jouons tous, soit personne ne joue. 

En fermant les yeux, Ian appuya sa tête contre le mur, priant afin que 
l’intensité de sa peur, de son désir et de ses besoins s’atténue. Pour une pause de 
tout ce que représentait Pisch. Tout ce à quoi il ne pouvait pas se raccrocher. 

Il laissa échapper un souffle après un long silence, acceptant mentalement 



l’offre de Pisch. Il s’était fait distribuer une main forte. Il pouvait rester dans la 
partie, au moins un peu plus longtemps. Découvrir ce qu’il avait à gagner s’il ne 
se couchait pas. 

— Quelles sont les règles, Pisch ? 

Une douce chaleur se pressa contre ses lèvres. Il sentit sa tête tourner quand 
il réalisa que c’étaient les lèvres de Pischlar qui touchaient les siennes. Trop 
légèrement pour pouvoir être appelé un baiser, mais assez proche pour lui donner 
la même sensation étourdissante qu’un manège. 

— Les règles, lan ? dit Pisch avant de se mettre à rire doucement. Tu n’as 
pas remarqué ? Je les invente au fur et à mesure. 




Chapitre 7 


Il y avait une étrange sensation de calme qui s’emparait de Shawn quand il 
s’installait dans son élément. A l’intérieur de sa propre maison, avec deux 
hommes qu’il connaissait très bien, tous les doutes qu’il avait disparurent. 

White était un électron libre, mais Shawn savait exactement comment le 
gérer. Pas de la façon dont il pourrait le faire avec quelqu’un qui n’était pas 
investi dans le jeu, mais... 

Tu devrais peut-être arrêter de considérer cela comme un jeu, Pisch. Il t ’a 
demandé les règles pour une raison. 

C’était vrai, mais cela n’avait pas à être tout ou rien. Pas ce soir. 

Ce soir, White aurait un avant-goût de ce que Shawn voulait dire quand il 
parlait d’une relation ouverte. Il verrait tous les avantages de ne pas mettre une 
étiquette rigide sur ce qu’il y avait entre eux. Ils pourraient profiter de ce qu’ils 
partageaient aussi longtemps que cela durerait. 

Personne n’avait à être blessé. 

Tu es certain que tu ne le seras pas quand il trouvera cette fille parfaite ? 

Bien sûr que non. Shawn était en parfait contrôle. De la même façon qu’il 
l’était sur la glace. Voyant chaque mouvement comme un joueur d’échecs, 
toujours un coup à l’avance. 

Il se glissa dans la cuisine, prit les trois dernières bières de White et les 
apporta à la table. Il sentit White le regarder quand il les posa. 

— Tu en as seulement eu deux. Tu as la permission d’en prendre une autre. 

Les lèvres de Ian s’agitèrent et il prit une bouteille de bière. 

— J’ai la permission, hein ? Ton accent est devenu vraiment prononcé. 

Ah oui ? Shawn fronça les sourcils, ennuyé d’avoir une habitude qui le 
trahissait et qu’il ne connaissait pas. Il vivait aux États-Unis depuis le début de 
sa vingtaine et il parlait plutôt bien l’anglais même quand il habitait en Autriche. 
Son accent s’était estompé jusqu’au point où sa mère le remarquait quand il 



appelait. 

Il se racla la gorge et prit une gorgée de bière. 

— Aimerais-tu avoir une bière, Richards ? 

Richards les regarda l’un après l’autre, puis il hocha la tête et prit la 
dernière bière sans un mot. 

— Alors... commença White en appuyant sa hanche sur le bord de la table. 
Juste pour être clair, ne faisons-nous que nous amuser ou devons-nous t’appeler 
Maître ? 

Apparemment, son ami avait oublié ses réserves et il était d’humeur à tester 
ses limites. Ce qui fit plaisir à Shawn. Il ne voulait pas passer la nuit entière à 
essayer de convaincre White de profiter du moment. 

— Je n’entraîne pas Richards, alors non, il n’a pas à m’appeler « Maître. » 

Shawn sourit à White par-dessus sa bouteille quand l’homme rougit. 

— J’ai un bâillon que tu peux utiliser si tu es mal à l’aise avec les 
protocoles. 

La couleur déserta le visage de White si rapidement que Shawn se demanda 
s’il allait tomber au sol. Mais il se ressaisit aussi rapidement et il secoua la tête. 

— Non. Ça va. Maître, Monsieur, peu importe. Est-ce que je peux mettre les 
bâillons sur ma liste de limites fermes ? 

Shawn dut lutter pour ne pas rire. Merde, White était adorable quand il était 
nerveux. Toujours grand et coriace, mais mignon. 

— Puisque tu n’es habituellement pas très bavard, je ne suis pas certain que 
nous avons besoin de le mettre sur ta liste de limites fermes. 

— Je crois que oui. 

D’accord, c’était la première fois qu’il ressentait le besoin de débattre d’une 
limite ferme. Ce n’était pas qu’il pense que bâillonner White était une priorité - 
il devait le forcer à parler la plupart du temps -, mais si un bâillon était une 
limite ferme, tout ce qui testerait les limites de White serait impossible à essayer. 

Alors il prit quelques gorgées de bière, regardant White boire la sienne, ses 
jointures étaient blanches autour de sa bouteille. Le problème n’était pas le 
bâillon. 

— As-tu peur que j’aille trop loin si tu ne peux pas parler ? 



— Non ! Merde, je te fais confiance, Pisch. Tu le sais, non ? 

White posa sa bouteille et fronça les sourcils. 11 avait l’air d’avoir envie de 
refermer la distance entre eux. 11 fit un mouvement vers l’avant, puis il gémit en 
se passant une main sur les yeux. 

— Dis-moi ce que je dois faire. J’imagine qu’un bâillon ne serait pas si 
terrible. Honnêtement, je ne connais pas mes limites. J’ai vu des trucs au club, 
mais... mais c’était toujours un gros « Putain, non ! » parce que je ne pouvais 
pas imaginer que l’un d’entre eux, qu’un de ces Doms, puisse me faire ces trucs 
à moi. 

Le « je te laisserai faire » n’avait pas été dit. Mais il était là. 

Un sentiment de puissance menaça l’équilibre de Shawn, mais il le regagna 
avec un lent hochement de tête et un sourire. 

— D’accord. Alors, établissons des limites pour ce soir. Tu peux te joindre à 
la conversation quand tu veux, Richards. 

Richards s’étouffa avec sa gorgée de bière. Le pauvre gamin se sentait 
probablement complètement ignoré. Et très content de l’être. 11 prit une 
inspiration. 

— Hum... je n’aime pas la douleur. Et, je veux que mes limites incluent que 
White m’avertisse si je le mets en colère, parce que s’il me frappe, je suis fini 
pour la saison. 

White grimaça. 

— Merde, gamin. Je ne vais pas te frapper. 

— Tu es certain ? Parce que j’ai envie de sucer ton homme. 11 faut que je 
prouve que je ne suis pas si mauvais. 

— Tu... merde, on ne me laissera pas oublier cette nuit, n’est-ce pas ? 

White attrapa sa bière et la porta à ses lèvres. 

— Je suis certain que tu es génial pour faire des pipes, reprit White. C’est 
juste que je n’aime pas quand c’est un homme qui m’en fait une, d’accord ? 

11 devint cramoisi quand Shawn le regarda en arquant un sourcil. 

— Ce n’est pas juste, Easy. Considère que tu es l’exception. Et en passant, 
la recrue, il n’est pas « mon » homme, dit White en portant à nouveau sa bière à 
sa bouche. 



Heureux que cela ait été mis au clair. Shawn sourit, n’ayant aucun problème 
à ce que la conversation se tourne vers son sexe. Le sang puisait dans celui-ci 
d’ailleurs. 11 était temps qu’il commence la fête. 

— J’ai des préservatifs dans ma table de chevet, l’Écraseur. Sois un bon 
garçon et va les chercher. 

11 fît attention de ne pas réagir quand White renversa la moitié de sa bière 
sur le devant de son tee-shirt de Black Ultron. 

— 11 y a quelques options de saveur, ajouta Shawn. Choisis ta préférée. 

La mâchoire de White tiqua et il posa sa bière sur le bord de la table. Juste 
au bord. 

Richards l’attrapa juste avant qu’elle tombe au sol. 

Bien rattrapé. 

Shawn était absolument certain que White lui dirait d’aller se faire foutre. 
Mais il put profiter de la vue sexy du cul de lan alors qu’il sortait de la pièce. 
Merde, il devait convaincre White de porter des jeans plus serrés, mais même ce 
jean ample et usé à la corde ne pouvait pas cacher les courbes délectables. 

Richards s’assit sur le bord de la table en laissant échapper un souffle 
rauque. 

— Mec, cela me fait flipper. Je n’aurais jamais fait d’avances à White si 
j’avais été sobre. 11 est genre, super hétéro. Que fais-tu ? 

Shawn fît un son moqueur et posa sa main sur la table près de la hanche de 
Richards. 

— Tu l’as sucé et tu es toujours convaincu qu’il est « super hétéro » ? 

La recrue plissa le front. 

— Oui... c’est cela, ou bien je suis vraiment mauvais. 

— Je te promets d’être bon juge de ta performance. 

Shawn ébouriffa les cheveux brun pâle du gamin quand il rougit. 

— Ne t’inquiète pas au sujet de White. Est-ce que tu vas bien ? J’ai 
l’impression que tu n’as pas eu la réaction que tu attendais de la part du flic ? 

Plissant le nez, Richards hocha la tête. 

— Non. 11 m’a vu, je m’en suis assuré. Mais il a juste regardé pendant un 



moment. Puis il est sorti. Tu l’as vu. 

— Oui. J’espérais qu’il interviendrait avant que je sois forcé de le faire. 

— Mais il ne l’a pas fait. 

— Non. Il ne l’a pas fait. 

Shawn ne pouvait pas vraiment blâmer l’homme. Richards était un garçon 
de dix-neuf ans qui commençait à peine à accepter sa propre sexualité. D’après 
ce qu’il avait dit jusqu’à maintenant, il n’était pas du tout attiré par les femmes, 
mais il avait couché avec elles pour maintenir son image. Même si le flic était 
prêt pour une relation sérieuse, la recrue n’avait rien à offrir. 

Il avait encore besoin de grandir. D’explorer un peu. 

Il était trop jeune pour s’engager, mais assez vieux afin que Shawn puisse 
s’amuser sans regret. 

— Richards, je vais être très clair avec toi. Ce soir, il ne s’agit que de plaisir. 
Je vais peut-être pousser tes limites. Je vais m’assurer que tu es capable de jouer 
demain. Je te considère comme un coéquipier et un ami, mais ne t’attends pas à 
plus de ma part. 

Shawn avait perdu le compte du nombre de fois où il avait eu cette 
conversation. Le fait que l’ajout de « coéquipier » ne soit pas nouveau était 
intéressant. Il devrait vraiment arrêter de jouer dans sa propre cour. 

Un sourire détendu se dessina sur les lèvres de la recrue. 

— Est-ce le discours ? J’ai entendu des gens en parler. 

— Ah oui, se moqua Shawn. Apparemment, mes amants ont une grande 
gueule. Mais c’est un gain de temps que tu saches déjà à quoi t’attendre. 

— Bien. Parce que je suis totalement partant. Tu n’as pas à avoir peur que je 
m’accroche, je ne suis pas... 

Richards pencha la tête et fronça les sourcils en regardant sa bière. 

— Merde, je ne suis habituellement pas du genre à devenir dingue. 
Hamilton était une histoire d’un soir. J’ai appris et je ne le referai pas. Si tu ne 
m’appelles pas demain, nous n’en ferons pas d’histoire, d’accord ? 

— Considérant que tu seras probablement dans mon lit demain matin, et 
que je te verrai au Forum, ce serait un peu excessif de t’appeler. 

Shawn glissa sa main sur les épaules de Richards et la laissa sur sa nuque 



quand il entendit White revenir. 

— Je ne veux pas que tu te sentes utilisé. Si tu n’es pas à l’aise, à n’importe 
quel moment, dis-le-moi. Je veux que tout cela soit pour toi. Une façon d’oublier 
tout ce que tu ne peux pas avoir. 

Richards se poussa contre la main de Shawn en fermant les yeux 
doucement. 

— C’est ce que je veux aussi. 

— Bien. 

Shawn regarda White qui avait assez de préservatifs dans les mains pour 
pouvoir se taper l’armée des Marines en entier. 

— Qu’en penses-tu, White ? Es-tu d’accord pour aider notre boy à oublier 
que cette nuit s’est produite. 

Les emballages des préservatifs firent du bruit dans le poing de White alors 
qu’il déglutissait. 11 fixa Richards du regard. Puis il inclina la tête. 

— Oui. Je vais l’aider à oublier cet enfoiré. J’ai encore envie de détruire le 
bâtard. 

— Sauf que ce n’est pas un jeu vidéo, l’Écraseur. 

Le corps entier de Shawn se détendit lorsque White s’approcha assez de lui 
pour qu’il puisse le toucher et poser sa main sur son épaule. 

— Nous ne pouvons pas détruire les gens. 

White hocha lentement la tête. 

— Mais ceci, c ’est un jeu, dit Ian. 

— Cela l’est. 

Shawn glissa sa main sur la poitrine solide de White. 11 descendit jusqu’à 
son érection, qui poussait contre la fermeture éclair de son jean. 

— Commences-tu à ressentir du plaisir ? 

Lrissonnant, White secoua la tête. 

— Pas encore, dit-il. 

— Alors j’imagine que c’est le moment de passer à la prochaine étape, dit 


Shawn. 



Shawn caressa White, aimant à quel point, c’était facile. White ne se recula 
pas. 11 ne dit pas un mot. 

— Es-tu prêt ? lui demanda White. 

Celui-ci laissa échapper un souffle, puis il rit. 

— Non. Mais j’y arrive. 

Shawn fit un grand sourire. 

— Bon garçon. Demande-le poliment, et je rendrai tout cela tellement plus 
facile. 

White gémit et appuya sa main sur le bord de la table. 

— Merde, Easy. Dis-moi ce que tu veux et c’est à toi. 

Les mots creusèrent profondément et s’enracinèrent. Refusant de le lâcher. 

Et la réponse de Shawn ne faisait pas partie du jeu. 

C’était la vérité. 

— Tout. 

11 fixa les lèvres de White, souhaitant pouvoir les goûter. Pas d’une manière 
douce et gentille, mais d’une façon qui prendrait à White tout ce qu’il pouvait 
donner. 

11 posa plutôt ses lèvres contre la gorge de White. 

— Je vais tout prendre, ajouta-t-il. 


La douce caresse des lèvres de Pischlar le long du cou de lan fit faiblir ses 
genoux. S’il continuait ainsi, il allait devoir les faire vérifier. Bien sûr, le doc 
rirait de lui s’il était totalement honnête au sujet des moments où ses genoux lui 
faisaient des misères. 

Aucune partie de son corps ne fonctionnait normalement auprès de Pischlar 
dernièrement. Enfin, une de ses parties était totalement fonctionnelle, travaillait 
en heures sup, en fait, mais son sexe n’avait pas droit à une opinion. 11 l’avait 
trahi par le passé. 

11 n’y avait rien comme bander pour une fille chaude qui croyait que tous les 
athlètes professionnels étaient riches. Bien sûr, que sa tête mette du temps à 



comprendre l’évidence n’aidait pas. Il y avait même eu une fille qui lui avait 
demandé des détails sur son contrat et il n’avait pas compris jusqu’à ce qu’il 
refuse de l’amener dans un restaurant chic à leur troisième rendez-vous. 

Sexy et superficielle à souhait. Il devrait probablement regretter l’argent 
qu’il avait dépensé au cours de leurs deux premiers rendez-vous, mais la femme 
pouvait faire des choses avec ses mains et sa bouche qui étaient probablement 
illégales dans la plupart des états. Cela avait valu chaque dollar dépensé. 

Au moins, il ne s’était pas attaché, mais c’était trop tard pour éviter cela 
avec Pisch. Une petite plainte suppliante s’échappa de lui avant qu’il puisse s’en 
empêcher quand Pisch passa les dents sur sa peau et continua de masser sa verge. 
Il inspira brusquement quand il sentit un tiraillement sur sa ceinture. Ce n’était 
pas Pischlar qui le faisait, il avait une main dans les cheveux de Ian et l’autre 
glissant sur ses bourses. 

— Merde, souffla Ian. 

Son corps entier eut un soubresaut quand une main se referma autour de sa 
hampe. La main était douce. Délicate. 

Ce n ’était pas Pisch. 

Il ferma les yeux et fit de son mieux pour se concentrer sur les sensations. 
Pour ne pas penser. Que c’était ce que voulait Pisch, mais merde, c’était difficile. 

Et il n’allait pas être dur pendant encore longtemps. 

Il essaya d’apprécier la stimulation, mais il vit la recrue, tellement 
bouleversée, cherchant à passer un bon moment que Ian ne pouvait lui donner. 

Lui... 

Grinçant des dents, Ian lutta contre le besoin de s’éloigner. C’était cinglé, 
mais pour une raison quelconque, quand il avait couché avec Pisch et Sahara, il 
avait réussi à se convaincre que ce qui se passait était normal. Il s’était perdu 
dans le désir et le plaisir. 

Avec seulement Pisch ? Eh bien, il ne l’avait fait qu’une seule fois. 

Et il avait merdé. Il avait flippé et avait failli détruire leur amitié. 

Il ne le referait pas. Si c’était ce que Pisch voulait, il le ferait. 

Mais son corps décida qu’il ne coopérait plus. 

Les mains de Pisch le quittèrent pendant une seconde. Puis Pisch toucha sa 



— Arrête, Richards. 

Il eut plus de facilité à respirer quand la main de Richards relâcha son sexe. 
Il n’ouvrit pas les yeux cependant. Ses joues étaient brûlantes et il ne voulait 
regarder aucun des deux hommes. Il ne voulait pas être le rencard timide du bal 
de promo, complètement nu, totalement partant jusqu’à ce qu’il y ait une paire 
de couilles dans sa main. 

Et dire que quelques minutes auparavant, il avait apporté des préservatifs et 
qu’il n’avait même pas hésité à l’idée d’avoir les testicules de Pisch dans sa 
main. 

— Regarde-moi, l’Écraseur. 

Pisch pressa son pouce sous le menton de lan et lui releva la tête. Il ne 
continua pas avant que lan le regarde. 

— Dis-moi ce qui ne fonctionne pas pour toi. 

Richards n ’est pas une fille. Cette réponse serait facile, mais ce n’était pas 
toute la vérité. Il essaya de trouver les mots pour expliquer pourquoi il n’arrivait 
pas à ignorer toutes les pensées qui flottaient dans sa tête. 

— C’est... différent. Richards et moi nous sommes amusés quand j’étais 
ivre. Peut-être que si je prenais quelques... 

Il ne fut pas surpris quand Pisch secoua la tête. 

— D’accord, mais, sans vouloir l’offenser, le gamin ne m’intéresse pas. Je 
n’arrête pas de me dire qu’il a besoin de plus que ce que je peux offrir. Et j’ai 
besoin de donner quelque chose. Mais c’est un homme et j’imagine que c’est 
encore un problème. Pas avec toi, mais ne me demande pas pourquoi. Je ne sais 
pas. 

Menteur. 

D’accord, il le savait. Il était amoureux de Pisch. L’homme touchait à tous 
ses désirs. Même avec Sahara, lan ne l’aurait probablement pas touchée si Pisch 
n’avait pas dirigé toute l’affaire. 

lan fronça les sourcils. 

— Dis-moi ce à quoi tu penses, l’Écraseur. 

lan prit une profonde inspiration. 



— Enfin, Sahara est torride. Et coucher avec des filles n’a jamais été un 
problème, mais si tu n’avais pas été là, j’aurais seulement pensé comme son 
histoire était difficile. Peut-être que j’aurais voulu simplement la prendre dans 
mes bras plutôt que de la laisser me sucer. Mais tu as pris le contrôle. Je n ’avais 
pas à me demander si je faisais la bonne chose. Je te faisais confiance pour le 
savoir. 

Les yeux de Pisch s’assombrirent alors qu’un sourire dangereux se dessinait 
sur ses lèvres. Dangereux pour lan en tout cas, parce que cela voulait dire que 
Pisch l’avait compris. 

— Bien. C’était parfait, mon homme. Je sais ce dont tu as besoin. Merci 
d’avoir été aussi honnête avec moi. 

S’éloignant de lan, Pisch défit sa ceinture. Il la glissa hors des ganses et la 
plia dans sa main. 

Il vaut mieux ne pas penser me frapper avec cela. lan fronça les sourcils. Il 
entrouvrit les lèvres. 

Pisch pointa une chaise. 

— Assieds-toi, l’Écraseur. 

Il utilisa le même ton qu’avec un chien. Et lan obéit avant même de se 
demander si cela le dérangeait. Le bois dur de la chaise creusa dans le dos de ses 
cuisses alors qu’il s’asseyait vers l’avant. 

— Adosse-toi et décontracte-toi, l’Écraseur. Ce n’est pas une bagarre. 

Pisch passa la main sur les cheveux de lan. 

— Tu en as envie. Même si tu le veux seulement pour moi, tu en as envie. 

Toute la tension dans le corps de lan s’évapora lorsqu’il se recula sur la 
chaise. Exprimé ainsi, oui, il en avait envie. Il reposa sa tête sur le dossier de la 
chaise. 

— Très bien. Les mains derrière toi... non, lan. De l’autre côté de la chaise. 

Le ton léger de Pisch rendit son embarras anodin quand lan mit ses mains à 
un endroit qui faisait sens. Jointe derrière le dossier de la chaise. Sa poitrine se 
gonfla au murmure d’approbation de Pisch. 

— Putain, tu es chaud comme ça. 

La sueur se mit à perler sur la peau de lan alors que Pisch lui attachait les 



poignets. Avec la ceinture. Ce qui était visiblement pourquoi il l’avait enlevée. 

Il ne se ferait pas battre. C’était bien, non ? 

11 tira sur ses poignets quand Pisch eut terminé. Sa poitrine s’éleva et 
s’abaissa avec de profondes inspirations. Il n’avait jamais été attaché ainsi 
auparavant. Et il n’était pas certain d’aimer cela. 

— Détends-toi, l’Écraseur. 

Le ton bas et doux de Pisch amena lan dans une zone calme qui l’aida à 
respirer plus librement. La façon dont il frotta l’épaule de lan le détendit 
complètement. Puis il se pencha vers lui, murmurant à son oreille. 

— Je veux voir sa bouche sur toi. Et avoir ta bouche sur moi. Je ne te 
laisserai pas le regretter, lan. 

Les yeux de lan se fermèrent complètement. Putain, cela avait l’air d’une 
idée géniale. Son corps entier était sécurisé. Sa tête était... comme embrouillée. 
D’une bonne façon. Comme s’il pouvait faire tout ce qu’on lui demandait sans 
avoir à analyser chaque chose qu’il faisait. Parce qu’il ne faisait absolument rien. 
Quelqu’un d’autre prenait les décisions pour lui. 

— Tu semblés assez à l’aise dans ton corps, Richards. Il est temps que tu 
enlèves quelques-unes de ces couches. 

Pisch tira sur le col du chandail de Richards quand la recrue s’approcha. Il 
le tira vers l’avant afin que le jeune homme se tienne avec une de ses jambes 
entre celles de lan, se penchant vers lui alors que Pisch parlait contre ses lèvres. 

— Au cas où je n’aie pas été assez clair, je veux que tu sois nu avant que tu 
touches à mon homme. 

Le sexe de lan n’avait pas de problème avec cet ordre, mais sa tête était 
déchirée par la façon dont Pisch suçait la lèvre inférieure de Richards. Les 
baisers étaient un problème pour lui, mais ils ne l’étaient pas pour Pisch. Il 
embrassait les hommes et les filles qu’il baisait. Après avoir établi ses règles. 

Mais il n’embrassait pas lan. Il avait failli le faire, mais lan n’était pas 
certain de pouvoir compter sur les quelques secondes où leurs lèvres s’étaient 
touchées comme étant un engagement quelconque. Tout ce que Pisch disait 
montrait clairement qu’il ne pouvait pas prendre d’engagement. 

Mais il avait dit à Richards que lan était son homme. 

Ce qui le rendait différent, pas vrai ? Il pouvait gérer le fait qu’il soit dans 



une relation ouverte s’il n’était pas seulement une autre conquête. 

Richards enleva ses vêtements avec la grâce érotique d’un stripteaseur, mais 
lan ne le regarda pas comme il l’avait fait lorsqu’il était sur la scène. 11 y avait eu 
une distance entre eux à ce moment-là, il avait pu admirer le jeune homme sans 
se demander si ce serait étrange de coucher avec lui. Un peu comme le fait que 
son incapacité à conduire ne changeait pas le fait d’aimer regarder des courses 
de voitures. 11 n’était pas celui qui était derrière le volant. 

Et il ne conduisait pas non plus cette voiture, mais être du côté passager à 
200 km/h était tout aussi dangereux. 

Se tenant à ses côtés, les bras croisés sur la poitrine, Pisch regardait 
Richards s’agenouiller entre les cuisses de lan. Ce dernier garda les yeux sur 
Pisch alors que le bleu recouvrait sa hampe d’un préservatif. 11 voulait que la 
sensation d’étourdissement revienne. Tous ces trucs cinglés ne lui avaient alors 
pas semblé si terribles. 

Une chaleur entoura son sexe. Une pression sèche et brusque. 11 grimaça 
quand Richards suça et que la pression augmenta. S’il n’y avait pas le 
préservatif, il le supplierait d’avoir pitié. En fait, il en arrivait à ce point d’une 
façon ou d’une autre. 

— Richards, bordel, que fais-tu ? 

Pisch referma son poing dans les cheveux de Richards et l’éloigna de lan. 

Parce qu’il était vraiment merveilleux. Le sexe de lan se dégonfla de 
soulagement. Et probablement pour se protéger. 

Richards regarda Pisch, bouche bée. 

— Je voulais que ce soit bon pour lui cette fois. La dernière fois, il avait 
l’air de s’ennuyer. 

— Et cette fois-ci, il a mal. Je t’en prie, dis-moi que tu n’as pas fait cela à 
ton gentil officier de police. 11 ne s’est peut-être pas du tout joué de toi. 11 est 
peut-être très effrayé. 

Les joues de la recrue devinrent écarlates. 

— Les choses se sont passées très vite. Je n’ai pas eu la chance de merder. 11 
m’a baisé la bouche pendant un moment et il m’a dit ce qu’il aimait. 

— En fait, cela aide beaucoup, Richards. Merci. 



Pisch passa son pouce sur la lèvre inférieure de Richards et reprit la parole. 

— Séduire un « hétéro » demande de la patience et de rexpérience. Tu n’as 
ni l’un, ni l’autre. Mais je peux t’aider avec cela. 

Un grand sourire aux lèvres, Richards lécha le pouce de Pisch. 

— J’aimerais beaucoup. 

Pisch se mit à rire. 

— J’en suis certain. Alors, pour commencer, ralentis. Ce n’est pas une 
course pour voir à quelle vitesse tu peux le faire jouir.. .ce que tu n’aurais jamais 
réussi à faire vu la façon dont tu t’y prenais. Pas vrai, l’Écraseur ? 

lan lui jeta un regard mauvais. Toute cette leçon n’était pas très excitante. 
S’ils devaient avoir une discussion, il voulait que son sexe retourne dans son 
pantalon. Loin de la bouche de Richards. 

— Peux-tu me détacher, mec ? 11 peut s’exercer sur toi. 

Oui, ce n ’est pas vraiment ce dont j’ai envie non plus. 

— Soyons gentils, White. Tu ne regretteras pas de lui laisser une autre 
chance. Je te le promets. 

Ne promets pas cela. Je le regrette déjà. 

Pour rendre la situation encore plus merveilleuse, Pisch quitta la pièce. 

lan se prépara pour le malaise, mais Pisch revint trop rapidement afin que 
lui et Richards n’aient le temps de parler. 

11 tendit une bouteille de lubrifiant à Richards. 

— Essaie ceci. 11 y a une agréable saveur citronnée qui te fera saliver. Tes 
lèvres devraient glisser sur sa queue. Commence lentement et essaie de le 
prendre de plus en plus profond dans ta bouche. 

Pisch croisa le regard de lan, un sourire en coin aux lèvres alors qu’il 
attrapait la bière à moitié pleine de lan sur la table. 

— Je vais le garder détendu, mais souviens-toi, il n’a aucun contrôle. Je le 
lui ai pris. 

Inhalant une bouffée d’air, lan fixa Pisch du regard alors que ce dernier 
portait la bouteille aux lèvres de lan. Il avala une gorgée du liquide malté qui 
était encore froid. Et il gémit lorsque la main lubrifiée de Richards glissa sur sa 



verge. Ce boy était définitivement meilleur avec ses mains. Il fit durcir lan à 
nouveau avec quelques mouvements réguliers. Puis sa langue fit le tour de son 
gland. 

Oh merde, c’est... c’est beaucoup mieux. 

— Très bien, Richards. 

Pisch encadra la mâchoire de lan dans sa main et le regarda avec du défi 
dans les yeux. 

— Feras-tu attention ? lui demanda son ami. Tu as moins d’expérience que 
lui, et si tu me fais mal, cela n’ira pas bien pour toi. 

— Je ne te ferai pas mal. 

La réponse lui était venue automatiquement, lan n’eut pas la chance de 
réfléchir à ce que voulait dire Pisch exactement. Après quelques secondes - 
pendant lesquelles Pisch ouvrit son propre jean et enfila un préservatif sur sa 
longue hampe dure et non circoncise -, lan sut de quoi il parlait. Son cerveau 
avait plus de difficulté que d’habitude à suivre ce qui se passait quand Richards 
le prit profondément dans sa bouche. Sans haut-le-cœur. Putain, peut-être qu’il 
avait eu tort au sujet du bleu. Quelques conseils de la part de Pisch et il était 
devenu un pro. 

Son sexe puisait alors qu’il s’approchait de plus en plus de l’orgasme, il prit 
une inspiration rauque et il déglutit. 

— Euh... ce serait peut-être plus sûr d’attendre qu’il ait terminé, dit lan. 

— Peut-être, mais je te fais confiance. 

Pisch se pencha et repoussa légèrement Richards. 

— Donne-lui un moment. Puis continue. Je suis impressionné, tu t’en sors 
encore mieux que je l’espérais. 

Richards se lécha les lèvres et sourit. 

— Mec, je n’allais pas le laisser ruiner ma réputation. 

Oui, parce que j’irai directement dans les vestiaires pour dire à tous les 
gars que tu fais des pipes géniales. 

En parlant de vestiaires, les choses seraient-elles étranges maintenant ? Cela 
s’était bien passé auparavant parce que les gens faisaient toutes sortes de 
conneries quand ils étaient bourrés. Il était allé dans la chambre de Vanek une 



fois pour voir si le gamin avait des cachets contre la douleur le jour après s’être 
battu sur la glace - Vanek avait laissé le verrou ouvert afin que la porte ne se 
referme pas - et il avait trouvé le gamin avec ses deux potes, Carter et Demyan, 
en train de se faire bronzer sur le balcon. Nus. 

11 n’avait pas posé de questions. 11 avait pris les cachets et était sorti au plus 
vite. 11 n’avait vraiment pas voulu savoir. 

Cette fois-ci, il n’était pas ivre. 

Ce serait bien d’être ivre. 

— Une autre gorgée, mon homme ? 

Pisch leva la bière et laissa Ian prendre quelques gorgées quand il hocha la 

tête. 

— Tu es prêt, lui demanda Pisch. 

L’était-il ? Merde, il ne savait pas. Mais il voulait bien essayer pour Pisch. 

Seulement, comment allait-il pouvoir faire quoi que ce soit s’il était attaché 
à la chaise ? 

— Euh, tu me détaches maintenant ? 

— Non. 

Pisch versa un peu de lubrifiant dans sa main et en enduisit sa hampe. 

— Laisse-moi te guider, lan. Détends-toi. 

Une main refermée sur la nuque de Ian, Pisch lui fit baisser la tête, son autre 
main agrippant son propre sexe, il en fit courir le bout sur les lèvres de Ian. La 
chaleur solide était étrange, mais Ian pressa sa langue contre la pointe recouverte 
du sexe de Pisch. Le lubrifiant avait le goût des bonbons Starburst. Pas mauvais. 

Il ouvrit sa bouche un peu plus quand Pisch poussa vers l’avant. Le goût lui 
remplit la bouche et il lécha et suça, espérant qu’il le faisait bien. C’était difficile 
de se concentrer avec Richards qui jouait avec son sexe avec vigueur. Si son 
attention n’avait pas divisé, il aurait déjà joui. Il essaya plutôt de se concentrer 
sur la douce hampe qui s’enfonçait de plus en plus profondément dans sa 
bouche. Il n’eut pas le temps de se demander s’il devrait le faire. Il le faisait. 

Le membre épais entra, un centimètre à la fois, mais le préservatif semblait 
lui engourdir un peu la bouche. Il ne goûtait pas la peau. Le lubrifiant était 
presque envahissant au début, comme s’il s’était rempli la bouche de bonbons, 



mais après un moment, il ne restait plus qu’un goût sucré et sa propre salive. 

Il sentit plus de pression et il pencha sa tête en arrière, son sexe se gonflant 
douloureusement, car Pisch lui caressait les cheveux et murmurait son 
approbation. Il essaya de bouger avec les mouvements lents de Pisch, mais ce 
dernier s’empara d’une poignée de cheveux et le maintint immobile. 

Le brouillard était de retour et lan laissa les muscles de sa mâchoire se 
détendre. Son corps ne semblait plus lui appartenir désormais. Tout ce qui lui 
arrivait, c’était Pisch qui le contrôlait. La brève vision de la tête de Richards, qui 
montait et descendait, était floue. Les sensations, le goût, la chaleur... 

Tout était Pisch. 

— Prends-le, Richards. Lentement. 

Les mots ne voulaient rien dire, mais soudain il y eut un poids sur ses 
cuisses. Une prise extrêmement serrée autour de sa hampe. Il gémit alors que 
Pisch poussait jusqu’à ce qu’il ne puisse plus respirer. Puis il se retira pour qu’il 
le puisse. 

— Donne-moi une couleur, White. Es-tu encore avec nous ? 

Pisch posa sa main sur sa joue, laissant son érection glisser hors de la 
bouche de lan. 

Une couleur ? lan n’était pas certain de savoir ce qu’étaient les couleurs. Il 
y avait le noir et le blanc. Ce qui était bien, et ce qui était mauvais. Et il ne 
voyait rien de mauvais. 

— Blanc. 

Il gémit, l’emprise sur sa hampe descendant avec plus de force. 

— Putain, c’est bon. Tellement bon, ajouta-t-il. 

— La recrue a-t-elle un petit cul serré, l’Écraseur ? Il te prend si 
profondément. La façon dont il bouge... putain, il est fait pour ça. 

Clignant des yeux, lan vit le dos de Richards. Il vit son cul qui s’empalait 
sur lui. Cela n’avait pas d’importance de savoir qui il était. Il était chaleur, et la 
chaleur était partout. Et c’était parfait. 

Mais ce n’était pas Pisch. 

Alors parfait n’était pas le bon mot. 

Il avait besoin de Pisch. 



— Easy, j ’ai besoin de te donner. ..j’ai besoin... 

Merde, tout était si bon, il n’était pas certain de savoir ce que sa tête 
essayait de lui faire dire. Ou la raison pour laquelle il ne pouvait pas bouger. Ou 
pourquoi Pisch était si loin. 

— Chut, je suis là, mon homme. 

Le sexe de Pisch lui remplit à nouveau la bouche. Et le gémissement de 
plaisir de ce dernier calma la tempête dans la tête de lan. Son compliment 
relâcha la tension qui s’était faufilée dans sa poitrine. 

— Juste comme cela. lan, ta bouche, c’est le paradis. C’est si bon. 

Toute la tension que lan avait relâchée s’accumula à la base de sa colonne. 
Et s’évacua par ses bourses en donnant un coup de reins et en détournant sa tête 
de Pisch pour laisser échapper un juron. 

— Putain ! cria Richards, répétant l’exclamation de lan. Oh, putain, oui ! 

11 appuya son dos contre lan, laissant tout son poids reposer sur les cuisses 
de celui-ci. 

Tous les sensations et les sentiments agréables de lan lui donnèrent envie de 
serrer le jeune dans ses bras. De lui dire qu’il avait été... bon. Merveilleux, 
vraiment. 

Le regrette-t-il ? Le fera-t-il ? Vais-je le regretter ? 

C’était trop compliqué pour le cerveau de lan en ce moment. 11 tordit ses 
poignets, tombant pratiquement en avant avec Richards quand Pisch défit la 
ceinture. 

Ses bras étaient lourds, il les referma autour de Richards. 11 déposa un baiser 
sur l’épaule du jeune homme. 

— Je retire ce que j’ai dit. Tu es le meilleur suceur de queue du monde. Je 
suis heureux d’avoir pu te baiser. 

Pisch ouvrit la bouche. 11 fit un son étranglé, puis il secoua la tête. 

Richards éclata de rire et pencha la tête vers l’arrière pour donner un petit 
baiser à lan. 

— Je t’aime, mec. Pas d’une façon bizarre. Je n’essaierai pas de te 
« garder, » dit-il avant d’envoyer un regard malicieux à Pisch. Mais c’est 
vraiment tentant. Si tu es aussi bon lorsque tu es attaché, à quel point le serais-tu 



si tu étais libre ? 

lan frémit alors que le corps de Richards se resserrait autour de lui. La 
pression sur sa hampe sensible le ramena à la réalité. Et si Richards en voulait 
plus ? Tout ce que lan avait appartenait à Pisch. 11 devait encore se faire à l’idée 
qu’il devrait trouver quelqu’un d’autre s’il voulait une relation amoureuse qui 
durerait. 

Quelqu’un qui pourrait accepter que Pisch soit une constante dans sa vie. 
Quelqu’un qui ne pousserait pas Pisch à croire que lan l’abandonnait. 

Richards ne pouvait pas être cette personne. Aussi chaud cela avait-il été de 
le baiser, lan préférait toujours les femmes. Et Pisch. 

Pourquoi ne pouvait-il pas avoir les deux ? 

Ce serait plutôt difficile si le gamin s ’attachait. 

Oui, mais il ne pouvait pas vraiment dire cela à Richards juste après avoir 
couché avec lui. 

— Cela te va-t-il de ne pas pouvoir me garder ? Nous sommes toujours 
amis, n’est-ce pas ? 

Était-ce la bonne chose à dire ? 11 tenait toujours Richards dans ses bras. La 
situation n’était pas bizarre. Pas encore. 

Richards pressa ses lèvres au centre du front de lan. 

— Totalement cool, mec. Cela te va si je bouge ? 

Bouger ? Merde, il était toujours bien au chaud dans le corps de Richards. 
Et il n’avait même pas remarqué. 11 hocha la tête, la gorge soudainement sèche. 
Rien de tout cela ne devrait être bien. Ce n’était pas son genre. 

Mais visiblement, cela l’était. 

Ça va. C’est arrivé. Seulement, ne sois pas un connard avec le gamin, il est 
plus fragile que Pisch. 

Pisch. Pisch était-il d’accord avec tout cela ? 

Avait-il joui ? 

La tête de lan était lourde et ne semblait pas vraiment vouloir bouger, alors 
il se contenta de tendre la main pour chercher. 

Et il sentit la main forte de Pisch prendre la sienne. 



Richards se tortilla, semblant mal à l’aise. 

— L’Écraseur ? lui demanda le jeune. 

— Oui... oui, ça va. 

lan aida Richards à se lever avec sa main libre. 

— Euh... tu ne t’en vas pas tout de suite, n’est-ce pas ? lui demanda lan. 

Le visage jeune de la recrue se fronça. 

— Non, à moins que tu veuilles que je parte ? Je vis toujours avec Coach 
Shero et, genre... lui et sa femme sont vraiment gentils, mais ce serait bizarre de 
retourner là-bas après... 

— Reste, Richards, dit Pisch en tirant sur les bras de lan pour le remettre 
sur pied. Vous restez tous les deux. J’ai un grand lit. 

C’était vrai. lan n’y avait pas beaucoup porté attention auparavant, mais 
alors qu’il titubait vers la chambre de son meilleur ami, il réalisa qu’il y aurait 
bien suffisamment d’espace pour eux trois. Il se laissa tomber sur le ht après 
avoir enlevé son jean puis il ferma les yeux. 

Il réalisa qu’il aurait aimé que le lit soit plus petit. 

Il se demanda s’il accepterait d’avoir à le partager avec quelqu’un d’autre 
que Pisch. 


Je vais tellement avoir besoin d’une sieste avant le match. 

Shawn se glissa hors du lit en faisant attention de ne pas réveiller White, qui 
ronflait doucement. Ce dernier avait une jambe à moitié hors du lit et il serrait 
son oreiller contre sa poitrine. Shawn était allé dans la chambre d’ami pour 
chercher celui que son homme - que White - utilisait habituellement quand il 
donnait ici de façon imprévue. Quelques semaines plus tôt, Shawn avait trouvé 
une taie d’oreiller vintage des Tortues Ninja et l’avait achetée pour lui dans un 
rare moment sentimental. Il ne l’avait pas exactement donnée à White, mais 
White l’avait trouvée dans l’armoire en allant se chercher une serviette et il 
l’avait réclamée. 

Il n’avait jamais demandé pourquoi Shawn l’avait. Peut-être qu’il ne savait 
pas qu’il l’avait achetée pour lui. Il en doutait, mais au moins ce n’était pas 
devenu gênant. 



Ce matin serait peut-être étrange, mais il avait au moins une heure avant que 
White sorte du lit. Visiblement, Richards était déjà debout, mais la recrue avait 
une attitude nonchalante au sujet d’à peu près tout. 11 avait peut-être l’air timide, 
mais il avait montré un côté différent lorsqu’il était loin de l’équipe. Il avait 
montré à Shawn et White un jeune homme qui acceptait sa sexualité et qui 
n’avait pas de problème à aller chercher ce qu’il voulait. 

Avec un peu de chance, cette attitude lui éviterait de se briser le cœur pour 
d’autres hommes qui ne cherchaient qu’un bon moment. 

Comme toi ? 

Shawn soupira et secoua la tête. 11 avait besoin d’un café avant de 
commencer à réfléchir aux conséquences de la nuit précédente. Richards avait 
moins d’expérience que les hommes avec qui il couchait habituellement. Et 
White... 

Oui, un café est une excellente idée. 

Dans la cuisine, complètement nu, Richards se tenait au comptoir et versait 
deux tasses de café. Il fit un sourire espiègle à Shawn en le regardant par-dessus 
son épaule. 

— Je me suis dit que tu serais debout en premier. Tu en as envie ? 

La double signification était intentionnelle. Shawn croisa les bras sur sa 
poitrine nue ; heureux d’avoir pris le temps d’enfiler un pantalon de pyjama de 
soie noire avant de grimper dans son lit. Non pas que son pantalon soit très 
efficace pour cacher son érection, mais l’insolent jeune homme était encore 
quelque peu vulnérable. Peu importe à quel point il avait eu l’air sûr de lui. 

— Tu t’es « dit » que je serais debout en premier et tu as présumé que 
j’apprécierais que tu sois nu dans ma cuisine ? 

Shawn arqua un sourcil quand Richards ouvrit la bouche. 

— La nuit dernière n’était qu’une histoire d’un soir, Richards. J’ai été très 

clair. 

Richards fronça les sourcils et lui tendit une des tasses de café. Il ne parla 
pas avant que Shawn aille au réfrigérateur pour ajouter de la crème. 

— Tu as dit de ne pas m’attendre à plus de ta part. Comme un engagement. 

Richard prit une gorgée de café et grimaça. Il leva le menton. 



— Je ne veux pas d’engagement, dit Richards. Je veux juste te faire jouir. 
Tu n’as pas joui quand White t’a sucé. Je t’aurais fait terminer, mais tu avais l’air 
inquiet pour lui. 

Hochant lentement la tête, Shawn prit une gorgée de son propre café. 11 
avait le goût d'eau de vaisselle. 

Richards ne buvait visiblement pas régulièrement de café. 11 l’avait fait pour 
Shawn. 11 s’y était mal pris, mais l’effort était apprécié. 

Pas au point de boire le breuvage faible et dégoûtant, pourtant il serait 
patient avec le jeune homme. 

— White n’avait jamais couché avec un autre homme. 

A part moi, mais cela ne regarde pas Richards. 

— Je n’aurais probablement pas dû le pousser aussi loin, mais il s’en est 
bien tiré. Tout le monde a eu du plaisir. Fin. 

Shawn posa sa tasse sur le comptoir et lança un regard acéré sur le jeune 
homme quand ce dernier resta là à le regarder sans bouger. Finalement, Richards 
se déplaça afin que Shawn puisse se rendre à la machine à café. 

— Ne bois pas ceci. Je vais te montrer comment faire un vrai café. 

11 remarqua le pot de café instantané à côté de la machine et il éclata de rire. 

— Tu n’as pas sérieusement utilisé du café instantané dans la machine, pas 
vrai ? 

Richards s’empourpra. 

— Quelle est la différence ? lui demanda-t-il. 

Secouant la tête, Shawn nettoya le filtre, rinça chaque pièce de la machine, 
puis prépara un pot avec son mélange français préféré. 

— La différence est le résultat. Quand tu te presses, tu finis avec un faible 
résultat de basse qualité. Quand tu prends ton temps... 

Shawn se tourna vers Richards et effleura sa joue du bout des doigts. 
Jusqu’à ses lèvres. 11 s’approcha de lui en laissant descendre son ton. 

—... tu as quelque chose qui vaut tellement plus. Même si c’est seulement 
pour le goût. 

La façon, dont Richards, trembla et que sa respiration devint saccadée ruina 



l’intention de Shawn d’enseigner au jeune homme une leçon. Il ne pouvait 
ignorer à quel point Richards était sexy, disponible et consentant. Le corps nu et 
bronzé devant lui était si tentant, et il n’avait aucune raison de se priver. 

Il coinça Richards contre le réfrigérateur, tendit la main pour prendre en 
coupe ses testicules rasés et doux. 

— Tu sais quoi ? J’ai changé d’idée. Va dans ma chambre chercher un 
préservatif et du lubrifiant dans ma table de chevet. Si tu réveilles White, tu le 
paieras. 

Richards frissonna et hocha la tête, il se précipita vers la chambre aussitôt 
que Shawn le relâcha. Il était si silencieux que ce dernier ne remarqua même pas 
qu’il était revenu alors qu’il dégustait la première gorgée de son café 
parfaitement infusé. 

La riche saveur encore sur la langue, il fit signe à Richards de venir avec 
son index, attirant le corps nerveux contre lui, il prit possession de sa bouche. Il 
garda le baiser léger, assez sensuel afin que Richards frémisse contre lui, mais en 
ne laissant aucun doute sur le fait que ce n’était que sexuel. 

Et le gémissement que Richards laissa échapper quand Shawn le poussa 
contre le comptoir montra clairement que le bleu comprenait. Il n’avait pas 
besoin de mot doux ou de promesses. Il avait été honnête quand il avait dit qu’il 
ne demanderait rien d’autre qu’un bon moment. 

De la part de Shawn en tout cas, mais c’était tout ce qui comptait pour 
l’instant. 

Shawn ne perdit pas de temps après avoir mis le préservatif et lubrifié 
l’orifice serré de Richards, il s’enfonça dans la douce chaleur, gémissant en ne 
trouvant aucune résistance. L’emprise serrée sur sa hampe lui rappela qu’il 
n’avait pas eu d’orgasme la nuit dernière. Son corps était un peu trop 
enthousiaste, mais il se contrôla, déterminé à ce que leur dernière fois ensemble 
soit bonne pour tous les deux. 

Les mains agrippant les hanches de Richards, il s’enfonça en lui, il suça 
légèrement son épaule en le baisant. Il frappa le même endroit encore et encore 
quand il entendit Richards gémir et il s’enfonça profondément et rapidement 
jusqu’à ce que la recrue jouisse puissamment. 

Son propre orgasme fut un rush soutenu et satisfaisant. Un peu comme finir 
sa première tasse de café. Cela ne changeait pas une vie, mais c’était très 



satisfaisant. 

La satisfaction fut interrompue abruptement quand il entendit sa porte 
d’entrée se fermer en claquant. 




Chapitre 8 


C’était le deuxième match à la maison du deuxième round des séries et Justina 
était une boule de nerfs. Pas pour elle-même, elle s’en était bien sortie pendant le 
spectacle d’avant-jeu, mais après avoir laissé Akira la convaincre de regarder le 
match depuis la loge de la presse, elle n’était pas certaine de pouvoir supporter 
beaucoup plus longtemps de voir son équipe bien-aimée être décimée par les 
Leafs. 

Les Leafs, de toutes les équipes. Elle avait été plutôt heureuse pour les fans 
quand l’équipe s’était rendue aux séries, ce qu’ils n’avaient pas fait depuis 2004. 
Les admirateurs loyaux méritaient quelque chose de bon après tout ce temps, 
mais pas aux dépens des Cobras. 

Seulement, à la façon dont Dean Richter, le gérant de l’équipe, jurait à 
chaque mauvais jeu, les Cobras ne faisaient pas ce qu’ils devraient faire pour 
gagner. Quelque chose clochait. Les joueurs clés faisaient des passes stupides. Et 
toutes leurs petites erreurs en devenaient des grosses quand le reste de l’équipe 
avait de la difficulté à savoir ce qu’ils faisaient. 

Luke Carter, un des six meilleurs, perdit le contrôle du palet, menant à un 
revirement qui faillit se retrouver dans le filet des Cobras. 

Richter donna un coup de poing dans le cadre de la fenêtre qui séparait la 
loge de la presse du reste de la foule. 

— Son contrat se termine cet été. Ça y est. Je vais voir ce que je peux 
obtenir pour lui. 

Justina se mordit la lèvre en sentant sa gorge se serrer. Elle aimait Carter. 
C’était un joueur extraordinaire et elle ne voulait pas qu’il aille où que ce soit. 

Silver Delgado, la fiancée de Richter - sa petite amie ? - laissa échapper un 
petit rire. 

— Après avoir approché l’agent de Ramos pour une extension de contrat, 
cela pourrait devenir intéressant. Mais Jami a les deux nationalités, n’est-ce pas ? 
Je suis certaine qu’elle nous laissera lui rendre visite quand elle ne te détestera 



plus. 


— Je ne garderai pas un joueur parce que ma fille sort avec lui. 

— Et tu ne le devrais pas. Mais tu devrais le garder parce que c’est un des 
meilleurs compteurs de notre équipe. Et aussi parce que tu aimes ton travail et 
que Keane te virera si tu fais un tel échange. 

Richter fit une grimace irritée, mais il ne mentionna plus de se débarrasser 
de Carter. 

Laissant échapper un soupir de soulagement, Justina jeta un regard à Akira 
quand cette dernière se mit à rire. 

Akira secoua la tête. 

— Tu es adorable quand tu regardes le match. Et je suis désolée que tu aies 
eu à entendre cela. 

Elle faisait déjà attention à ce que le gérant ne l’entende pas, mais elle 
baissa la voix encore plus. 

— Je n’arrête pas d’oublier que tu n’as pas été confrontée à certaines 
histoires qui se passent en ce moment. Ford rentre à la maison de mauvaise 
humeur chaque fois qu’un stupide échange devient une rumeur. La semaine 
dernière, c’était une autre au sujet de Perron recevant une grosse offre. Et il a 
une clause de non-échange. Mais Ford est inquiet pour sa sœur et son nouveau 
bébé, alors il s’est mis en colère, personne ne pouvait plus lui dire quoi que ce 
soit. 

Cela devait être tellement frustrant. Mais l’équipe était une entreprise de 
famille, n’est-ce pas ? Justina n’avait jamais rencontré Keane, mais elle avait 
entendu parler de lui. Elle avait pensé qu’il travaillait avec la famille Delgado. 
Ce qui signifiait que Ford avait son mot à dire, pas vrai ? 

— Comment va le bébé ? Ou... est-ce cool de demander ? Je ne veux pas 
me montrer fouineuse, c’est juste que toi et Jami, vous êtes des amies et j’ai 
entendu dire que Jami voulait adopter le bébé, mais elle semble être bien... 

Merde, elle avait l’air de n’être jamais sortie en public, n’est-ce pas ? 
« Comment va le bébé ? » aurait été suffisant. Le reste était stupidement invasif. 

Akira lui donna un petit coup sur l’épaule et se mit à rire. 

— Nous sommes amies, Justina. Tu peux poser des questions. Arrête de te 
sentir coupable d’avoir ouvert la bouche. 



— Je n’ai pas beaucoup d’amis. 

Perdante. Pourquoi as-tu dit cela ? 

Akira fronça les sourcils. 

— Je sais. Mais tu nous as. Moi, Jami et Sahara. Et je vais te faire sortir de 
ta coquille même si je dois le faire de force, dit-elle en lui faisant un grand 
sourire. Le bébé va bien. 11 est tellement mignon ! Cela me donne envie d’en 
avoir un, mais ne dit rien à Ford. Cort est encore un peu paniqué à l’idée d’avoir 
des enfants, mais Ford a ce regard dans les yeux... Je te jure, mes règles sont dix 
fois pires depuis que Westy est né. Mon utérus me punit. Une partie de moi voit 
Ford tenir son neveu dans ses bras et crier « je veux cela pour nous ! » Mais j’ai 
des plans. Et, je sais que je vais le regretter si je ne mets pas toute mon énergie 
afin que mes rêves deviennent réalité. Je veux que mon enfant arrive dans un 
monde où je peux lui montrer la personne que je veux être. 

Akira est mon héroïne. Justina sourit et hocha la tête. 

— Cela a du sens. Mes deux parents ont des jobs qu’ils détestent. Ils nous 
aiment, Chris et moi, mais... eh bien, ils nous disent toujours de faire ce que 
nous voulons dans nos vies. Ils étaient si heureux quand j’ai réussi à entrer dans 
l’équipe. Ma mère dit que j’ai besoin d’écouter mes entraîneurs et de m’assurer 
que je ne deviens pas... 

Sa gorge se serra. Elle détestait utiliser le mot « grosse. » Elle avait vu 
comment sa mère devenait dépressive quand les gens murmuraient dans son dos 
quand elle se coinçait dans une chaise. Justina savait qu’elle était chanceuse 
d’être en forme, mais quand elle prenait quelques kilos, elle entendait sa mère 
pleurer, comme elle l’avait fait quand elle avait essayé des vêtements en faisant 
du shopping. Quand quelqu’un lui avait dit qu’ils ne faisaient pas de vêtements 
pour des femmes comme elle. 

Akira et Sahara avaient pris la défense de Justina quand l’ancienne gérante 
de l’équipe des Filles de Glaces lui avait reproché d’être plus grosse que toutes 
les autres danseuses, mais sa mère... sa mère lui avait dit d’écouter les critiques 
et de suivre leurs conseils. De suivre un régime. De faire de l’exercice. 

— Ne te laisse pas aller, bébé. Tu ne peux pas te remettre de cela. 

Elle s’entraînait tout le temps. Elle mangeait des aliments diététiques. 
Quand elle regardait dans le miroir, une part d’elle était fière de son corps. Elle 
était en forme. Son corps était assez fort pour faire tout ce qu’elle lui demandait. 



Mais si elle se penchait vers l’avant et que son ventre ressortait un peu, elle 
entendait la voix de sa mère. Elle lui disait qu’un seul faux mouvement et elle 
serait misérable. 

— Justina, je suis certaine que ta mère est une femme merveilleuse, mais tu 
as besoin d’être heureuse avec la personne que tu vois dans le miroir, dit Akira 
avant de passer un bras autour d’elle et de la serrer. Mais assez parlé de cela, à 
moins que tu aies besoin d’en parler. 

Elle hocha la tête quand Justina secoua la sienne. 

— OK, alors nos garçons ne s’en sortent pas très bien ce soir. Et Cort va 
être très heureux que son équipe domine les séries, alors l’atmosphère sera 
tendue à la maison. J’espère presque que lui et Ford s’embrassent et feront la 
paix, mais ils préfèrent injurier l’équipe de l’autre et se comporter comme des 
enfoirés. Si nous sommes chanceux, ce weekend, Cort s’entraînera avec le fouet 
à une lanière sur l’homme que nous aimons tous les deux. Tu veux regarder avec 
moi ? 

Vraiment ? Elle aimait Akira, mais elle se demandait comment la jeune 
femme pouvait être aussi ouverte au sujet de sa vie sexuelle. Elle voulait que ses 
petits copains s’embrassent ? Ce n’était pas une mauvaise chose, mais ne 
devrait-elle pas aimer avoir toute leur attention ? 

Justina n’avait jamais regardé des hommes s’embrasser. Ou qui que ce soit 
s’embrasser, vraiment. Oui, elle avait regardé des films, et il y avait eu plus que 
seulement des baisers, mais ses parents étaient habituellement présents, alors elle 
trouvait quelque chose d’autre à regarder. Comme le mur. 

Reviens-en. Tu verras bien plus que cela au club. 

— Tu es devenue blanche. Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Akira posa sa main sur l’épaule de Justina, une expression inquiète sur le 
visage. 

— White a reçu des coups pires que cela, dit Akira. Je n’avais pas réalisé 
que tu regardais le match... 

— Je ne le regardais pas. 

Justina se mordit la lèvre en regardant lan White, un des protecteurs de 
l’équipe, il jouait sur la quatrième ligne et il n’avait pas beaucoup de temps sur 
la glace. 11 eut de la difficulté à se relever, mais il secoua la tête et fit signe à 



Scott Demyan, le meilleur tireur d’élite de l’équipe, qu’il allait bien. Elle regarda 
la reprise, White se faisait plaquer par l’arrière alors qu’il sortait le palet d’un 
amas de joueurs. 11 avait été frappé dans le dos et s’était cogné la tête contre la 
bande. 

Il devrait y avoir une pénalité. Quand les arbitres n’en donnèrent pas, la 
foule s’agita. 

Elle serra les dents. 

— Ces arbitres nous détestent ! Ce coup va être révisé par la ligue ! 
Comment ont-ils pu le manquer ? 

— Je sais, dit Akira. 

Elle regarda avec elle White patiner jusqu’au banc avant de disparaitre dans 
les vestiaires. 

— 11 est coriace, mais je ne crois pas que sa tête puisse en prendre encore 
beaucoup plus, dit Akira. 

— Il a participé seulement à dix combats cette saison. Oui, c’était un 
mauvais coup, mais il n’avait pas de difficulté à patiner. 

Justina avait vu beaucoup de choses variées sur le hockey, puis elle avait 
commencé à faire des recherches quand elle doutait sur certains points précis. 
Comme les blessures à la tête. Elle avait vu suffisamment de vidéos de joueurs 
se retrouvant avec une commotion cérébrale qu’elle était prête à parier que 
White allait bien. 

Mais elle pouvait avoir tort. 

Elle espérait que ce n’était pas le cas. 

— Oh mon Dieu ! s’exclama Akira en pointant la glace. Pischlar ne se bat 
jamais, mais il a laissé tomber les gants à la seconde où le palet a touché la 
glace. 

Shawn Pischlar était l’un des rares joueurs qu’elle n’avait jamais vus sans 
son casque, mais celui-ci s’envola quand il évita un coup venant d’un des 
meilleurs combattants des Leafs. Le jumbotron montra un beau plan rapproché 
du moment avant que les arbitres s’interposent. 

Elle sentit son cœur s’accélérer et elle se pencha vers la vitre pour avoir une 
meilleure vue. L’homme était... eh bien, elle n’était pas exactement certaine de 
ce qu’il était, mais il se plaçait quelque part entre ses friandises préférées et une 



crème glacée au double chocolat avec du sirop au chocolat. 11 était si tentant, un 
tel goût d’interdit. De son sourire malicieux, sexy même avec du sang sur la 
lèvre, jusqu’à son regard magnétique, avec des yeux d’un ton de vert 
magnifique. Un vert riche avec un soupçon de gris argenté. 

Un peu plus proche et elle se frappa la tête contre la vitre. 

Akira laissa échapper un lourd soupir et la tira vers l’arrière en lui frottant 
doucement le front. 

— Ma belle, je t’en prie, dis-moi que tu ne baves pas pour Shawn « Easy » 
Pischlar. 

Je bave ? Les joues de Justina s’empourprèrent et elle se passa rapidement 
la main sur les lèvres. 

— Le « Easy, » c’est parce qu’il est doué avec le palet, pas vrai ? 

— Non. 

— Oh. 

Justina lança un coup d’œil vers la glace alors que Pischlar se dirigeait vers 
le banc des pénalités. Elle ne croyait pas vraiment avoir une chance avec un 
homme comme lui, mais maintenant, elle savait qu’elle devrait même oublier 
d’en avoir envie. C’était le genre d’homme que sa mère lui avait dit d’éviter à 
tout prix. 

11 la ruinerait, lui briserait le cœur, et elle serait misérable. 

— Chérie, ne parait pas si bouleversée ! 11 est sexy. J’imagine. Ce n’est pas 
mon genre, mais je ne te blâme pas d’aimer la vue. C’est simplement que j’aime 
mieux t’avertir. 11 ne serait vraiment pas bien pour toi. 

Justina hocha lentement la tête en pensant à toutes les autres choses pour 
lesquelles on l’avait avertie. Parce qu’elles étaient « mauvaises pour elle. » 
Toutes les choses qu’elle n’avait jamais pu toucher, goûter ou expérimenter. 

— Merde ! Ma mère dit aussi que toutes les friandises dont j’ai envie sont 
mauvaises pour moi. 

Justina se mordit la lèvre quand Akira écarquilla les yeux. Sa nouvelle amie 
ne l’avait jamais entendu jurer. Justina prit une profonde inspiration et continua. 

— Je veux aller manger une crème glacée avec les filles et toi avant que 
nous allions au club. Et... et quand nous serons là-bas, je veux le rencontrer. 




Chapitre 9 


Vivre ici était chiant. 

Sam termina de récurer le comptoir en regardant autour d’elle dans la 
cuisine en espérant que cela comblerait les attentes de Chicklet. 

Max devait vraiment la détester pour avoir convaincu Sloan de l’envoyer 
ici, parmi tous les autres endroits possibles. Chicklet était tellement garce. Elle 
n’avait absolument aucun sens de l’humour et elle surveillait toujours tout ce que 
Sam faisait. Sam n’avait pas eu un seul moment seule avec Raif ou Tyler depuis 
qu’elle avait emménagé quelques jours auparavant. C’était comme si la femme 
ne lui faisait pas confiance ou quelque chose comme cela. 

Sloan ou Max avaient-ils dit à Chicklet qu’elle avait embrassé Sloan ? Ce 
n’avait pas été toute une histoire, mais quand même, c’était privé. 

Elle laissa échapper un lourd soupir et alla à l’évier pour faire la vaisselle du 
petit-déjeuner. Elle avait tellement besoin de se trouver un job et son propre 
appartement. Au moins, Laura était gentille. Elle avait préparé le petit-déjeuner 
et elle était restée avec Sam dans la cuisine pendant que les trois autres 
mangeaient dans la salle à manger. Elles avaient parlé un peu de tout et de rien. 
Comme l’école où Sam avait l’intention d’aller et où elle pourrait trouver un 
emploi même avec son passé. 

C’était dommage que Laura ait dû aller au travail. Maintenant, Sam était 
prise avec l’effrayante amazone et deux hommes qui se comportaient comme si 
perdre un match était la fin du monde. 

Des pas lents l’avertirent que quelqu’un l’avait rejointe dans la cuisine. Elle 
se retourna et sa poitrine se serra lorsqu’elle vit Raif avancer à tâtons le long de 
l’ilot de cuisine. 11 avait une tasse à la main. Il voulait probablement la remplir à 
nouveau. Chicklet lui avait-elle dit d’aller se servir lui-même ? 

Elle est vraiment une horrible personne. L ’homme est aveugle / 

— Laisse-moi te servir, Raif. 

Elle s’avança pour lui prendre la tasse des mains. 



Il s’écarta vivement et fracassa la tasse contre le bord du comptoir. 

— Je peux... Jeba te led ! 

Du sang dégoutta sur les tuiles gris foncé du sol. Sam attrapa une serviette 
et se précipita à ses côtés. 

— Je t’en prie, laisse-moi t’aider. Je déteste me sentir inutile. 

Raif porta sa main qui n’était pas blessée à son front, puis il hocha la tête et 
la laissa prendre ce qui restait de la tasse et presser un linge contre la coupure 
entre son pouce et son doigt. 

— Je m’excuse pour mon langage, mon enfant. Je comprends le sentiment 
d’être inutile. 

— Mais tu n’es pas inutile. Tu es en train de t’ajuster. Tu as une grosse 
affaire en cours pour un hôtel à Vegas. Même sans jouer au hockey, tu es... 
extraordinaire. Il y a tant de choses que tu peux faire. 

Elle aurait aimé qu’il ne porte pas de lunettes fumées. Cela n’avait pas 
d’importance qu’elle puisse le regarder dans les yeux, il ne le verrait pas. Mais... 
mais elle aurait une meilleure idée de l’expression de son visage. Elle saurait si 
ses mots l’aidaient ne serait-ce qu’un peu. 

— Je sais que je ne peux rien dire pour changer les choses, mais quand je te 
regarde, je vois un homme vraiment sexy qui a tout pour lui. 

Le coin de ses lèvres se releva légèrement. 

— Tu n’es définitivement pas mauvaise pour l’égo d’un homme, slatkica. 
Et j’apprécie tes mots. 

Elle lui fît un grand sourire, se sentant vraiment bien d’avoir réussi à le faire 
sourire. Même si c’était un petit sourire. Elle se leva sur la pointe des pieds et lui 
donna un petit baiser sur les lèvres. 

— Mais tu es sérieuse là ? 

Le ton sec la fît sursauter et s’éloigner. Puis elle s’avança, tant pis si Tyler 
était stupidement jaloux. 

Raif saignait et au moins il l’aimait. 

Elle jeta un regard mauvais à Tyler et s’avança aux côtés de Raif. 

— Ah oui ? Il est blessé et tu es un connard de l’obliger à aller chercher lui- 
même son café. 



— Il voulait le faire lui-même ! 

Le visage normalement mignon de Tyler - pas si mignon avec cette petite 
barbe blonde qu’il laissait pousser, mais quand même - s’assombrit. 

— Cela n’explique pas pourquoi tu l’embrassais ! Es-tu aussi désespérée 
d’avoir de l’attention ? 

Raif s’éloigna doucement d’elle et ferma le poing sur la serviette en se 
tournant vers Tyler. 

— Désespérée ? Eh bien, je suis flatté. Une jolie fille qui me donne de 
l’attention doit être désespérée. 

— Ce n’est pas ce que je voulais dire ! 

— Alors que voulais-tu dire ? 

Oh là, je ferais mieux de sortir d’ici avant... 

Oui. Trop tard. 

Elle essaya de se cacher derrière Raif lorsque Chicklet entra dans la pièce et 
s’appuya sur le cadre de la porte, les bras croisés sur sa poitrine menue. 

Chicklet n’avait pas du tout l’air dérangée par le fait que les hommes 
criaient. 

— Et la fratrie Carter fait une autre victime. Tyler, tu as embrassé son frère. 
Je n’imagine pas Raif l’embrasser à pleine bouche dans la cuisine, mais même 
s’il le faisait, ce serait équitable. 

— Alors tu n’as aucun problème à ce qu’elle fasse des avances à un homme 
marié, puis qu’elle vienne ici et fasse des avances à Raif? 

Tyler envoya un regard glacial à Sam, comme si elle était un serpent qui 
venait de se glisser dans sa maison et qu’il n’arrivait pas à convaincre les autres 
de s’en débarrasser. 

— Parce que moi oui, ajouta Tyler. 

— Sloan est un grand garçon. Il est capable - et il l’a fait - de dire à Sam 
que ce qu’elle faisait était inapproprié. Raif en fera de même si cela le dérange, 
dit Chicklet. 

Elle sourit quand Sam lui envoya un regard mauvais. 

— Je suis désolée, mon cœur reprit Chicklet. Cela te dérange-t-il quand les 



gens parlent de toi comme si tu n’étais pas là ? 

— Je m’en fous. Si vous voulez faire tout un plat à cause d’un petit bisou, 
vous pouvez le faire sans moi. 

Elle serra ses bras contre elle, détestant qu’un seul regard de la part de 
Chicklet lui donne le sentiment d’avoir fait quelque chose de mal. Ce n’était pas 
le cas ! 

Pas cette fois, en tout cas. Embrasser Sloan n’avait peut-être pas été la 
chose la plus intelligente à faire. 

— As-tu entendu ce que Sloan a dit quand il t’a amenée ici ? Tu es comme 
une enfant et c’est la raison pour laquelle il a toléré que tu sois aussi collante, dit 
l’autre femme. 

— Ce n’est pas ce qu’il a dit ! s’exclama Sam en tapant du pied. 

Puis elle réalisa qu’elle venait de prouver le point de vue de l’amazone 
diabolique. 

— 11 m’a dit qu’il voulait que je sache que je n’étais pas seule, mais j’ai mal 
interprété ses intentions et j’ai cru qu’il y avait plus. Cela aurait pu arriver à 
n’importe qui. 

— J’en suis certaine, dit sèchement Chicklet en secouant la tête avant de se 
tourner vers Raif. Veux-tu baiser avec elle ? 

Raif enleva ses lunettes et frotta ses paupières avec son pouce et son index. 

— Non, répondit-il. 

— Bien. Alors il n’y a plus de malentendu. Pourquoi n’apportes-tu pas ton 
café dans ta chambre, princesse ? Mes hommes et moi avons des choses à nous 
dire. 

Ignorant Sam, Chicklet prit le menton de Tyler dans sa main et murmura 
contre ses lèvres. 

— Mon vilain petit ange possessif. Sais-tu à quel point tu t’es mis dans la 
merde ? 

Beurk. Sam leva les yeux au ciel et se glissa dans le couloir. Elle entendit 
Tyler laisser échapper un gémissement tendu, puis le rire profond de Raif. 

Savoir que Tyler s’était amusé de cette façon avec son frère - et c’est moi la 
garce ? - expliquait pourquoi il était aussi froid avec elle. Luke n’avait 



probablement pas encore eu la chance de lui dire qu’ils avaient fait la paix. Mais 
l’attitude de Chicklet n’avait aucun sens. Elle était l’amie de Sloan, mais ce 
dernier n’était pas en colère. 11 ne lui avait pas dit grand-chose sinon que ce 
serait mieux pour eux si elle restait ici jusqu’à ce qu’ils lui trouvent un 
appartement, mais elle n’était pas idiote. Max avait demandé à Sloan de se 
débarrasser d’elle. 

Savoir ce qu’en pensait Oriana était un peu plus difficile à deviner. Elle 
avait demandé à Sam d’appeler si elle avait besoin de quoi que ce soit. Elle 
l’avait prise dans ses bras et avait demandé à Chicklet de prendre soin d’elle. 
Elle était gentille, mais personne ne pouvait être aussi gentil. 

Pas vrai ? 

Peut-être qu’Oriana était seulement prudente afin d’éviter que Sam ne 
reprenne le gamin. Ce n’est pas comme si cela allait arriver. Même si elle avait 
eu des envies d’être mère, où garderait-elle un enfant ? Elle avait du mal à 
trouver un endroit où vivre pour elle. 

Elle termina son café en regardant de loin une série de télé-réalité qui parlait 
d’une bande de riches gamines pleurant pour des robes. Elle piquait presque du 
nez quand la porte s’ouvrit. 

Chicklet lui envoya un regard triste avant de venir s’asseoir sur le bord de 
son lit. 

— Sam, je pense que nous avons besoin de parler. J’ai le sentiment que 
nous sommes parties du mauvais pied. 

— Pourquoi ? Je m’en fous que tu me détestes. 

Sam s’assit dans son lit et passa ses bras autour de ses genoux. Elle ferma 
les yeux quand Chicklet s’assit simplement là, comme si elle attendait quelque 
chose. 

— Écoute, je comprends. Je n’ai nulle part où aller, et je suis heureuse que 
tu me laisses rester. Mais... je ne sais pas, j’imagine que je ne suis pas douée 
pour vivre avec des gens. J’ai passé beaucoup de temps seule quand j’étais 
jeune. Et j’étais douée pour me débrouiller. 

— Quand as-tu commencé à voler ? 

Sam cligna des yeux. Que cela avait-il à voir avec le reste ? 

— Hein ? 



— A un moment donné, tu as décidé que tu voulais des choses que tu 
n’avais pas. D’une façon ou d’une autre, tu ne t’inquiètes pas des conséquences 
avant qu’il soit trop tard. 

Chicklet posa sa main sur l’épaule de Sam, un petit sourire fatigué aux 
lèvres. 

— Je crois que c’est une des raisons pour lesquelles tu as fait des avances à 
Sloan. Tu t’es convaincue que ce n’était « pas grave. » 

— 11 est dans une relation avec deux autres personnes. C’est un Dom. 11 
peut faire ce qu’il veut. 

Chicklet écarquilla les yeux. Puis elle se mit à rire. 

— Oh, chérie, je t’en prie, n’essaie pas de comprendre des dynamiques de 
pouvoir comme cela. Ces trois-là sont dans une relation exclusive. Les Doms ne 
font jamais seulement ce qu’ils veulent, mais nous ne parlons pas de cela pour le 
moment. Je n’ai pas aimé la façon dont Tyler a pété les plombs, mais il est très 
protecteur vis-à-vis de Raif et ils sont dans une relation exclusive. Je suis dans 
une relation plus ouverte avec Laura, Tyler et Raif, mais nous communiquons 
avant de faire quoi que ce soit avec quelqu’un d’autre. Cela a-t-il du sens ? 

Oui, c ’est clair comme de la boue. Sam haussa les épaules. 

— Je n’essaie pas de coucher avec Raif. J’essayais seulement de l’aider à se 
sentir mieux. 

— J’ai plutôt eu l’impression que Tyler t’avait surprise l’embrassant. 

— C’était un petit bisou rapide sur les lèvres. Ce n’était rien. 

— Pour toi, peut-être pas. Mais ferais-tu cela à un homme qui est marié 
dans une relation traditionnelle ? 

Quand Sam secoua la tête, Chicklet inclina la sienne. 

— Non, parce que les limites sont claires. Je ne sais pas quel genre de livre 
kinky tu as lu, mais ce sont des ouvrages de fiction. La réalité est beaucoup plus 
compliquée. 

— Oui, je commence à le comprendre. 

Sam se mordilla la lèvre et étudia l’expression patiente de Chicklet. Peut- 
être que cette femme n’était pas si mal après tout. Elle n’était pas venue la voir 
en criant, ce à quoi elle s’était attendue. Sam aimait le fait que Chicklet ne soit 



pas en colère contre elle. 

— Crois-tu que je pourrais avoir un job à ton bar ? J’ai besoin de faire 
quelque chose. Je m’ennuie, je me sens prise et j’ai vraiment besoin de remettre 
ma vie en ordre. 

— Oui, c’est vrai. Mais ce n’est pas mon bar. C’est celui de Ford, dit 
Chicklet avant de pincer les lèvres. Je vais lui parler, mais je ne peux rien te 
promettre. Ton habitude de prendre des choses qui ne t’appartiennent pas n’est 
pas un secret. 

Je suis baisée. Sam hocha la tête, les épaules voûtées. 

— Relève la tête, gamine. Ford a un passé trouble. Si je promets de garder 
un œil sur toi, il te donnera peut-être une chance. 

— Vraiment ? Tu ferais cela pour moi ? 

Oui, Chicklet était géniale. Les gens ne donnaient habituellement pas une 
seconde chance à Sam. Pas même une première. 

La femme plus âgée plissa les yeux. Elle releva le menton de Sam du bout 
du doigt. 

— Je le ferai, mais ne joue pas avec moi, Sam. Si tu voles Ford, j’appellerai 
la police. Si tu es grossière avec un seul client, si tu trames les pieds ou si tu 
montres autre chose que du respect pour moi ou toute autre personne avec qui tu 
travailles, je te mettrai à la porte moi-même. Je ne te laisserai pas à la rue, mais 
si tu me pousses trop loin, je t’enverrai chez mon père. Tu ne pourras pas t’attirer 
d’ennuis ni t’amuser là-bas. C’est compris ? 

La bouche de Sam s’assécha. Quiconque avait élevé Chicklet devait être un 
dur à cuire. Se faire arrêter par la police semblait moins effrayant que de se faire 
envoyer là-bas. Elle hocha la tête, déterminée à ne pas foirer cette fois. 

Mais... il y avait un problème. 

— Cela veut-il dire que je peux m’amuser ici ? 

Chicklet se pencha vers l’arrière en émettant un petit soupir moqueur et 
appuya ses mains derrière elle, l’air beaucoup plus jeune quand elle était 
détendue. 

— Absolument. Tant que l’homme ou la femme est consentant, amuse-toi. 
Mais assure-toi de vérifier le statut de leur relation. 



— Oui, oui. Et je dois rester loin de Sloan. 

— Si tu veux que je continue d’être gentille, ce serait une bonne idée. 
J’aime Oriana. Heureusement, elle te voit comme une petite fille confuse et elle 
n’a pas été bouleversée par ce qui s’est passé. Si elle l’était... 

Chicklet fît un petit sourire fourbe. 

— Je rendrais ta vie infernale, termina Chicklet. 

— Ce n’est pas déjà ce que tu faisais ? 

Chicklet éclata de rire. 

— Oh, douce enfant d’été. Non, mon but était de te forcer à être un membre 
de la maisonnée faisant sa part des corvées. 

Ce qui était juste. C’était chiant quand elle devait faire la vaisselle et que les 
garçons mangeaient un million de repas par jour, mais elle ne payait aucun loyer 
ni rien d’autre. Mais cela n’expliquait pas pourquoi Chicklet avait été hargneuse. 

Mais dire cela serait une mauvaise idée, alors Sam choisit soigneusement 
ses mots. 

— Tu n’avais pas l’air de m’aimer beaucoup quand je suis arrivée. 

— Je ne t’aimais pas. Tu es une petite punk. 

Chicklet se leva d’un bond et tendit la main pour lui ébouriffer les cheveux. 

— Mais tu es plutôt mignonne. Et tu essayais sincèrement de réconforter 
Raif, ce qui te met dans mes bonnes grâces. La prochaine fois, tu lui fais une 
rapide accolade ou bien une pipe. Personne ne sera confus. 

Sam la regarda, bouche bée, alors que la femme sortait de la chambre. Puis 
elle secoua la tête et ricana. Cette femme était effarante. Complètement folle. 

Elle ferait peut-être une bonne amie, maintenant qu’elles se comprenaient. 

A moins que Sam se la mette à dos. 

Alors elle serait une très, très mauvaise ennemie. 




Chapitre 10 


A un coin de me d’une destination que lan n’avait pas réalisé avoir choisie, il se 
retourna et se dirigea dans la direction d’où il venait. L’équipe s’en irait vers 
Toronto le lendemain. Il pourrait alors déterminer où il en était avec Pisch. 
Lorsqu’il n’aurait plus d’autre choix que de rester assis à côté de lui pendant des 
heures. 

Cela a l’air amusant. 

Le pire était qu’il avait menti à Pisch. En pleine figure directement. Plus 
d’une fois. 

Il lui avait dit qu’il n’avait pas aucun problème avec une relation ouverte. 

Il avait accepté de ne pas le « garder. » 

Il avait même dit à Pisch qu’il n’avait plus de problème à l’avoir vu baiser 
Richards. 

Mentir était une façon lâche de s’en sortir, mais la vérité était que lan ne 
savait pas trop comment il se sentait face à tout ce qui s’était passé. Sur le 
moment, les sensations et le sexe avaient été extraordinaires. Le bordel du 
lendemain matin ? Pas si génial. 

Inspirant l’air humide de l’océan alors qu’il joggait le long d’un petit 
quartier d’affaires aux abords de Dartmouth, il repensa au moment où il s’était 
réveillé dans le lit de Pisch. Il avait été... heureux. Comme s’il avait le sentiment 
d’être à sa place. 

L’oreiller, recouvert par la taie d’oreiller aux couleurs des Tortues Ninja que 
Pisch avait achetée pour lui, était serré contre son torse. Pisch le lui avait 
apporté. Ce qui était gentil, et il n’y avait pas beaucoup de gens qui faisaient des 
choses gentilles pour lui. 

Le sexe étant terminé, Richards allait s’en aller et lan pourrait tramer avec 
Pisch. Passer du temps ensemble comme ils le faisaient toujours, seulement avec 
un nouveau... putain, il ne savait pas comment appeler cela. Un lien plus fort ? 
Le début de quelque chose qui durerait longtemps, s’il n’essayait pas de changer 



Pisch pour qu’il devienne le petit ami parfait. 

> 

En fait, il avait aussi réfléchi à cela. A ce que Pisch soit son petit ami. Et il 
avait ricané, parce que Pisch s’enfuirait tellement vite si cette étiquette 
franchissait les lèvres de lan. 

Cela devrait aussi faire peur à lan, mais non. Il ne pouvait pas le sucer, 
l’aimer plus qu’il avait aimé quiconque, puis se raccrocher à son statut d’hétéro. 
Ni même au fait qu’il n’était gay que pour Pisch, puisqu’il avait baisé Richards. 

Peut-être qu’il était fluide. Ce qui lui allait bien. Il pouvait vivre avec cela. 

Heureux d’avoir remis de l’ordre dans sa tête, il était sorti du lit et était allé 
dans la chambre d’ami pour s’habiller, puis il était allé à la cuisine. 

Puis directement à la porte de sortie sans regarder en arrière. Sa poitrine lui 
avait fait aussi mal qu’en ce moment, alors qu’il poussait son corps encore plus 
fort, allongeant ses enjambées pour se mettre à courir à pleine vitesse. 

Il n’était même pas certain que le fait de voir Pisch baiser Richards était 
vraiment ce qui l’avait dérangé. C’était l’extase pure. La façon dont Pisch s’était 
abandonné en s’enfonçant dans le petit cul serré de la recrue. 

Le même cul que lui-même avait baisé la nuit précédente. 

Seulement... Il était avec Pisch à ce moment-là. Tout ce qu’il avait ressenti 
avait inclus Pisch. 

Quand il avait vu Pisch avec Richards, une part de lui avait été dévastée 
parce qu’il avait réalisé que l’on n’avait pas besoin de lui. 

On l’avait averti. Les termes de leurs relations avaient été très clairs, le 
problème c’est qu’il n’avait pas complètement compris ce que cela impliquait 
avant que la réalité le frappe en plein visage. 

Et la réalité était qu’il se sentait plus seul que jamais. 

Les poumons en feu, il ralentit près d’une intersection et marcha pendant un 
moment le long d’une rue parsemée de restaurants et de petits bars miteux. Il 
avait la gorge sèche, et pour être honnête, il avait envie d’un verre. Peut-être que 
boire le soir avant un match n’était pas intelligent, mais il connaissait ses limites. 

Peu importe à quel point il était en colère, il ne les dépasserait pas. Le 
hockey était sa vie. 

La seule chose qu’il pouvait contrôler. 



Jusqu’à un certain point. 

Nous sommes à deux défaites de Vélimination. Comment vas-tu contrôler 
cela, idiot ? 

Il entra dans le premier bar et attrapa un tabouret. Il posa ses coudes sur le 
comptoir et inspira. 

— Jack sur glace, s’il te plaît. 

— White ? 

Ford laissa tomber le torchon qu’il utilisait pour nettoyer derrière le bar. Il 
s’empara d’une bouteille de Jack Daniels et mit un peu de glace dans un verre en 
regardant lan. 

— Ça va, mec ? lui demanda-t-il. 

lan haussa les épaules et tira sur son débardeur trempé de sueur qui lui 
collait à la peau. 

— Oui. J’ai seulement besoin de quelque chose pour me calmer. 

— Tu veux en parler ? 

Ford posa le verre devant lan. C’était vraiment un homme bien. 

— Pas vraiment. 

lan sirota une gorgée de whisky et se concentra sur la brûlure du liquide. 
Puis il se demanda s’il pouvait considérer Ford comme un ami. Peut-être que 
parler à quelqu’un pourrait l’aider. Cela faisait partie du job de barman, pas vrai 
? Il donnerait un gros pourboire à Ford. 

— Puis-je te demander quelque chose ? 

Ford croisa ses bras sur le bar et lui sourit. 

— Vas-y, l’Écraseur. Je suis tout ouïe. 

— Si tu voyais Cort baiser un autre homme, Cela te dérangerait-il ? 

La mâchoire de l’homme toucha presque le comptoir. Ford se redressa, 
clignant des yeux en regardant lan comme s’il venait de lui en coller une entre 
les deux yeux. 

— Hein ? 

— Vous êtes proches, pas vrai ? Et vous êtes avec la même fille, alors je 
suis certain... 



— Je ne baise pas avec Cort. L’enfoiré baiserait probablement avec un de 
ses Redwings adoré, mais est-ce que cela me ferait quelque chose ? Non. 

Le ton de Ford devint acéré et il s’empara du torchon et commença à frotter 
le bar comme si le morceau de tissu pouvait poncer les traces d’eau. 

— 11 est comme un frère pour moi. La plupart du temps. Et Akira l’aime. 
Alors j’imagine que ce serait une question à lui poser à elle. 

Peut-être que lan n’aurait pas dû demander. Ford n’avait pas l’air mal à 
l’aise. 11 avait l’air en colère. 

Cort avait-il baisé avec un des joueurs de Détroit ? Cela expliquerait 
beaucoup de choses. 

Et si Ford était un ami, peut-être que lan devrait le trouver et lui faire passer 
un message. 

— Es-tu dans une relation ouverte ? lui demanda lan. 

Aussi bien mettre cela au clair tout de suite, puisque c’était apparemment 
quelque chose. 

Ford secoua la tête en riant. 

— Non. Pourquoi me demandes-tu cela ? Tu as un œil sur mon homme ? 

« Mon homme ». C’est ainsi que l’avait appelé Pisch. 11 ne le pensait pas, 
mais Ford le pensait visiblement et lan ne voulait pas qu’il se fasse d’idée. 

— Non. Tu n’as qu’à me dire le nom du joueur et je m’occuperai de lui, 
mec. Baiser avec le mec d’un autre mec ? Ce n’est pas cool. 

Ford prit une profonde inspiration et secoua à nouveau la tête. Puis il se mit 
à rire. 

— Pour cela, ton verre est aux frais de la maison. Tu es un type bien, White. 
Mais ne t’inquiète pas. Cort n’est pas mon... nous ne sommes pas comme cela. 
11 ne baise pas quelqu’un d’autre. 

— Seulement toi et Akira. 

— Oui... attends. Non, dit Ford avant de gémir. Pisch et toi avez-vous 
finalement couché ensemble ? Est-ce pour cela que tu parles de Cort et moi ? 

— J’essaie seulement d’aider. 

lan prit une autre gorgée de whisky. Qu’il était lent ! 11 pensait que lui et 



Ford avaient quelque chose en commun. 11 avait tort. 

— Et Pisch et moi... 

Ford grogna soudainement, lui coupant la parole. 

— Tu es supposé travailler sur le sol, Sam ! Tu vas la baiser sur la putain de 
table de billard, Cort ? 

L’homme costaud, qui travaillait à la sécurité de l’équipe, s’éloigna d’où il 
était penché sur la table de billard où il montrait à une jolie blonde comment 
viser. C’était plutôt inoffensif, mais apparemment Cort n’apprécia pas le 
commentaire de Ford. 

11 traversa le bar d’un pas rapide en écartant les clients et il frappa son poing 
contre le bar. 

— Tu as un problème avec moi, Ford ? D’accord. Mais ne t’en prends pas à 
cette fillette. Elle a travaillé toute la soirée. Elle a le droit de prendre une pause. 

— Eh bien, si c’est le genre de « pause » que tu prends avec elle, commença 
Ford en fracassant un verre dans l’évier. Va le prendre dans la putain de ruelle. 

— Seigneur, quel est ton problème ? 

— Nous avons une petite amie. Ou as-tu déjà oublié Akira ? 

Cort balança son poing au visage de Ford. 

lan agrippa le bras de l’homme avant qu’il touche Ford. 

— Tu ne veux pas faire cela, lui dit lan. 

Cort laissa échapper un grognement irrité et se dégagea. 11 se redressa et 
regarda lan d’un air mauvais. Puis il pencha la tête vers l’arrière et soupira. 

— Tu as raison. Ce n’est pas ce que je veux. 

11 se passa la langue sur les lèvres et posa ses deux mains sur le bord du 
comptoir en faisant face à Ford. 

— Akira est venue ici et a joué avec les garçons. Et quelques-uns d’entre 
eux lui ont donné des conseils et ce n’était pas grave parce que nous savons 
qu’ils la respectent et qu’ils n’essayeront rien. Je pensais que tu me connaissais 
mieux que cela, Ford. Sam traverse une période difficile. J’essayais seulement 
d’être gentil. 

— J’ai vu cela, dit Ford. 



Il ramassa soigneusement les éclats de verre dans l’évier et les jeta dans la 
poubelle. 

— Tu as fini ? 

Cort grinça des dents et inclina la tête. 

— Oui, j’ai fini. 

Sur ce, Cort contourna le bar, attrapa son manteau et quitta le bar. 

Et un truc devint clair aux yeux de lan. La jalousie pouvait être vraiment 
affreuse. Il comprenait pourquoi Ford n’aimait pas voir Cort toucher une autre 
fille, il était probablement inquiet au sujet des sentiments d’Akira. Sauf que... 
Cort marquait un point quand il disait qu’ils la laissaient jouer au billard avec les 
autres hommes. 

Cela ne signifiait rien. Et cela ne le devrait pas. 

Cela semblait être plus que seulement Ford essayant de protéger Akira, mais 
lan ne pouvait pas s’y attarder. Il avait réagi de la même façon en voyant Pisch 
baiser Richards. En colère et jaloux, ne voulant pas discuter de quoi que ce soit. 

Il ne savait pas s’il serait prêt à voir Pisch avec d’autres personnes un jour, 
mais il était entré dans cette relation en sachant exactement quel genre d’homme 
était Pisch. Et il l’aimait toujours. 

Alors s’il ne pouvait pas gérer, il avait besoin de le dire à son meilleur ami. 
Et s’il le pouvait... eh bien, il fallait qu’il le lui dise aussi. D’une façon ou d’une 
autre, il devait prendre une décision. 

— Tu penses que j’ai été un connard, n’est-ce pas ? lui demanda Ford. 

Il remplit à nouveau le verre de lan et se versa lui-même un verre. Il reprit 
la parole avant que lan puisse trouver une bonne réponse. 

— Tu as raison. Je devrais aller lui parler. Probablement avant qu’il cogne 
dans un mur de brique et qu’il blesse un innocent immeuble. 

lan souffla d’un air moqueur. Il pouvait très bien imaginer Cort faire 
exactement cela. 

— Tu veux bien surveiller le bar pour moi pendant un moment ? Chicklet 
est sortie pour un dîner tardif avec Laura, mais elle devrait bientôt être de retour. 

— Pas de problème, dit lan en souriant par-dessus le bord de son verre. Je 
ne veux pas insinuer quoi que ce soit, mais une bonne pipe est aussi efficace que 



du scotch pour réparer des trucs. 

Ford lui adressa un doigt d’honneur et se dirigea vers la sortie. 

lan poussa son verre de l’autre côté du bar et se leva pour aller se tenir 
derrière. 11 servit quelques verres, vérifiant le prix sur la carte chaque fois et se 
versa un autre verre de whisky. 

La jolie petite barmaid vint le voir au bar, les yeux écarquillés. 

— Est-ce que je me suis attirée des ennuis ? lui demanda-t-elle. 

— Nan, je ne crois pas que cela te concerne vraiment. 

lan lui fit un sourire et se surprit à avoir du mal à se détourner de ces yeux 
aux couleurs du bleuet des champs. 11 avait toujours pensé qu’utiliser une fleur 
pour décrire des yeux était stupide, mais c’était la fleur préférée de sa grand- 
mère et les yeux de la fille étaient en parfaite harmonie. 

Elle mordilla sa lèvre pulpeuse et pencha la tête. 

— Oh, c’est bien. Je semble tout faire foirer dernièrement. 

— Je te comprends, je me sens dans le même état. 

11 ricana, son regard se déplaçant sur les mèches rouge vif dans ses cheveux 
blonds. Elle était adorable, elle avait l’air jeune, mais le rouge donnait 
l’impression qu’elle avait un côté sauvage. 11 baissa les yeux sur le galbe de ses 
seins se pressant contre les boutons de sa chemise blanche serrée. Son sexe 
aimait la vue, mais il n’attendit pas de se faire dire que les yeux de la jeune 
femme n’étaient pas à cette hauteur. 11 se racla la gorge, heureux d’être derrière 
le comptoir pour pouvoir cacher son érection naissante. 

— Tu veux un verre, lui demanda-t-il. 

— Oui, s’il te plaît ! 

Elle bondit sur place, ce qui lui donna encore plus de mal à ne pas lui 
regarder les seins. 

Mais il y parvint. 

Presque. 

— Oh, et voilà la commande. 

Elle lui donna un papier avec une écriture à peine lisible. 

— Je m’appelle Sam. Heureuse de te rencontrer. 



Il lui tendit la main. 

— Je suis Wh.. .lan. Je m’appelle ian. 

— Est-ce que tu joues ? 

Joue ? Elle devait vraiment être plus claire. Parlait-elle du hockey ? Du 
BD SM ? Du Backgammon ? 

— Euh... je joue à toutes sortes de choses. 

Elle rit et posa sa main sur le dos de celle de Ian. 

— Au billard, lui demanda-t-elle. 

— Oui. Le billard. Je joue définitivement au billard. 

Cette fille était exactement ce dont il avait besoin. Une fois qu’il se serait 
remis les idées en place. Elle était sexy, gentille et il avait envie d’apprendre à la 
connaître. Même si c’était seulement en faisant quelques parties de billard. 

A 

— A quelle heure finis-tu ? 

— Lorsque le bar ferme. Mais Chicklet a dit que je peux jouer quelques 
parties quand c’est tranquille. Les clients aiment me regarder quand je me 
penche sur la table, dit-elle en lui faisant un clin d’œil. Et ensuite, ils donnent un 
meilleur pourboire. 

— Essaies-tu d’avoir un meilleur pourboire de ma part ? 

Il se maudit dès que les mots franchirent ses lèvres. Il essayait de ne pas 
montrer aux filles qu’il était un idiot avant d’avoir eu leur premier rencard. 

— Je veux dire... 

— Non, je comprends. Tu t’assures que je ne flirte pas avec toi pour 
quelques dollars. 

Elle se mordilla la lèvre, une lueur espiègle dans le regard. 

— Je te promets que ce n’est pas le cas, reprit-elle. Je trouve seulement que 
tu es sexy. 

Il aimait sa personnalité directe. Il n’avait pas besoin d’essayer de deviner 
ce qu’elle voulait. 

Et un autre avantage, elle ne semblait pas le reconnaître. Elle n’était donc 
pas une groupie du palet. 

Ce n’était pas qu’il n’aimait pas les groupies du palet. Elles lui avaient 



fourni d’incroyables souvenirs. Elles étaient habituellement directes et honnêtes 
face à ce qu’elles voulaient. C’étaient les filles avec des buts cachés qu’il devait 
surveiller, mais cette fille ne semblait pas faire partie de cette catégorie. 11 portait 
un jean usé et un débardeur noir, c’était impossible qu’elle croie qu’il avait de 
l’argent. 

— Puis-je te poser une question ? lui demanda-t-il. 

11 prépara la commande qu’elle lui avait apportée, il ne lui restait qu’une 
seule chose à savoir avant de jouer à quelque jeu que ce soit. 

— As-tu déjà joué au billard auparavant ? 

Elle arqua un sourcil. Puis elle sourit. 

— Non. Mais je ne vais pas te mentir. J’aime comme les hommes peuvent 
être serviables pour me montrer comment manier la queue. 

— 11 y a quelques hommes ici qui pourraient t’aider. 

— C’est vrai, mais je suis fatiguée d’eux. J’ai le sentiment que je ne me 
lasserais pas de toi. 

11 lui fit un grand sourire et jeta un coup d’œil vers la porte alors que 
Chicklet entrait dans le bar. 11 était libre de profiter du reste de sa nuit. 

11 contourna le bar et vint se placer aux côtés de la fille, stabilisant son 
plateau lorsqu’elle se heurta presque contre lui en se retournant. 

11 se pencha vers elle pour murmurer à son oreille. 

— Chérie, s’il y a une chose que je ne suis pas, c’est ennuyeux. Retourne 
bosser, je vais attendre. 


Ce job était génial ! 

Sam avait du mal à croire à quel point, elle était chanceuse. Ses pourboires 
s’accumulaient et elle avait presque amassé la moitié du loyer pour un mois en 
une seule soirée. Elle s’était fait payer quelques shooter et tout le monde l’aimait 
ici. 

D’accord, ils aimaient probablement plus son cul et ses seins qu’autre 
chose, mais elle accepterait leurs sourires et leurs mots doux, peu importe à quel 
point leurs pensées pouvaient être vilaines. Personne ne la traitait comme une 



paumée. Personne ne la regardait comme s’ils avaient besoin de protéger leurs 
possessions. 

Et absolument personne ne parla du bébé. 

Parce qu’ici, elle n’était pas la fille qui s’était fait mettre en cloque et qui 
avait donné son bébé sans hésitation. Elle savait à quel point c’était rare pour 
une fille de retrouver sa silhouette aussi rapidement, elle était chanceuse. Elle 
avait toujours été mince, alors elle n’avait pas exactement la même silhouette, 
elle avait plus de courbes, mais son ventre ne semblait pas si différent si elle ne 
le regardait pas de trop près. 

Les hommes qui étaient ici ne cherchaient pas les défauts. Ils regardaient 
simplement. 

Et ils aimaient ce qu’ils voyaient. 

L’attention lui donna un sentiment agréable. Elle allait peut-être mieux. 
Voyez-vous ça ! 

Et pour couronner le tout, elle avait capté l’attention du type le plus chaud 
de la place. Elle frissonna quand il lui murmura à l’oreille. Elle dut s’obliger à 
aller servir ses commandes, à sourire et à flirter avec les clients pour pouvoir 
recevoir encore de bons pourboires. 

Quand elle regarda à nouveau vers le bar, elle vit que Chicklet parlait avec 
lan. Chicklet croisa son regard et lui montra un pouce en l’air. 

Putain, cela faisait du bien. L’approbation de Chicklet, c’était comme 
gagner la première place dans une course. Comme de gagner à la loterie. 
Comme... la meilleure chose qui soit. 

Elle ne savait pas si Chicklet la félicitait pour son bon travail ici ou si elle 
croyait que lan était un bon parti, mais d’une façon ou d’une autre, elle était 
contente d’elle. 

Cela prit environ une heure, et le dernier appel avant fermeture, avant 
qu’elle puisse rejoindre lan aux tables de billard. 11 jouait avec des inconnus, 
riant en vidant le tapis et il prit leur argent. 

Elle profita de l’opportunité pour admirer son corps musclé, son regard 
descendant de ses larges épaules à ses bras musculeux qu’elle avait envie de 
sentir autour d’elle. Qu’elle avait envie de toucher ! Peut-être même de lécher et 
de mordre. 



Quand il s’était penché sur la table, elle avait profité de la vue de son beau 
petit postérieur rond. Elle s’imaginait qu’il était ferme, avec juste assez de chair 
pour qu’elle puisse y enfoncer les doigts. La pensée la rendit toute chose, mais le 
temps qu’il la remarque, elle s’était reprise. 

A peine, mais assez pour ne pas lui sauter dessus ici et maintenant. 

— Hé, mignonne, Tu es prête ? demanda lan en faisant un signe vers la 
table. 

Elle prit une profonde inspiration et inclina la tête en le regardant mettre les 
boules dans le triangle. 

— Oui. J’ai envie de te ramener à la maison, mais nous pouvons d’abord 
faire une partie, lui dit-elle. 

Il positionna la queue de billard pour frapper sur la balle blanche et hocha la 
tête comme s’il ne l’avait pas entendue. 

Puis le bout de la queue de billard toucha la table. La boule blanche roula un 
peu à gauche. 11 la fixa du regard. 

— Putain, si tu veux me distraire, cela fonctionne. 

Elle lui fit un grand sourire et appuya sa hanche sur le bord de la table. 

— Ah oui ? C’est bien. 

Elle attendit qu’il repositionne la boule blanche, puis elle décida de lui 
rendre la monnaie de sa pièce. Elle se pencha vers lui et lui murmura à l’oreille. 

— Mais je pense exactement ce que j’ai dit. J’ai envie de te ramener à la 
maison et de te faire de vilaines choses. 

Il laissa tomber la queue de billard sur la table et lui prit la main pour 
l’attirer contre lui. Ses lèvres effleurèrent les siennes, mais il ne l’embrassa pas. 
Il laissa échapper un soupir rauque et se mit à rire. 

— Crois-tu que Chicklet me laisserait te kidnapper plus tôt ? 

— Je crois que oui, dit Chicklet en s’avançant derrière lan. 

Elle prit les cheveux brun pâle qui arrivaient aux épaules de lan dans sa 
main et tira jusqu’à ce qu’il la regarde dans les yeux. 

— Sors d’ici. Amène-la chez toi et traite-la bien. C’est à moi que tu devras 
répondre si tu lui fais du mal. 



— Oui, madame. 

Le ton de lan était vraiment sérieux. Il respectait visiblement Chicklet. 

Et ils se connaissaient bien. Venait-il souvent ici ? 

Chicklet le relâcha et pointa un ongle long et noir vers Sam. 

— Souviens-toi de ce que je t’ai dit, lui dit la femme plus âgée. 

Sam fît une grimace, mais elle savait que Chicklet avait raison. Entre Sloan, 
Raif avec qui elle n’avait rien fait de mal et Cort, les hommes dans des 
relations lui apportaient plus de problèmes qu’autre chose. Ce qui lui semblait 
être une démonstration de « peu de plaisir inoffensif mettait les gens en colère ». 

Elle ne voulait pas avoir à gérer plus d’histoires. 

Après avoir récupéré son pull noir derrière le bar, elle donna son bras à lan 
et marcha avec lui dans la rue, le laissant la guider tout en pensant à la façon de 
lui poser la question très importante que Chicklet voulait qu’elle demande. 

Autant être aussi directe qu’elle l’avait été avec le reste. 

— As-tu une petite amie ? 

lan renifla. 

— Non. Je ne te ramènerais pas à la maison si c’était le cas. 

— C’est tout ce que j’avais besoin de savoir. 

Elle serra le bras de lan contre elle et ils déambulèrent le long d’un pâté de 
maisons. Puis un autre. Cela commençait à faire une longue promenade. 

— Euh... habites-tu loin ? As-tu laissé ta voiture à la maison pour pouvoir 
boire ? 

— Euh... non. En fait, je me suis arrêté après avoir fait un jogging. 

— Une course de quelle distance ? 

— Environ trois kilomètres. 

Seigneur, je vais définitivement avoir fait mon exercice pour la journée. 

— Alors, devrions-nous parler pour passer le temps ? Que fais-tu dans la vie 

? 

La mâchoire de l’homme se tendit et il secoua la tête. 

— Est-ce que ce serait bizarre si je ne voulais parler de mon travail tout de 



suite ? 

Était-ce un criminel ? D’après ce que Chicklet avait laissé entendre, Ford 
avait fait des trucs illégaux. Et Cort... Cort lui rappelait certains des motards 
avec qui elle avait traîné dans les fêtes où elle avait eu l’habitude d’aller. Elle les 
aimait bien tous les deux et elle n’était pas en position de juger. Mais lan 
semblait être un homme bien. 

Peut-être qu’il avait un job merdique et qu’il n’avait pas envie d’y penser. 

— Ce n’est pas bizarre du tout. Tu sais ce que je fais. 11 n’y a pas grand- 
chose à en dire ! 

Elle ne savait pas ce qui ferait un bon sujet de conversation. Quand elle 
couchait avec un homme, il n’y avait habituellement pas beaucoup de temps 
pour parler avant. Ni le besoin de le faire après. Elle regarda autour d’elle dans 
la rue faiblement éclairée, elle était heureuse que toute la neige ait fondu et que 
tout soit vert. 

— La température est agréable, il ne fait pas trop froid. 

11 ricana et libéra son bras pour le passer autour des épaules de Sam. 

— Je suis d’accord. C’est une bonne soirée pour une très longue 
promenade. 

— Oui... 

— Dis-moi ce que tu aimes. Que fais-tu quand tu ne flirtes pas avec des 
hommes ivres ? 

11 secoua la tête en gémissant et reprit la parole. 

— Désolé, c’était un truc stupide à dire. 

11 était vraiment gentil. La plupart des types auraient dit des trucs pires sans 
y penser à deux fois. Elle lui sourit. 

— Ce n’est pas stupide. C’est honnête. Cela me donne le sentiment que tu 
as vraiment envie de me connaitre. 

— C’est le cas. 

— Eh bien... je pensais à aller à l’école pour travailler avec les animaux, 
mais je ne suis pas assez intelligente pour apprendre tous les cours. Alors je dois 
trouver ce que je peux faire, dit-elle en plissant le nez. La seule chose pour 
laquelle j’étais douée était de dessiner en classe quand j’étais supposée 



apprendre. Je ne suis pas une artiste ni quoi que ce soit, mais j’aime dessiner des 
trucs comme on voit dans les BD. 

— Vraiment ? 

Son visage s’illumina comme si elle venait de lui dire qu’elle possédait sa 
propre mine d’or. 

— Aimes-tu les BD ? lui demanda-t-il. 

— J’adore ! J’avais l’habitude d’en emprunter à mes amis. J’en ai encore 
quelques-unes que je n’ai pas rendues... 

Elle grimaça, réalisant qu’elle avait presque dit qu’elle était une voleuse. 
Elle avait « emprunté » la plupart des livres à l’insu de leur propriétaire. Elle en 
avait retourné quelques-uns, dans la condition exacte dans laquelle elle les avait 
pris, mais elle en avait encore une centaine dans une boite dans sa chambre. Et 
elle n’en avait payé aucun. 

Le grand sourire de lan ne s’était pas estompé. 

— Aimes-tu les films ? Je sais que certains sont pourris comparés aux 
livres, mais je les aime tous. 

— Moi aussi ! 

Soulagée, elle se mit à rire. Ils avaient quelque chose en commun qui 
pourrait combler le reste de la promenade jusqu’à chez lui. Et il n’avait pas 
pensé le pire à son sujet. 

— J’ai commencé à regarder les vieux épisodes de Batman, et ils sont 
ringards, mais je les trouve amusants. Je peux les regarder pendant des heures. Et 
je me moque de ce que les gens disent, tous les films de X-men sont super. 

— Je suis presque d’accord avec toi. Mais First Class était nul. 

— 11 n’était pas si mauvais. 

— Bof... je suis d’accord avec tout ce que Cinéma Sins a dit à son sujet. Tu 
dois admettre que c’était nul que Mystique ne reçoive pas tout l’amour qu’elle 
mérite, dit-il avec un sourire en coin. 

— C’est vrai. Mystique est très sexy. 

Elle se taperait t cette femme. Avec ou sans la peinture sur le corps. 

— Elle est définitivement dans ma boite à fantasmes, ajouta-t-elle. 



— Le fait que tu aies une boîte à fantasmes et que tu l’admettes est vraiment 
sexy. 

— Ce n’est pas bizarre qu’une fille en fasse partie ? 

— Non ! J’ai des filles dans la mienne. 

— Est-ce que tu as des mecs ? 

La façon dont il pressa les lèvres lui fit se demander si elle avait été trop 
loin. La plupart des hommes n’aimaient même pas l’idée de faire quelque chose 
avec d’autres gars. Accepter que son frère ne fût pas hétéro l’avait rendue 
beaucoup trop ouverte à ce sujet. 

— Désolée, je ne faisais que te taquiner. 

Les épaules de l’homme se soulevèrent. 11 se mit à rire et secoua la tête. 

— Hugh Jackman est un Wolverine vraiment chaud. Je me le ferais bien. 

Une chaleur s’accumula dans son bas-ventre et elle ne put plus marcher. 
Elle s’arrêta abruptement et attira son visage vers elle pour lui lécher la lèvre 
inférieure. 

— Tu n’aurais pas dû dire cela. C’est encore loin ? 

11 gémit alors quand elle se frotta contre lui. 

— Environ dix coins de rue. 

— C’est trop loin. 

Elle attrapa sa main et le mena dans la ruelle la plus proche. 11 était tard et 
ils n’avaient pas vu de voiture passer depuis un long moment. Si elle ne le sentait 
pas en elle bientôt, elle allait se consumer. 

— J’ai envie de toi. Je t’en prie ? 

11 la pressa contre le mur de brique et ouvrit ses lèvres contre les siennes. 

— Bébé, je ne vais pas te baiser dans la ruelle. 

— Mais j ’en ai envie ! 

Elle haleta lorsqu’il glissa sa main entre ses cuisses. 

— Je ne veux plus parler. Je ne veux plus penser. Je veux seulement 
ressentir. 

11 posa ses lèvres sur sa gorge et hocha la tête. 



— Je suis si dur pour toi, ma belle. Mais je ne veux pas que tu te sentes 
utilisée. 

— Je te promets que non. 

Elle rejeta la tête vers l’arrière quand il glissa ses doigts dans sa petite 
culotte et les plongea en elle. Elle avait arrêté de saigner beaucoup plus tôt que 
ce que le docteur avait prédit. Elle était à nouveau normale. Elle pouvait avoir 
cela. L’avoir, lui. 

— Je vais supplier. 

— Tu n’en as pas besoin. 

11 enfonça ses doigts plus profondément et avec son autre main il prit son 
portefeuille dans sa poche arrière. 11 l’ouvrit et utilisa ses dents pour prendre un 
préservatif. 

Le fait qu’il avait clairement déjà fait cela auparavant l’excitait encore plus. 
Elle n’avait pas à s’inquiéter de s’amuser avec un pauvre homme qui voulait 
acheter des fleurs et avoir le bon nombre de rencards avant de faire l’amour à 
une fille. Ian était prêt, il était volontaire et il n’était pas en couple. 

Elle pouvait prendre simplement ce qu’il avait à offrir. 

11 réussit à enfiler le préservatif sans ralentir le rythme régulier de ses doigts 
en elle. Son intimité était douloureuse quand il se retira, mais il la souleva et son 
membre épais se pressa contre elle. 

La sensation de plénitude fut extraordinaire lorsque son gland étira son 
entrée. Son corps n’était pas ruiné. Peut-être, qu’elle n’était pas aussi étroite 
qu’elle l’avait été, mais il ne semblait pas le remarquer alors qu’il s’enfonçait de 
plus en plus profondément en elle, il était si attentionné et sa retenue était une 
torture. 

Jusqu’à ce que cela devienne douloureux. 

Elle ferma les yeux lorsque les larmes lui piquèrent les yeux. Ce n’était pas 
l’étirement. Elle était encore sensible et les mouvements de l’homme créèrent 
des vagues de douleur qui la transperçait. 

— Ah, ma belle. Pourquoi n’as-tu rien dit ? 

Ian se retira presque entièrement. Il la tint serrée contre lui et lui murmura à 
l’oreille alors que ses mouvements devenaient plus superficiels. 



— Si j’avais su, j’aurais fait plus attention. Dis-moi si tu veux que nous 
arrêtions. 

Arrêter ? L’idée même d’arrêter était horrifiante. Elle ne savait pas ce qu’il 
avait envie d’entendre, mais la façon douce dont il bougeait atténua la douleur et 
raviva le plaisir. Elle s’accrocha à ses épaules, gémissant alors que les sensations 
s’agitaient en une pulsation régulière, s’élevant jusqu’à ce qu’elle puisse 
ressentir l’imminence de l’orgasme, flottant si près. 

— N’arrête pas. Putain, c’est bon, dit-elle en enfonçant ses talons dans le 
dos de lan. Juste ainsi, c’est parfait. Je suis si près ! 

11 pressa ses lèvres contre sa gorge. 11 se retira jusqu’à ce qu’il ne reste que 
son gland en elle. 

— Près à quel point ? 

— Ah ! 

Elle pressa sa tête contre l’épaule de l’homme, tous les muscles en elle 
étaient secoués de vagues de plaisir. Elle enfonça ses ongles dans le cou de lan et 
ravala un hurlement d’extase. 11 s’enfonça en elle en entier et frissonna, un bras 
autour de sa taille, une main sous ses fesses et l’autre pressée contre le mur alors 
qu’il jouissait. 

Le corps de Sam s’accrochait à lui et elle pria qu’il ne bouge pas parce 
qu’elle n’avait jamais été aussi sensible. S’il essayait de se retirer, cela serait 
douloureux ou bien elle jouirait encore. 

11 ne semblait pas pressé de la laisser partir. 11 la tint simplement contre lui 
en lui embrassant le cou et en murmurant des mots doux. 

Après ce qui sembla être une éternité, elle dénoua ses jambes de sa taille. 
Son sexe glissa hors de son corps et elle rougit quand elle vit le sang. 

— Hé, ça va, lui dit-il. Nous pouvons nous doucher chez moi. 

11 jeta le préservatif dans une poubelle puis il se couvrit et lui sourit. 

— Je ne sais pas pourquoi tu es aussi cool avec le fait que je sois ton 
premier, mais tu ne seras pas déçue. Je te le promets. 

11 devait y avoir un endroit spécial en enfer pour une fille qui laissait un 
homme croire qu’elle était douce et innocente alors qu’elle ne l’était pas. Mais 
Sam savait qu’elle était déjà condamnée. Peut-être qu’elle pourrait mériter son 
pardon, si elle était du genre à croire à ce genre de chose. 



Mais elle n’y croyait pas. Et de toute façon, elle avait envie de cela. Elle 
avait envie de se sentir spéciale et chérie et que l’on prenne soin d’elle. 

Sa première fois avait été rude et froide. Le mec lui avait donné de l’argent 
pour le taxi alors qu’elle était encore endolorie et vulnérable. 11 s’était trompé de 
nom à quelques reprises pendant qu’il la baisait. Et elle ne se souvenait pas du 
sien. 

C’était impossible d’avoir une autre première fois, mais c’était quand même 
assez proche. 

Et elle en avait envie. 

S’il ne lui disait pas de s’en aller au matin, elle lui dirait la vérité. 

Jusque-là, elle le laisserait croire ce qui le faisait la regarder comme si elle 
était précieuse. Elle ne pouvait pas se souvenir de la dernière fois où un homme 
l’avait regardée de cette façon. 

Elle n’était pas certaine que ce soit déjà arrivé. 

— Serre-moi dans tes bras, lan ? 

Elle ferma les yeux pendant qu’il replaçait ses vêtements et qu’il la prenait 
dans ses bras. 

— Serre-moi contre toi cette nuit et je ne regretterai rien, ajouta-t-elle. 




Chapitre 11 


Une faible vibration réveilla lan, mais il se dit que cela devait être le téléphone 
de Pisch et l’ignora. Personne ne l’appelait vraiment. Pas aussi tôt, en tout cas. 

À moins que ce soit l’infirmière de sa grand-mère ? 

11 regarda l’horloge et sa gorge se serra. 11 était 7 h 25. Un appel aussi 
matinal ne pouvait rien augurer de bon. 11 déplaça les longues mèches de 
cheveux qui étaient collées sur son bras et il sentit son estomac se retourner 
quand il réalisa deux choses. 

11 n’était pas chez Pisch. 

Et il y avait une fille dans son lit. 

Sam. Son nom est Sam. Elle n’était pas une de ses rencontres habituelles. 
Elle était vierge et il l’avait baisée dans une putain de ruelle. 

Ce qui faisait de lui une horrible personne. Oublier qu’elle était là, chez lui, 
dans son lit était encore pire. Mais qu’est-ce qui n’allait pas chez lui ? 

Trop de whisky ? 

Non, il ne porterait pas le blâme sur l’alcool. 11 n’avait pas été ivre, 
seulement, il n’avait pas réfléchi. 

Son portable vibra à nouveau et il se glissa hors du lit, attrapa son jean et en 
sortit son téléphone en quittant silencieusement la pièce. Heureusement, l’appel 
ne venait pas de l’infirmière de sa grand-mère. 

C’était Pisch. 

11 le rappela rapidement. 

— Hé, est-ce que tout va bien ? 

— Oui, tout va bien, je voulais juste m’assurer que tu ne manques pas le 
bus. Nous partons dans deux heures, dit Pisch avant de se racler la gorge. Je me 
suis dit que nous pourrions aller prendre un café avant de partir. 

Merde. 11 avait complètement oublié de régler son alarme. Ou de se préparer 



mentalement pour le vol. Son bagage était prêt, alors il n’avait pas besoin de se 
presser, mais tramer avec Pisch lui aurait donné la chance de se préparer 
mentalement. Et ils pourraient s’assurer que tout allait bien entre eux. 

Mais il ne pouvait pas simplement jeter Sam dehors et s’en aller. 

11 soupira et secoua la tête. 

— Hum... peut-être ? J’ai quelques trucs à faire, mais je te dirai si j’ai le 
temps. 

— Je t’en prie. 

Pisch devint silencieux. Puis il reprit la parole d’une voix douce. 

— White, je comprends si tu n’es pas prêt à discuter de ce qui s’est passé, 
mais je serai là quand tu le seras. 

lan déglutit, maintenant le portable loin de sa bouche afin que Pisch ne 
l’entende pas. 11 détestait comment les choses s’étaient passées. 11 détestait 
encore plus de devoir considérer soigneusement ce qu’il devrait dire à Pisch. 

Mais il appréciait que Pisch n’insiste pas. Qu’il lui donne l’espace dont il 
avait besoin. Tout en ne lui en donnant pas trop. 11 pressa ses lèvres l’une contre 
l’autre et s’appuya sur le réfrigérateur en hochant la tête. 

— Merci. J’avais besoin d’entendre cela. 

— Bien. Parce que je n’ai pas de problème à me répéter. 

Pisch laissa échapper un rire fatigué. 

— Je te verrai bientôt, ajouta-t-il. 

lan raccrocha et prépara la machine à café, attendant que le pot soit plein 
avant de retourner dans sa chambre pour réveiller Sam. Elle était si mignonne, 
recroquevillée dans son lit, ses cheveux étalés sur son visage et sur son oreiller. 
11 avait presque envie de grimper sur le lit avec elle et de se serrer contre elle 
avant de la réveiller avec un long baiser. 

Seulement, il ne l’avait pas vraiment embrassée encore, n’est-ce pas ? Leurs 
lèvres s’étaient touchées à quelques reprises, mais la situation était devenue 
intense et effrénée très rapidement. Trop rapidement. 

11 ne savait même pas si cela avait signifié quelque chose pour elle. Elle 
avait flirté et lui avait fait des avances en force, ce qui lui avait donné 
l’impression qu’elle avait de l’expérience, mais il s’était tellement trompé. Ce 




qui lui donnait le sentiment d’être le pire genre d’enfoiré. 

Pour couronner le tout, il devait lui faire part de son vol dans quelques 
heures et qu’il serait parti pendant quelques jours. 11 pourrait l’appeler, mais cela 
serait-il suffisant ? Elle penserait probablement qu’il se débarrassait d’elle 
maintenant qu’il avait eu ce qu’il voulait. 

— Tu sais, je peux presque sentir à quel point tu réfléchis fort. 

Elle sourit sans ouvrir les yeux en se tournant vers lui, encore 
ensommeillée. 

— Si tu me dis que ta petite amie t’a appelé et que tu dois me faire sortir 
avant qu’elle arrive, je vais te frapper. 

Les yeux de lan s’écarquillèrent et sa bouche s’entrouvrit. 11 se laissa 
tomber sur le bord du lit et la regarda, bouche bée. 

— Merde, pourquoi dis-tu ça ? 

Elle ouvrit les yeux et haussa les épaules. 

— Je ne sais pas. Tu reçois un appel, puis tu reviens ici, tout silencieux. Je 
me suis seulement attendue au pire. 

— Je n’ai pas de petite amie. 

Mais s’il la rappelait et qu’il voulait voir s’il pouvait y avoir plus entre eux 
qu’une partie de jambes en l’air, il devrait probablement être honnête. 

— 11 y a quelqu’un dans ma vie, dit-il. Mais nous ne sommes pas dans une 
relation exclusive. Je ne suis pas infidèle. 

Elle se redressa et s’assit dans le lit, penchant la tête sur le côté en se 
frottant les yeux avec sa main. 

— Vraiment ? Alors elle n’a pas de problème à ce que tu amènes d’autres 
filles à la maison ? 

— Oui... 

Honnêteté, lan. Crache le morceau. 11 se mordilla la lèvre. 

— Il n’a pas de problème avec cela. 11 est aussi cool, parce qu’il baise avec 
d’autres gens. 

— Oh ! 

Elle émit un petit rire et se pencha vers lui. 



— Wow, tu es bisexuel ? C’est tellement cool ! Est-ce horrible que j’aie 
envie de te regarder avec ton homme ? Je crois que deux hommes ensemble, 
c’est vraiment chaud. 

— Vraiment ? 

11 ne savait pas quoi faire de sa réaction. La plupart des filles n’étaient-elles 
pas supposées vouloir une relation stable ? A moins qu’elles ne veuillent pas de 
relation du tout, pourtant une vierge l’envisagerait, non ? 

— Enfin, je veux dire... toi et moi... Où as-tu envie que cela aille ? lui 
demanda-t-il. 

Le sourire de la jeune femme s’effaça. 

— Je ne sais pas. Je m’estime déjà chanceuse que tu ne m’aies pas dit de 
partir. 

— Partir ? Pourquoi ferais-je cela ? Je suis peut-être un connard à cause de 
ce qui s’est passé hier, mais si je n’avais pas un match ce soir, je resterais et... 

— Un match ? 

Elle gémit et secoua la tête. 

— Attends, cela ne peut pas être une coïncidence, reprit-elle. Les Cobras 
ont un match ce soir. Tu fais partie de l’équipe, n’est-ce pas ? 

Cela semblait plus la déranger que le fait qu’il soit... bisexuel. Ou qu’il soit 
dans une relation avec un homme, ouverte ou pas. 

— Oui... désolé, je ne te l’avais pas mentionné ? 

11 fronça les sourcils lorsqu’elle marmonna pour elle-même et qu’elle roula 
de l’autre côté du lit pour s’emparer de ses vêtements. 

— Attends, as-tu un problème avec les joueurs de hockey ? 

— Pas vraiment, mais j’aurais aimé que Chicklet me le dise. Cela va être 
gênant de retourner chez elle. Elle va me demander ce qui s’est passé, elle sait 
que je ne suis pas une fanatique du hockey, mais que j’envisage de fréquenter un 
joueur ? 

Elle laissa échapper un petit rire amer. 

— Cela va être emmerdant, termina-t-elle. 

— Tu n’es pas obligée de partir. 



— Quoi ? 

Quoi ? La voix dans sa tête avait l’air aussi surprise qu’elle, mais c’était une 
solution parfaite. Apparemment, elle vivait avec Chicklet. Et elle ne voulait pas 
répondre à une série de questions. 

11 ne pouvait pas faire grand-chose pour elle avant de devoir partir, mais il 
pouvait faire cela. 

— Reste ici, lui dit-il. 11 y a un peu de nourriture dans le réfrigérateur, j’ai 
une grande télé et une tonne de films que tu vas aimer. Tu dois quand même dire 
à Chicklet où tu es, mais tu ne te sentiras pas obligée de lui dire plus que tu n’en 
as envie. Et je ne me sentirais pas comme si je t’abandonnais complètement. 

— Alors c’est partiellement pour des raisons égoïstes ? 

Elle ne le dit pas comme si c’était une mauvaise chose. Et elle souriait. 

Alors il sourit à son tour et hocha la tête. 

— Exactement. Tu me ferais une faveur. 

— Eh bien, dans ce cas, j’accepte ! J’adorerais rester. Je vais m’occuper un 
peu de ton appartement, faire un peu de ménage et m’assurer que la nourriture 
dans le réfrigérateur ne dépasse pas la date limite de consommation. 

Elle sautilla presque à travers la pièce, s’appuya contre lui et passa ses bras 
autour de sa taille. 

— Tu es dingue, tu le sais ? lui demanda-t-elle. Je suis une complète 
étrangère. 

— Pas une complète étrangère. 

11 déposa un baiser sur son front, le poids des regrets s’effaçant de sa 
poitrine. 

— Je suis heureux de voir que tu le prends ainsi. Tu n’as qu’à te prendre un 
café pendant que je vais chercher le double de la clé. Je n’ai pas beaucoup de 
temps, mais je te donnerai le mot de passe du Wi-Fi et je te montrerai où sont les 
choses. 

— Wi-Fi gratuit ! Je suis morte et je suis montée au paradis ! 

11 fit un petit rire moqueur et attrapa la clé qui était dans le tiroir fourre-tout. 
Une seule autre personne avait la clé de son appartement, mais il ne se souvenait 
pas que Pisch l’ait déjà utilisée. Ils tramaient habituellement chez lui. 



Probablement parce que l’appartement de Pisch était plus grand. lan regarda 
son petit appart confortable. La cuisine n’était pas grande, mais elle comportait 
tous les éléments importants. 11 aurait éventuellement besoin d’un nouveau 
réfrigérateur ; celui qui était dans l’appartement à son arrivée était déjà vieux 
quand il avait emménagé. Et cela faisait déjà cinq ou six ans. 

Putain, était-il vraiment ici depuis tout ce temps ? 

Toutes ses affaires étaient usées et familières. 11 n’avait pas prévu d’habiter 
ici pour toujours, mais il ne détestait pas l’endroit. 

11 préférait le logement de Pischlar, mais il ne voulait pas trop penser à cela 
en ce moment. Sam serait à l’aise ici. 

— Ah merde, gémit lan en pensant à ce dont elle pourrait avoir besoin. 

Rester chez Pisch aussi souvent signifiait qu’il avait négligé quelques trucs 
ici. 

— J’ai nettoyé quelques serviettes il y a quelques jours, mais j’ai oublié de 
les mettre au sèche-linge. Elles sentent probablement mauvais maintenant. 

Sam se tourna vers lui avec une tasse de café à la main et se mit à rire. 

— Pas de problème. Je me laisserai sécher à l’air libre. 

11 réussit à ne pas renverser le pot de café sur son torse nu. Merde, entre elle 
et Pisch, sa santé mentale ne pourrait pas en prendre beaucoup plus. Et son 
sexe... eh bien, la pauvre avait besoin d’une pause. 11 y avait beaucoup de 
moments torrides et elle était constamment dure. 

Une belle femme nue se dandinant dans son appartement alors qu’il serait 
dans une autre province. Le destin était déterminé à le punir pour quelque chose. 

Sam prit une gorgée de café, les yeux pétillants d’amusement. 

— Tu es si facile. Ne t’inquiète pas, je les repasserai à la lessive. J’attendrai 
que tu sois là pour me promener toute nue et mouillée. 

11 referma ses deux mains sur sa tasse chaude et se brûla en avalant une 
gorgée. La douleur l’aida à se recentrer et il lui sourit. 

— Tu es une femme cruelle, lui dit-il. 

— Je peux l’être. 

— As-tu besoin d’autre chose ? Je dois m’habiller, mais je t’appellerai ce 
soir pour voir comment tu vas. 



Il y avait plus. Il devait y avoir plus. Il fronça les sourcils. 

— Devrais-je te laisser ma carte de crédit au cas où... 

— Oh ! Il y a gentil et il y a... lan, tu ne me laisseras pas ta carte de crédit. 
Tout va bien aller, dit-elle en se penchant pour déposer un baiser sur sa joue. Va 
te préparer. 

Il prit une autre gorgée de café et alla mettre son costume. Il fourra sa 
cravate dans sa poche, s’empara de son sac et rejoignit Sam dans la cuisine. Il 
ressentait encore le besoin de faire quelque chose. Quelque chose afin qu’elle 
sache que la nuit dernière avait été spéciale. 

Il glissa une main sur la nuque de la jeune femme et l’attira à lui. 

— C’est fou, pas vrai ? Je te dis que je suis avec quelqu’un. Nous n’avons 
pas eu le temps de discuter de quoi que ce soit, et maintenant je m’en vais. 

— Mais je serai ici quand tu reviendras. 

Elle posa sa tasse et passa ses bras autour de la taille de lan. 

— Il n’est pas ici. Personne d’autre n’est ici. Mais tu veux que je sois là. 

— Oui. 

Il posa ses lèvres sur les siennes, les caressant doucement, la goûtant alors 
qu’elle ouvrait la bouche. Son sac tomba au sol quand le goût sucré du café 
aromatisé de la jeune femme envahit ses sens avec chaleur et désir. Il avait envie 
de plus. 

Elle le taquina du bout de la langue et il laissa échapper un doux 
gémissement en l’attirant contre lui. Elle était parfaite dans ses bras et il n’avait 
pas eu le temps de toucher et de goûter chaque magnifique centimètre de son 
corps. Une autre heure ne serait pas suffisante. 

Mais l’avoir ici, attendant qu’il revienne, lui garantissait la chance de le 
faire. 

Elle passa ses doigts dans les cheveux de lan et soupira en reculant. 

— Je ne peux pas te demander de rester, pas vrai ? 

— Je t’en prie, ne le fais pas, je pourrais y penser. 

Il l’embrassa à nouveau, doucement cette fois, sachant qu’il était temps de 
dire au revoir. 



— Je t’appellerai ce soir ? 

— Tu pourrais avoir besoin de mon numéro, lui dit-elle. 

Elle lui fît un petit sourire taquin et glissa sa main dans la poche de lan pour 
s’emparer de son portable. 

— Je regarderai « First Class » pendant que tu joues. 

11 fit un petit son moqueur et secoua la tête. 

— Et moi qui voulais te demander si tu allais me regarder et m’encourager. 

— Oh, je vais t’encourager, Babe. Quand tu rentreras à la maison, dit-elle 
en lui faisant un clin d’œil et en le poussant gentiment vers la porte. 




Chapitre 12 


Apparemment, avoir du temps à tuer pouvait être pratique. Puisqu’ils avaient 
besoin qu’un de leur meilleur joueur quitte volontairement la maison pour 
monter dans le bus. Le plus tôt possible. 

Heureusement, les deux tiers des terribles triplets avaient planifié pour 
l’inévitable. Shawn les accompagnait à cause de son influence de « Dom. » 
Quand Luke Carter, ailier droit de première ligne et grande gueule de l’équipe, 
suggéra que Shawn serait parfait pour le job, celui-ci s’était mis à rire et avait 
demandé pourquoi ne pas choisir Mason ou Callahan. 

Carter avait fixé son regard sur lui. 

— Le gamin a besoin d’une poussée dans la bonne direction. Il n’a pas 
besoin d’amour vache. Allez, Easy. S’il te plaît ? 

Ce sourire espiègle, avec juste assez de respect et une note de tentation avait 
poussé Shawn à se demander ce qu’il devrait demander en retour pour cette 
« faveur. » Ramos ne partageait plus ses soumis maintenant, malheureusement, 
mais cela pouvait changer. 

Si Shawn n’était pas déjà dans un merdier qu’il avait créé lui-même, il 
aurait peut-être négocié un peu plus. Il décida à la place d’être un bon ami et 
d’aider sans rien demander en retour. 

Alors qu’il se garait devant la maison de Vanek, il sentit quelque chose de 
froid toucher sa nuque et il sursauta, percutant le trottoir. Il mit la voiture en 
marche arrière, fronçant les sourcils alors que Carter éclatait de rire et que 
Demyan luttait pour reprendre la situation en main sur la banquette arrière. 

— Tu sais que si nous sommes en retard, vous aurez tous les deux affaire à 
Callahan. 

Shawn également, mais son excuse de folie passagère pourrait lui mériter un 
peu de pitié. C’était difficile de résister aux terribles triplets. 

Carter se pencha sur le siège et planta un gros baiser mouillé sur sa joue. 

— Ah, ne sois pas ainsi Pisch. Nous ne serons pas en retard. Tu n’as qu’à 



entrer et t’assurer que Chicklet ne va pas nous tuer. 

Ah... cela explique beaucoup de choses. Il ricana et sortit de la voiture. Si 
Chicklet n’avait pas été informée de leur plan fou, ils allaient avoir besoin de 
quelqu’un pour les protéger d 'elle. Ce n’était pas surprenant qu’ils ne soient pas 
inquiets au sujet de l’entraîneur-assistant. 

La porte d’entrée s’ouvrit avant même qu’il ne puisse frapper. Chicklet 
croisa ses bras sur sa poitrine et plissa les yeux. 

— Est-ce qu’ils sont dingues ? lui demanda-t-elle. 

— Probablement ? 

Shawn regarda les deux hommes se faire tirer pour traverser le trottoir en 
souriant. 

— Lequel veux-tu que je tienne pour toi en premier ? 

— Tout dépend, il faut voir si cela fonctionne ou pas, se moqua-t-elle. 
J’imagine que Carter a usé de son charme pour y arriver ? 

— Je suis là, pas vrai ? 

— Oui. Tu essaies de marquer des points, demanda-t-elle en arquant un 
sourcil. J’ai remarqué que tu laisses ton propre boy s’amuser. J’avais tant 
d’espoir pour vous deux, mais il s’est empêtré dans son propre merdier, ce qui 
m’en débarrasse, alors je ne me plains pas. 

Parle-t-elle de White ? Elle ne semblait pas inquiète, ce qui l’aida à ne pas 
s’en faire non plus, mais il n’aimait pas être dans le noir quand il s’agissait de 
son propre homme. 

Il n ’est pas à toi. Tu t ’en es assuré. 

Cela restait à voir. Il n’était pas certain de pouvoir réparer les choses entre 
eux, mais il était prêt à négocier. Peut-être que de baiser d’autres personnes 
devant White était trop. Il détestait l’idée de ne pas pouvoir partager l’expérience 
d’une nouvelle personne avec l’homme, mais si cela lui faisait du mal, il 
s’abstiendrait. Ce n’était pas comme si cela allait souvent se produire. Il n’avait 
pas encore expérimenté tout ce qu’il voulait faire avec White. 

Mais il le ferait. Et ils aimeraient chaque minute et n’auraient pas de regret. 

A moins qu ’il ne soit déjà passé à autre chose. 

Shawn fit un pas de côté laissant Carter et Demyan entrer finalement dans la 



maison. Il traversa le pas de la porte et se tint aux côtés de Chicklet qui la 
refermait. 

— Tu voudrais me dire avec qui « mon boy » s’amuse. 

Chicklet se mit à rire et secoua la tête. 

— Oh non, tu ne m’entraîneras pas là-dedans. S’il veut te le dire, il le fera. 
S’il ne veut pas, tu as de plus gros problèmes. 

— Tu crois ? 

Shawn essaya d’avoir l’air douteux, mais le sourire de Chicklet lui dit qu’il 
échouait misérablement. 

— Le fait que tu acceptes, ne serait-ce qu’inconsciemment, qu’il 
t’appartient est déjà un bon signe, mais si tu prétends que rien n’a changé ? Oui, 
tu vas avoir un merdier à nettoyer. Je suspecte que c’est déjà le cas, dit-elle avant 
de soupirer en le regardant dans les yeux. 

— Rien que je ne peux gérer, répondit-il. 

Il tourna son attention sur les problèmes auxquels il faisait face en ce 
moment. Vanek était venu dans le couloir avec Zovko, se tenant près de son 
amant comme s’il voulait prendre sa main et le guider, mais il hésita parce que 
Zovko semblait déterminé à s’en sortir par lui-même. 

En laissant échapper un gémissement, le chien que Demyan et Carter 
avaient adopté pour Vanek et sa famille se libéra, reniflant le tapis en regardant 
Vanek et Zovko tout en s’approchant. 

Vanek écarquilla les yeux. Il avait l’air au bord des larmes lorsqu’il regarda 
ses deux meilleurs amis. 

— Comment avez-vous réussi à l’avoir aussi rapidement ? Je pensais que 
cela allait prendre encore au moins une autre semaine pour la paperasse ? 

— J’y suis allé tous les matins de la semaine dernière, dit Carter. 

Il s’avança jusqu’à Vanek et attira l’homme plus jeune dans ses bras alors 
que les joues de ce dernier se mouillaient de larmes. 

— Je comprends, ajouta Carter. 

— Je sais que tu essaies, mais je ne peux pas partir. C’est juste... je ne peux 

pas. 

Silencieux pendant tout ce temps, Zovko se baissa sur un genou en tendant 



la main alors que le chien le poussait. 

— Un chien ? 

Shawn croisa ses bras sur sa poitrine, tenté de serrer Vanek dans ses bras 
lui-même quand le visage du jeune homme s’écroula, comme s’il interprétait ces 
deux mots comme un rejet. 11 était impossible de savoir comment Zovko 
réagirait à la raison pour laquelle Vanek voulait qu’il ait un nouvel animal de 
compagnie pour lui, mais ils étaient sur le point de le savoir. 

Vanek se racla la gorge et s’essuya les yeux en s’écartant de Carter. 

— Oui... euh, elle a eu un entraînement spécial. C’est un chien de service 
dont le maître est mort il y a plus d’un an. Elle est restée au refuge depuis. 
Personne ne voulait d’elle parce qu’elle est trop grosse. Et elle n’écoute plus 
aussi bien, alors ils n’étaient même pas certains qu’elle puisse être un bon chien 
de service. Mais j’ai pensé que tu... Eh bien, tu pourrais lui enseigner comment 
être un bon chien à nouveau. 

— Veux-tu dire qu’elle sera avec nous temporairement ? Jusqu’à ce qu’elle 
soit jugée assez bonne pour quelqu’un qui en a besoin ? 

Les mots et le ton de Zovko ne semblaient pas s’accorder. C’était presque 
comme si malgré le fait qu’il ne croyait pas avoir besoin d’un chien 
spécialement entraîné pour les gens avec des handicaps, il en avait vraiment 
envie. 11 enfonça ses mains dans son épaisse fourrure et il sourit quand elle lui 
lécha la joue avec hésitation. 

— Je n’aime pas l’idée qu’elle déménage trop souvent. Elle devrait avoir de 
la stabilité. 

Vanek se mordit la lèvre, un petit sourire se dessinant sur son visage, et il 
s’accroupit à côté de Zovko. 

— Elle le devrait vraiment, lui dit-il. 

Zovko passa son bras autour des épaules de Vanek et continua de caresser le 
chien. 

— Comment s’appelle-t-elle ? 

— Thora. 

— Thora. J’aime. 

Zovko se pencha vers l’avant, touchant la tête du chien avec son front. 



— Bienvenue à la maison, Thora, lui dit Zovko. 

Shawn sentit la tension quitter ses épaules et il sourit lorsque Chicklet lui 
envoya un sourire soulagé. Tout n’était pas réglé, mais avec un peu de chance, le 
fait que Zovko accepte Thora aiderait Vanek à quitter son homme pour quelques 
jours. 

Inspirant bruyamment, Zovko leva la tête et se tourna vers Vanek. 

— Décris-la-moi. 

De nouvelles larmes coulèrent sur les joues de Vanek. Il carra les épaules et 
commença à la lui décrire. 

— Elle est magnifique. Ils m’ont dit qu’elle était bâtarde, mais 
principalement un berger caucasien. Elle a une fourrure épaisse... OK, cela, tu 
peux le sentir. Elle est presque noire autour de la tête, mais elle a du brun pâle 
autour des yeux et sur son museau. Le reste de sa fourrure, sur son corps, est 
brun et noir... ses pattes sont d’un brun encore plus pâle. Elle ressemble un peu 
à un petit ours. 

Ricanant, Zovko attira Vanek vers lui et l’embrassa doucement. 

— Elle a l’air d’être un animal magnifique. Et jusqu’à maintenant, elle se 
comporte très bien. 

Shawn fit un sourire moqueur et lança un regard vers Carter et Demyan, qui 
secouaient tous les deux la tête comme s’ils ne voulaient pas qu’il dise à Zovko à 
quel point elle avait été difficile dans la voiture. 

Mais l’homme avait besoin d’être averti. Il s’approcha de Zovko, tramant 
ses pieds sur le tapis afin que ce dernier ne soit pas surpris par son approche. 

— Elle est un peu entêtée et a besoin de savoir qui contrôle. Je doute que tu 
aies des problèmes étant donné que tu sais t’occuper de celui-là. 

Zovko jeta la tête vers l’arrière et fit un sourire en coin. 

— C’est vrai. Mais quelqu’un d’autre devra « s’occuper » de lui sur la 
route. Est-ce la raison pour laquelle les enfants font amené avec eux ? 

— Hé ! s’exclama Demyan. 

Il grogna quand Carter lui donna un coup de coude dans le ventre. 

— Mec, je ne suis pas un enfant. T ai un enfant. Toi et Vanek allez devoir 
vous trouver un autre troisième. Vous ruinez ma réputation. 



— Mec, dit Carter en le pointant au torse. Tu as gagné cette réputation avant 
même que je sois né. 

— Avant que j’aie cinq ans ? Et comment crois-tu que j’ai fait cela ? 

— Tu as seulement cinq ans de plus que moi ? Désolé, mec. Vu la façon 
dont tu te comportes maintenant, je croyais que c’était beaucoup plus que cela. 

Demyan envoya un doigt d’honneur à Carter. 

Ce dernier se pencha vers lui, et prit le bout du doigt de Demyan dans sa 
bouche. 

Chicklet secoua la tête, fît un pas vers l’avant et tira Carter vers l’arrière par 
le col de sa chemise. 

— Pas de cela dans ma maison. Si vous voulez jouer tous les deux, 
d’accord. Je suggère que vous demandiez la permission à vos Maîtres ou cela 
pourrait devenir laid. 

Se renfrognant, Demyan s’éloigna d’elle et de Carter. 

— Premièrement, Zach n’est pas mon Maître. Deuxièmement, moi et ce 
gamin ? Cela n’arrivera jamais. 

— Merci de ruiner toutes mes fantasmes, soupira Chicklet. Mon vibro a vu 
beaucoup d’action grâce à vous deux. 

La mâchoire des deux hommes tomba par terre. Vanek et Zovko froncèrent 
tous les deux les sourcils, se demandant probablement pourquoi elle avait besoin 
de s’imaginer d’autres hommes quand ils étaient là. 

Shawn laissa échapper un petit rire, il se glissa aux côtés de Chicklet et 
passa son bras autour de sa taille, puis il lui murmura à l’oreille. 

— Tu sais, je crois que cela fait beaucoup trop longtemps que nous n’ayons 
pas eu une fête privée. Je ne crois pas que ce serait difficile de te donner 
quelques images à rajouter à ta boite à fantasmes. 

Chicklet tendit la main derrière elle et la glissa entre les jambes de Shawn 
pour refermer sa main sur ses testicules. Elle ricana quand il se figea. 

— C’est très tentant, Easy J’ai de très belles images de toi avec mes 
hommes, mais je pensais que tu ne faisais pas de suites. 

Jouer avec Chicklet était très, très dangereux. La femme n’essaierait pas de 
le garder, mais elle laisserait probablement des marques derrière elle. Son sexe 



durcit malgré la pression douloureuse sur ses bourses. 11 ne pouvait pas jouer 
avec elle sans abandonner beaucoup plus de contrôle que ce à quoi il était 
habitué, mais pour l’expérience, il y penserait. 

11 prit le lobe de son oreille entre ses dents et grimaça quand elle raffermit sa 
prise. Puis il lui murmura. 

— Tu vaudrais la peine de faire quelques exceptions à mes règles. 

— Mmm. 

Elle le relâcha, tapota sa hampe à quelques reprises en lui jetant un regard 
par-dessus son épaule. 

— Je vais peut-être accepter ton offre. Gagne quelques matchs et tu 
mériteras une fête. Est-ce avec mon boy que tu veux encore jouer, ou bien est-ce 
moi que tu veux ? 

La femme n’était pas difficile à lire. Elle connaissait déjà sa réponse, mais 
une partie du jeu consistait à étendre toutes ses cartes sur la table et ne laisser 
aucun doute sur ses intentions. Alors il lui sourit en passant ses pouces dans les 
boucles de ceinture sur l’arrière de son pantalon noir. 

— Les deux. 

— Hum, ai-je mon mot à dire sur tout cela ? demanda Vanek en les 
regardant. 

11 avait les joues toutes rouges. Le jeune homme était sacrément sexy, tout 
timide et incertain. Shawn regardait rarement en arrière ne souhaitant pas avoir 
une deuxième expérience avec un homme ou une femme avec qui il avait déjà 
couché, mais il y avait quelque chose au sujet de Vanek. 

Quelque chose de pas compliqué et d’érotique. Simple. 

Zovko se leva, une main sur la tête de son nouveau chien, la mâchoire dure 
et ses yeux aveugles plissés. 

— J’ai certainement mon mot à dire, dit l’homme. L’attention doit être sur 
le jeu, Pischlar. Je suis d’accord avec Chicklet. Si tu gagnes, tu mériteras une 
célébration, mais qu’as-tu à offrir en échange de notre boy ? 

En échange ? Shawn fronça les sourcils. Putain, cette conversation n’était 
plus très amusante. 11 avait lui-même, évidemment. N’était-ce pas suffisant ? 

Sa mâchoire se durcit. 



— Je ne sais pas trop où tu veux en venir, Zovko. Si tu ne veux pas que je 
touche ton boy, je ne le ferai pas. Tu le sais. 

Zovko se déplaça aux côtés de Chicklet et prit sa main quand elle la tendit 
pour l’aider et il sembla regarder directement Shawn. Ce qui était étrange, parce 
qu’il ne pouvait pas le voir. Mais son expression donnait l’impression qu’il 
voyait plus qu’il ne le ferait même si sa vision n’était pas partie. 

— Tu prends ce que tu veux, mais tu ne risques rien, lui dit Zovko. S’il le 
veut, je t’offrirai Tyler. Mais tu dois offrir quelqu’un qui t’appartient en échange. 
White, dit-il avec un petit sourire. 

Merde ! Shawn sentit son ventre se nouer. Pas parce qu’il n’aimait pas 
l’idée que White se joigne à leurs jeux tordus. Oui, une part de lui tirait sur les 
chaînes qu’il avait mises sur la jalousie longtemps auparavant. 11 l’ignora. Le 
problème n’était pas de savoir si cela le dérangerait de voir Zovko - et 
probablement Chicklet - jouer avec White. 

11 n’avait aucun droit sur Ian. 11 ne savait même pas comment il pouvait 
prendre possession de ce dernier sans devoir changer sa philosophie. 

Oui, il y avait pensé. Mais pour jouer au jeu que Zovko proposait, White et 
lui auraient besoin d’une certaine stabilité. D’une fondation solide. Une 
fondation qu’ils n’avaient pas. 

Pas encore. 

White n’était pas bien avec le mode de vie que menait Shawn en ce 
moment. 11 ne pouvait même pas penser à l’amener dans ce genre de fête. Et ce 
ne serait pas le cas avant un bon moment. 

11 devait y avoir un moyen de contourner les conditions de Zovko. 

— White n’est pas dans la scène. 

11 fît le commentaire le plus légèrement possible, comme si toute l’idée était 
amusante et moyennement intéressante. 

— Fais-moi une autre offre et je la considérerai. 11 n’y a pas d’urgence, dit 
Shawn. 

— En effet. Mais nous verrons, répondit Zovko en haussant les épaules, 
comme si leurs plans n’étaient pas importants pour lui non plus. Le jeu est 
amusant, mais ce n’est pas tout le monde qui peut jouer. 11 n’y a pas de problème 
si tu ne le peux plus. 



— Je peux. Tu sais très bien que White ne peut pas. 

— Vraiment ? Je crois qu’il s’amuserait beaucoup. A moins qu’il ait peur de 
ce que cela pourrait changer entre vous ? demanda Zovko en arquant un sourcil. 

L’homme était peut-être aveugle, mais il voyait beaucoup plus de choses 
que ce avec quoi Shawn était à l’aise. 

— Je n’envisagerai aucune activité que mes soumis ou ma douce Maîtresse 
n’aimeraient pas. Tu es un bon Dom, Pischlar. Je ne crois pas que tu ignorerais 
les sentiments de quelqu’un sous ta responsabilité. 

— Je ne le ferai pas. 

Mais White n’était pas « sous sa responsabilité ». 11 ne lui appartenait pas 
tout à fait non plus. Et, il détestait mettre ces faits en mots afin que quelqu’un 
d’autre puisse les juger. 11 serait peut-être capable de faire passer ses intentions 
comme étant désinvolte à un soumis. Ou à quelqu’un qui ne vivait pas ce mode 
de vie. Mais Zovko et Chicklet étaient tous les deux très observateurs. 

En approchant leurs soumis comme des jouets potentiels, il venait de leur 
donner à tous les deux le droit d’inspecter sa propre valeur en tant que Dom. Et 
déjuger la seule relation ayant de la valeur qu’il avait. 

— Bien. Alors quand vous serez tous les deux rendus à ce stade, nous 
discuterons à nouveau, dit Zovko. 

11 tendit la main et il fronça les sourcils quand sa main trouva le vide. 11 
avait mal jugé à quel point il s’était éloigné de Vanek, mais le jeune homme se 
leva rapidement et prit sa main. Et Zovko se détendit immédiatement. 

— La liberté peut être plaisante, mais quand tu as quelqu’un qui sera 
toujours à tes côtés ? Cela a tellement plus de valeur. 

La véracité des mots de Zovko frappa Shawn comme une brique le heurtant 
en pleine poitrine. Bien sûr, sa vie était plutôt bien pour le moment, mais si cela 
changeait ? 11 avait réussi à creuser un fossé entre lui et White. Et lan. N’était-ce 
pas dingue qu’il utilise encore le nom de famille de l’homme qu’il aimait ? Mais 
il savait exactement pourquoi il le faisait. Cela gardait une distance entre eux. 
S’il appelait lan « White » dans sa tête, alors il n’était qu’un ami. Un autre 
joueur. 

Et pourtant, lan était tellement plus que cela. C’était un homme qui 
possédait une partie de Shawn qui n’était disponible pour personne d’autre. Et 



qui ne devrait pas l’être en ce moment, parce qu’il n’était pas prêt. Si quelqu’un 
le lui demandait, il pourrait donner une longue liste de toutes les raisons pour 
lesquelles lan et lui ne seraient pas un bon couple. 

lan était trop brutal. Ce qui était une limite ferme pour lui. 

Mais lan était prêt à changer cela pour lui. 11 avait déjà remarqué ses erreurs 
et il essayait de les corriger. 11 l’aimait assez pour être aussi doux avec lui qu’il 
l’était avec ceux qu’il considérait comme spéciaux. 

lan avait besoin d’engagement. 

C’était un bien meilleur argument, mais lan testait les eaux. 11 avait mal 
réagi quand il avait vu Shawn avec Richards, mais Shawn savait très bien qu’il 
était allé trop loin. 11 aurait dû attendre de voir comment lan se sentait le 
lendemain matin. Ils auraient dû en parler. 

Peu importe les excuses qu’il pouvait trouver, la vérité était que lan n’était 
pas le problème. 

C’était Lui. 

Son silence détourna l’attention de tout le monde vers la présente situation. 
Demyan et Carter allèrent au véhicule pour prendre l’énorme sac de nourriture et 
le panier pour chien, ainsi que toutes les gâteries et les jouets qu’ils avaient pris 
pour Thora. 

Chicklet et Zovko se joignirent aux efforts pour convaincre Vanek d’aller 
chercher ses affaires et de se préparer à partir. Les deux Doms travaillant 
ensemble étaient presque suffisant pour que Shawn envisage de se mettre à 
genoux. Ce qu’il pourrait faire pour eux un jour, tout en étant manipulateur au 
possible pour leur plaisir mutuel. 

Mais Vanek leur fît face, la mâchoire tendue et les bras croisés. 

— Je suis d’accord, avoir Thora sera une grande aide, mais cela va prendre 
du temps pour qu’elle apprenne à faire tout ce que tu as besoin qu’elle fasse. 

— Et je suis incapable de travailler avec Raif sur son entraînement ? 
demanda Chicklet. 

Elle posa ses mains sur ses hanches et regarda Vanek en fronçant les 
sourcils. 

— Je suis insultée de ton manque de confiance en moi, ajouta-t-elle. 



— Ce n’est pas ce que je dis ! 

— Alors que dis-tu, s lato moje ? 

Zovko glissa sa main sur la nuque de Chicklet, la massant doucement alors 
qu’elle regardait leur soumis d’un air mauvais. 

— Tu n’es sûrement pas jaloux du temps que nous allons passer ensemble ? 
demanda Zovko 

— C’est le problème ! Vous n’allez pas passer autant de temps ensemble. 
Chicklet doit travailler ! Tu seras seul toute la journée et... 

— Non, il ne sera pas seul, dit Chicklet. 

Chicklet appuya sa tête contre l’épaule de Zovko et caressa son torse quand 
il fronça les sourcils. 

— Ne te fâche pas, Raif. Tu n’as pas besoin d’une baby-sitter, mais tu as 
quand même besoin de quelqu’un pour t’aider à t’ajuster à vivre sans ta vision. 
Tu retrouveras ton indépendance. Pour l’instant, j’ai demandé quelques journées 
de congé à Ford. Ce qui veut dire que Tyler n’a absolument aucune excuse pour 
ne pas faire son travail. 

Vanek gémit, voyant bien qu’il avait été déjoué. 

— C’est seulement un foutu jeu. 

Oh, merde. Shawn grimaça à la rage qui obscurcit les traits de Zovko. 

Zovko fit un pas vers l’avant, son ton baissant alors qu’il faisait un geste 
violent de la main. 

— Assez ! Je ne pourrai plus jamais jouer à ce « putain de jeu » ! Crois-tu 
que tu me rends service en mettant ta vie sur pause ? Je fais tout ce que je peux 
pour pouvoir continuer de vivre la mienne, pour prouver que je peux encore être 
un homme fort, un bon Dom. Tu es en train de me prouver que j’échoue à faire 
les deux ! 

Les yeux écarquillés, Vanek s’avança jusqu’à Zovko et leva une main pour 
toucher sa joue. 

— Tu n’échoues pas. Je veux juste que tu saches que je suis là. 

— Combien de fois faut-il que je te dise que je n’ai pas besoin de toi ici ? 

Aïe. 11 était temps que Shawn s’en mêle avant que la situation empire. 11 
posa sa main sur l’épaule de Vanek alors que le jeune homme reculait, l’air 



perdu. 

— Gamin, ton homme sait que tu l’aimes, mais ce dont il a besoin, ce dont 
nous avons tous besoin, c’est que tu nous aides à remporter les séries contre les 
Leafs. Va chercher tes affaires et allons gagner quelques matchs. Pour Zovko, 
pour... pour tous ceux qui ne peuvent pas être avec nous. Nous nous sommes 
battus pour nous rendre jusqu’ici. Nous ne pouvons pas abandonner maintenant. 

— Je sais, mais cela devient difficile de croire que le jeu signifie quelque 
chose, dit le jeune homme. 

11 voûta les épaules et fixa son regard sur ses chaussettes. 

— Si c’est ce que tu veux que je fasse, je le ferai, Raif. Ne me déteste pas. 

— Kvragu ! Je ne te déteste pas, boy. Viens ici. 

Zovko soupira en prenant Vanek dans ses bras musculeux. 

— Tu es entêté et tu me rends fou. Mais je t’aimerai toujours, continua 
l’homme. Je veux seulement te voir... Savoir que tu fais tout ce que je 
souhaiterais pouvoir faire. 

— Si c’est si important pour toi, je vais y aller. 

— J’ai besoin que ce soit aussi important pour toi, dit Zovko en relâchant 
Vanek. 

11 se tourna en entendant Vanek dans le couloir, allant probablement 
chercher ses affaires. 11 secoua la tête et se passa une main sur le visage. 

— C’est difficile pour lui, dit Zovko. Je ne sais pas quoi faire pour l’aider. 
Je t’en prie, veille sur lui, Pischlar. 

— Tu sais que je le ferai, dit Shawn en lui serrant l’avant-bras. 

Carter et Demyan entrèrent, luttant pour passer la porte avec les boites 
pleines d’objets pour chiens, Carter trébucha sur le panier qu’il tenait sous un 
bras. Le truc n’était en fait qu’un énorme oreiller noir et beige, mais c’était 
difficile à transporter d’une seule main. 

Faire deux voyages aurait été plus intelligent, mais personne n’avait jamais 
accusé le bavard d’être trop brillant. Shawn leva les yeux au ciel et lui prit le 
panier des mains. 

Thora choisit ce moment pour montrer à Carter à quel point elle appréciait 
toutes les gâteries qu’il lui avait achetées. Se précipitant vers lui, elle se leva sur 



ses pattes arrière, posant ses grosses paluches avant sur sa poitrine et le faisant 
tomber vers l’arrière. 

Sur Demyan. 

Les deux hommes se retrouvèrent sur le sol et Thora aboya, l’air de rire 
alors qu’elle les enjambait. Elle leur lécha le visage pendant qu’ils luttaient pour 
se sortir du bazar qu’ils avaient causé. 

Chicklet éclata de rire. 

— Vous êtes adorables, les garçons. Pouvons-nous les garder, Raif ? 

— Je crois que leurs Maîtres pourraient avoir des objections. 

Zovko sourit en entendant les protestations de Demyan. Puis l’expression de 
Zovko devint sérieuse. 

— Thora. Viens ici, dit-il. 

Le chien arrêta immédiatement de lécher Carter et trotta jusqu’à Zovko pour 
s’asseoir à ses pieds. 

11 sourit et lui tapota la tête. 

— Bonne fille. 

A mi-chemin dans la pièce, transportant son sac de sport, un petit sac à dos 
ainsi qu’un sac contenant sa tenue, Vanek s’arrêta en regardant Zovko et le 
chien. 11 croisa le regard de Shawn, puis il inclina la tête. 

Voir le chien répondre si bien à son nouveau Maître, au sien, sembla 
finalement le rassurer que Zovko s’en sortirait sans lui. Shawn pensa 
comprendre pourquoi. Oui, Chicklet était là, mais elle ne donnerait à Zovko que 
ce que l’homme lui demanderait. Elle le surveillerait comme un chien de garde, 
mais elle le respectait trop pour le forcer à accepter de l’aide dont il ne voulait 
pas. 

Thora serait aux côtés de Zovko qu’il admette avoir besoin de son aide ou 
pas, de la même façon que Vanek le faisait probablement. Elle lui donnerait son 
soutien, son affection et se souviendrait probablement assez de son entraînement 
pour savoir si Zovko était en danger et elle alerterait Chicklet ou Laura, quand 
elles seraient à la maison. 

Et peu importe ce qu’il disait, c’était probablement là la source de la peur de 
Vanek. Que Zovko se blesse, et que personne ne le sache. 11 s’était probablement 



vu comme le seul à pouvoir surveiller suffisamment son amant pour le garder en 
sécurité. 

— Elle s’occupe de lui, Vanek, lui dit Shawn. 

11 alla rejoindre Vanek dans le hall et s’empara de son sac à dos et de la 
housse à vêtements afin que Vanek ait une main libre lorsqu’il ferait ses adieux. 

— Je te promets qu’il ira bien. Maintenant, promets-lui que nous allons le 
rendre fier sur la glace. 

— D’accord. 

Vanek déglutit et fit un sourire tremblant à Shawn. 

— Merci d’être venu, dit le jeune homme. Les copains sont géniaux, mais je 
ne suis pas certain qu’ils comprennent. Ils pensent que Raif est solide et ils se 
demandent pourquoi je m’inquiète. 

Shawn hocha la tête. Ce n’était pas très difficile de se mettre à la place de 
Vanek. lan s’était battu souvent, et chaque fois, Shawn s’était demandé si c’était 
le combat qui mettrait fin à sa carrière. Le combat qui lui bousillerait la tête au 
point qu’il s’endorme et ne se réveille plus. 

11 s’était assis aux côtés de lan dans tant d’hôtels, le surveillant de peur de 
voir apparaître des signes de commotion cérébrale, le réveillant toutes les deux 
heures suivant la recommandation des médecins. Sa gorge se serrait chaque fois 
que lan prenait un peu plus de temps à ouvrir les yeux. 

— Je comprends. C’est dur d’être là, mais de ne pas exagérer sur l’instinct 
de prendre soin de l’autre. Souviens-toi seulement que, autant cela peut être 
difficile pour toi, c’est lui qui doit faire face à sa vie qui change complètement. 

Shawn ne voulait pas être cruel, mais Vanek avait besoin que quelqu’un soit 
franc avec lui. 

— Te voir laisser tomber tout ce que tu aimes met encore plus de pression 
sur lui. Je sais que ce n’est pas ce que tu veux faire, mais parfois, la meilleure 
chose que tu puisses faire c’est de lui montrer que certaines choses ne 
changeront pas. 

Vanek se mordit la lèvre et inclina la tête. 

— Oui... c’est sensé. Je vais essayer plus fort. 

— C’est tout ce que tu peux faire gamin. 



Shawn sortit pour mettre les affaires de Vanek dans la voiture, puis il 
attendit avec Carter et Demyan que le jeune homme puisse avoir un moment 
avec ses amoureux. 11 prit le temps de réfléchir au conseil qu’il avait donné au 
gamin. Peut-être que ce serait la meilleure chose qu’il pouvait faire pour lan 
pendant qu’ils déterminaient comment leur relation allait fonctionner. 

Lui montrer tout ce qui ne changerait pas. 

Ils étaient toujours meilleurs amis, lan était toujours une des personnes les 
plus importantes dans sa vie. Le sexe ne valait pas la peine de perdre cela, mais 
même s’ils baisaient comme des adolescents en rut, ils n’avaient pas à perdre ce 
qui fonctionnait déjà pour eux. 

Chicklet avait sous-entendu que quelqu’un d’autre avait capté l’attention de 
lan et cela pourrait rendre la situation plus difficile, mais au bout du compte, ce 
qu’il avait à faire ne changeait pas. 

11 était amoureux de lan. 

Peu importe ce qui se passerait ensuite, il l’aimerait toujours. 

Maintenant, il n’avait qu’à le lui prouver. 




Chapitre 13 


Le coach devait vraiment détester lan. Il n’y avait pas d’autre raison pour qu’il 
soit assis aux côtés du bébé de l’équipe dans l’avion. Le gamin était muet. 
Genre, sérieusement, lan se demandait si Ladd parlait français. Bien sûr, il 
l’avait entendu dire de courtes phrases durant les entrevues, mais peut-être qu’il 
avait mémorisé ce que l’équipe des relations publiques lui avait dit de dire ? 

Nan, il dit des trucs stupides qui le mettent dans la merde. Il peut très bien 
parler quand il le veut. 

Pour une raison inconnue, il ne semblait pas vouloir parler à lan pendant le 
vol de deux heures. Ni fermer le volet de la fenêtre lorsque lan lui avait dit qu’il 
ne voulait vraiment pas les regarder s’écraser. 

Il avait un peu ri à ce commentaire. Comme s’il pensait que lan faisait une 
blague. 

Mais il ne dit pas un mot. 

Tu es un petit emmerdeur, pas vrai ? lan ferma les yeux alors que Ladd 
pressait son visage contre le hublot, il n’avait pas attaché sa ceinture de sécurité 
même si l’hôtesse le leur avait demandé. Le gamin allait se faire aspirer par la 
fenêtre ou quelque chose du genre et lan se sentirait mal d’avoir pensé qu’il était 
emmerdant. 

Heureusement, l’avion atterrit sans les tuer. lan attrapa son sac dans le 
compartiment au-dessus des sièges et se tint dans l’allée pendant que l’équipe 
faisait lentement son chemin hors de l’avion. Il vit Pisch quelques sièges devant 
lui et il se demanda si son ami était en colère qu’il ne l’ait pas rejoint pour un 
café. Ou pour lui parler avant le vol. Il avait prévu de le faire pendant le vol, 
mais Callahan et Coach Shero étaient de mauvaise humeur parce que quelques- 
uns des gars étaient arrivés en retard et ils les avaient obligés à se presser, ne 
donnant de temps à personne de se parler. 

Ils n’avaient pas manqué leur avion et ils étaient à nouveau dans les temps, 
alors les choses devraient aller mieux maintenant. Ils iraient à l’hôtel, se 
détendraient un moment puis ils se rendraient sur la patinoire pour s’échauffer 



avant le match. 

Sauf que ce n’était jamais aussi simple. 11 y avait toujours des fans qui 
réussissaient à trouver où les joueurs étaient cantonnés, et les médias profitaient 
de la moindre chance de s’approcher d’eux. Ce qui signifia que lorsqu’ils 
arrivèrent devant l’hôtel, Cam - le petit frère de Dominik Mason - et Cort furent 
les premiers à sortir pour leur dégager un chemin. 

Callahan se tenait à l’avant du bus, il jeta un coup d’œil à l’extérieur puis il 
tourna son regard vers eux avec un sourire tendu. 

— D’accord, les gars, vous connaissez la routine. « Sans commentaires » 
est tout ce que vous avez à dire. S’ils veulent des interviews, ils attendront que 
nous arrivions au centrer Air Canada dans quelques heures. D’ici là, allez dans 
vos chambres et reposez-vous. 

lan hocha la tête, comme le reste des joueurs, et il descendit du bus. 11 y 
avait des clôtures de sécurité et même quelques policiers se tenant avec Cort et 
Cam, pour contenir la foule. Ils eurent un peu plus de difficulté quand les joueurs 
commencèrent à avancer vers l’entrée de l’hôtel. 

— Carter ! Carter ! Je t’aime ! 

— Max Perron ! Oh, mon dieu, tu es mon joueur favori ! Je t’en prie, tu 
peux signer mon jersey ? 

— Où est Zovko ? Vanek ! Vanek ! Pourquoi n’est-il pas venu avec toi ? 

A quelques pas devant lui, Vanek tituba. Demyan et Carter ralentirent pour 
le stabiliser et lan accéléra un peu pour se placer derrière lui et offrir son soutien 
tout en aidant le gamin à entrer plus rapidement dans l’hôtel. 

Mason resta vers l’arrière, guidant les recrues qui semblaient dépassées par 
toute cette attention. 11 dut éloigner physiquement Ladd de quelques filles quand 
le stupide gamin s’arrêta pour donner des autographes. Avec une foule aussi 
excitée, il ne fallait jamais s’arrêter. 

Le garçon avait probablement mal appris sa leçon. En fait, lan se sentit mal 
pour lui quand il vit que la chemise bleu pâle du gamin était déchirée et qu’il 
avait des griffures sur le visage. Putain, il n’avait pas vu une foule aussi dingue 
depuis longtemps. 

11 se tint à l’extérieur des portes de l’hôtel, observant les joueurs qui 
n’étaient pas encore entrés. 11 n’avait pas vu Pisch. 



Puis il vit son homme, se tenant près de la barrière avec un homme 
imposant qui avait une prise ferme sur son poignet. L’équipe de sécurité et les 
policiers ne les avaient pas remarqués. Ils étaient distraits par les adolescentes 
qui essayaient de traverser la barrière alors que Ramos passait. 

Bower sortit du bus en dernier et la foule s’excita encore plus, lan passa 
entre Kral et Brends, ignorant Kral quand ce dernier lui demanda où il allait. 

Pisch parlait avec le type qui était énorme ; ce devait être un lutteur 
professionnel ou un genre de culturiste. Ian n’était pas vraiment petit lui-même, 
mais en regardant les énormes muscles des bras du type, visibles grâce au 
débardeur qu’il portait, il se demanda s’il ne devrait pas passer plus de temps au 
gymnase. 

D’une façon ou d’une autre, le mec ne lui faisait pas peur. Pisch essayait de 
se libérer. 

Le mec ne le laissait pas partir. 

Ian s’accrocha au pouce de l’homme avec une main, et à sa gorge avec 
l’autre. 

— Lâche-le, mec. Ou je... 

Un foutu rocher s’écrasa sur la mâchoire de Ian. Ou peut-être que c’était 
seulement le poing de l’homme. Il n’était pas certain, mais il tituba vers l’arrière 
alors que sa tête résonnait et que du sang lui remplissait la bouche. Il se mit à 
voir rouge. Une main ferme sur ses bras l’empêcha de se jeter sur l’homme, ce 
qu’il avait bien l’intention de faire une fois qu’on le lâcherait. 

— L’Écraseur, partons d’ici, cria Kral dans son oreille. 

Il y avait une grande chemise noire devant son visage. Cort le poussa vers 
l’arrière. 

— Je m’en occupe. Va dans l’hôtel. 

Tellement de mots, mais ils ne firent rien pour apaiser la rage de Ian. Où 
était Pisch ? Si cet homme avait encore la main sur lui, il allait le tuer. 

— Ian, allez, viens, dit une voix douce dans son oreille. 

La voix était si calme et familière. Il déglutit en croisant le regard de Pisch 
et celui-ci lui posa une main sur la nuque, pressant leur front l’un contre l’autre. 

— Je vais bien, OK ? J’ai besoin de prendre soin de toi maintenant. 



Moi ? lan ne savait pas de quoi Pisch parlait, mais il le laissa le guider à 
l’intérieur avec Kral. 

Un des entraîneurs leur fit signe et les guida dans une petite pièce derrière le 
bureau de réception. 

Mason et Ladd y étaient déjà. Un autre entraîneur nettoyait les griffures 
profondes sur le visage de Ladd pendant que Mason faisait les cent pas. 

— Pourquoi est-ce si difficile pour toi de suivre de simples instructions ? 
demanda Mason. 

Le visage foncé de l’homme avait une teinte rouge et il avait l’air vraiment 
en colère, mais quand Ladd siffla de douleur, il soupira et s’assit à côté de la 
recrue. 

— Tu es chanceux que cette femme ne t’ait pas arraché un œil. Comment 
vas-tu, gamin ? lui demanda l’homme noir. 

Ladd hocha la tête. 

— Oui. Je n’avais jamais vu les fans dans cet état. 

— Ce sont les séries. On ne sait jamais à quoi s’attendre, dit Mason avant 
de secouer la tête. Ta sœur va vouloir ma tête. Je lui ai promis que je prendrais 
soin de toi. 

Un sourire se dessina sur les lèvres de la recrue. 

— Elle est une petite chose effrayante, pas vrai ? 

— A qui le dis-tu ! dit Mason en ricanant avant de tourner son regard vers 
lan. Comment vas-tu, l’Écraseur ? 

L’entraîneur touchait à la lèvre de lan, mais avec l’adrénaline courant dans 
ses veines, il ne sentait pas grand-chose. 11 haussa les épaules et se tourna vers 
Pisch. 

— C’était qui, ce mec ? lui demanda-t-il. 

Pisch détourna le regard et serra la mâchoire. 

— Un vieil... ami. De là où je viens. 11 est venu jusqu’ici pour me voir. 
J’imagine qu’il s’attendait à ce que je sois plus heureux de le voir que je ne 
l’étais. 

— Comment va ton poignet ? lui demanda lan. 



Cela attira l’attention de l’entraîneur. 11 attrapa la main de Ian et lui fit tenir 
des compresses contre sa bouche avant de doucement défaire les boutons de 
manche de la chemise grise de Pisch pour exposer son poignet. 

11 y avait déjà des ecchymoses foncées de la forme des doigts de l’homme. 

— Je vais tuer ce mec tout de suite, dit Ian le plus calmement possible en se 
levant. 

Malheureusement, Callahan choisit ce moment précis pour entrer dans la 
pièce. Il regarda Ian d’un air sévère et lui pointa la chaise. 

Ian s’assit. 

Callahan jeta un regard vers Ladd, il parut rassuré de le voir entre de bonnes 
mains, puis il se tourna vers Pisch. 

— Les policiers ont attrapé le mec et ils veulent savoir si tu veux porter 
plainte. J’essaie d’éviter d’impliquer White, il est encore en probation. 

Secouant la tête, Pisch approcha sa chaise près de celle de Ian. Il avait l’air 
plutôt calme, mais la main qu’il posa sur le genou de Ian tremblait. 

— Non. C’était seulement un malentendu. Dis-leur de le laisser partir. 

Quoi ? Ian ne pouvait détourner son regard des ecchymoses. Un malentendu 

? 

— Easy, tu dois être honnête avec moi, dit Callahan. 

Il s’accroupit devant Pisch pendant que l’entraîneur examinait son poignet. 

— Ce type va-t-il être un problème, lui demanda Callahan. 

— Non. Et c’est tout ce que j’ai à dire, dit-il, les lèvres pincées. Je vais bien. 
C’est White qui a besoin de ton attention. 

L’entraîneur posa deux pansements papillon sur la lèvre de Ian et lui dit 
qu’il pouvait partir. Callahan sortit de la pièce, probablement pour aller parler 
aux policiers. Quand ils sortirent de la pièce, le hall de l’hôtel était calme et leurs 
coéquipiers avaient disparu dans leurs chambres. 

Pisch avait demandé leurs clés à Coach Shero. Il tendit sa clé à Ian quand ils 
arrivèrent à l’étage de l’équipe. Il hésita après être sorti de l’ascenseur, comme 
s’il voulait dire quelque chose, puis il se retourna. 

Il n ’est pas question que je te laisse partir ainsi. Ian se racla la gorge. 



— Sh.. .Pisch. Peux-tu... 

— Tu peux m’appeler Shawn si tu veux, lan. 

Pisch se tourna pour lui faire face, ses lèvres s’incurvant légèrement. 

— J’ai tout fait foirer entre nous avec toutes mes règles. Je ne suis pas 
certain que c’est une bonne idée d’en parler juste avant le match en revanche. Tu 
n’as pas besoin de toute cette distraction. 

— Si tu disparais maintenant, ce sera encore bien plus une distraction. 

La mâchoire de lan l’élançait et il se demanda s’il ne devrait pas prendre un 
des cachets antidouleur qu’il gardait toujours à portée de main. Les cachets le 
rendaient somnolent, ce qui n’était pas une mauvaise chose puisqu’il avait 
besoin de faire une sieste avant le match de toute façon, mais il avait besoin de 
clarifier les choses avec Pisch d’abord. 

Avec Shawn. 11 sourit même si cela lui faisait mal. Quelque chose avait 
changé si Pisch le laissait utiliser son prénom. 

— Que veux-tu de moi, lan ? 

Shawn s’avança vers lui, les yeux sur la lèvre de l’autre et les sourcils 
froncés. 

— Qu’il soit maudit pour t’avoir blessé. Je suis désolé. 

— Pourquoi es-tu désolé ? C’est lui qui l’a fait, pas toi. 

lan vérifia son numéro de chambre. L’entraîneur avait fait monter ses 
bagages par un des autres joueurs. 11 voulait enlever son costume et enfiler un 
pantalon de jogging avant de se coucher pour un moment. Mais pas tout seul. 

— Tu veux venir te détendre dans ma chambre ? 

Shawn sourit. 

— Oui, j’aimerais bien. 

Un poids s’évapora de la poitrine de lan. 11 prit les devants vers sa chambre, 
ses yeux se remplissant de larmes alors que la douleur dans sa lèvre augmentait. 
Ce n’était rien qu’il ne pouvait supporter, mais il n’allait pas essayer d’être dur et 
de ne pas prendre les médocs. Shawn avait raison. 11 n’avait pas besoin d’être 
distrait. 

Bien sûr, Shawn était la plus grande distraction qui soit, mais il était une 
distraction qu’il ne pouvait pas éviter. Qu’il ne voulait pas éviter. 



Si Shawn était avec lui, il pourrait faire face à n’importe quoi. Cela avait été 
vrai depuis aussi longtemps qu’il se souvienne. 

Et le fait que cela n’ait pas changé signifiait plus qu’il ne pouvait 
l’exprimer. 


Après être allé chercher une bouteille d’eau pour Ian à la machine au bout du 
couloir, Shawn le regarda prendre des antidouleurs et il s’installa sur le lit quand 
lan insista en disant qu’il dormirait mieux si Shawn était près de lui. 

Se concentrer sur Ian l’aidait à ne pas penser à ce qui s’était passé à 
l’extérieur, mais une fois que le poids de la tête de son ami sur son bras lui 
indiqua qu’il s’était endormi, il ne put que rester étendu là et laisser les souvenirs 
se rejouer dans sa tête, l’entraînant dans cette peur paralysante qu’il avait 
ressentie quand Steve se tenait de l’autre côté de la barrière. 

Le choc n’était apparemment pas la réaction à laquelle s’était attendu Steve. 

— N’es-tu pas heureux de me voir ? 

Steve tendit les bras comme s ’il voulait serrer Shawn contre lui, puis il les 
baissa quand ce dernier s ’arrêta à quelques pas. 

— Dis quelque chose, lui dit Steve. 

— Que fais-tu ici ? 

Shawn ignora les fans qui criaient, n ’entendant que du bruit autour de lui 
alors que son cœur semblait vouloir sortir de sa poitrine. La dernière fois qu ’il 
avait vu Steve, l’homme lui avait mis une raclée avec les gars de son équipe de 
foot américain. Il lui avait craché au visage avant de s ’éloigner en riant. 

Croyait-il vraiment que Shawn oublierait ? 

— Écoute, je sais que les choses se sont mal terminées entre nous, mais 
cela fait presque treize ans. J’étais un gamin stupide. Tu m ’as fait flipper et j’ai 
mal réagi. 

Steve sourit comme si ses mots à eux seuls pouvaient effacer ce qu ’il avait 

fait. 

— C’est du passé. J’ai cherché à avoir de tes nouvelles il y a quelques 
mois. J’ai découvert que ton équipe était arrivée dans les séries et je voulais 
venir te montrer mon soutien. Ma femme et moi avons des billets pour le match 



de ce soir. Et pour quelques matchs à Dartmouth. Cela fait un moment qu ’elle ne 
me lâche pas pour voyager, je me suis dit que c ’était parfait. 

Shawn s ’était plaqué un sourire tendu sur les lèvres. 

— J’espère que tu passeras un bon moment. Merci d’être venu. 

Steve attrapa le poignet de Shawn avant qu ’il ait le temps de s ’éloigner. 

— Pas si vite, mon pote. Je veux te voir ce soir. 

Shawn n ’était pas surpris. Steve avait baisé des filles parce que c ’était ce 
que l ’on attendait de lui, mais il n ’aimait pas cela. Il était gay. Et bien caché 
dans son placard. Tous les hommes gays n’acceptaient pas leurs propres 
besoins, et Shawn avait accepté depuis longtemps que Steve ne le fasse jamais. 

Jouer le rôle d’un bon mari avait dû être difficile pour Steve. Shawn se 
sentait presque mal pour lui, mais seulement « presque ». Il y avait quelque 
chose dans le ton de Steve qui éveillait son instinct de préservation. 

Mais il ne voulait pas présumer du pire. Alors il hocha simplement la tête. 

— Bien sûr. Tu veux me présenter ta femme après le match ? Je peux faire 

cela. 

— Tu sais très bien que ce n ’est pas ce que je veux de toi. 

Steve le tira vers la barrière, ses doigts s ’enfonçant dans la chair de Shawn, 
avant de reprendre la parole. 

— Je t’avais averti de n ’en parler à personne, et il a fallu que tu me dises 
que tu m’aimais devant toute l’équipe. Je devais... merde, si je ne t’avais pas 
foutu une raclée, ils auraient cru que j’étais gay. 

— D ’accord, c ’est du passé. Je ne sais pas trop ce que tu attends de ma 
part maintenant. 

— Ne m ’oblige pas à le dire. Je ne peux pas arrêter de penser à toi. 

— Cen ’est pas mon problème. Lâche-moi, Steve. 

— Non. Dis-moi que tu me verras. Tu as une chambre ici. Je viendrai te 
voir. Nous pourrons voir si nous sommes toujours aussi bons ensemble que nous 
l ’étions. 

Les yeux de Steve s ’emplirent de désir. Un regard qui l ’avait fait durcir dans 
le passé, mais qui ne lui faisait plus rien. 



— Je vais te baiser... 

Soudain, White était là, attrapant la main de Steve et le prenant par la 
gorge comme s ’il n ’avait pas remarqué que ce dernier était assez gros pour le 
balayer comme une mouche. 

— Lâche-le, mec. Ou je... 

Le poing de Steve s ’écrasa sur la mâchoire de White qui tomba en arrière. 
Cort avait jeté un regard vers eux juste à ce moment et il s ’était précipité pour 
restreindre Steve. Kral aida Shawn à faire entrer Ian dans l ’hôtel. Ce dernier 
semblait complètement aveuglé par la rage, mais il avait réagi aux mots de 
Shawn. Il avait bougé à sa commande. 

Couché sur le lit à côté de lui, regardant sa lèvre enflée et les ecchymoses 
sur sa mâchoire, Shawn sentit sa poitrine se serrer avec une pointe douloureuse 
de culpabilité. 11 ne pouvait même pas être en colère parce que lan avait été 
violent. 11 aurait fait la même chose s’il avait vu quelqu’un faire du mal à son 
meilleur ami. En fait, il Y avait fait pendant le dernier match. 11 n’était pas un 
combattant, mais quand il avait vu Ian tomber, il avait voulu sa revanche. 

Mais il ne pouvait pas laisser lan s’impliquer dans le passé trouble de Steve 
et lui. 

Le garder en dehors semblait assez facile pendant la demi-heure où Ian 
donnait. Mais à la seconde où il ouvrit les yeux, Shawn put voir la détennination 
dans son regard. Laisser le passé dans le passé allait être un défi. 

— Écoute, je comprends, dit Ian. 

Il s’assit en se frottant les yeux, le drap couvrant toujours la moitié de son 
torse musculeux. 

— Peut-être que cela ne me regarde pas, mais tu es mon meilleur ami. Et 
nous avons tous les deux été confrontés à l’ex violent de Sahara. Tu comprends 
pourquoi je suis inquiet, pas vrai ? 

Comparer les situations était presque drôle. Mais Shawn ne rirait pas. Ce 
que Sahara avait traversé était trop sérieux pour que l’on se permette d’en rire. Il 
plaqua sa main au centre de la poitrine de Ian, le poussant sur le lit et se 
penchant sur lui. 

— Ce n’est pas pareil, Ian. Steve et moi nous sommes amusés quand nous 
étions à l’école. Il faisait partie de l’équipe de football américain. J’étais obsédé 



par lui et j’avais peur de le perdre, alors j’ai fait quelque chose de stupide et j’en 
ai payé le prix. 

Juste le fait de repenser à cette journée était embarrassant, alors il essayait 
de ne pas le faire, mais il ne voulait pas que Ian s’inquiète, il devait donc lui 
donner quelque chose. 

— 11 n’était pas violent quand nous étions ensemble. 11 a seulement pété les 
plombs quand j’ai essayé de le forcer à accepter sa sexualité. Ce qui était mal de 
ma part. 

— Peut-être, mais c’est plutôt dérangeant que la première chose qu’il fasse 
en te revoyant après des années soit de te faire mal. 

Ian prit le poignet de Shawn doucement et le caressa avec son pouce. 

— Et tu n’avais pas l’air heureux de le voir, ajouta lan. 

— Je ne l’étais pas. 11 fait partie d’un passé dont j’aimerais mieux ne pas me 
souvenir. 

11 ne voulait plus parler de Steve. Peut-être que c’était un bon moment pour 
demander à Ian des détails sur cette nouvelle personne qu’il avait dans sa vie. 
Mais en faisant attention. Il ne voulait pas parler de ce que Chicklet avait dit. 
Alors il posa une question vague. 

— Et toi ? Je ne t’ai pas vu depuis quelques jours. Quoi de neuf ? 

Ian fronça les sourcils. 

— J’ai rencontré quelqu’un. 

— Oui? 

— Oui... elle est cool. Je l’aime bien, dit Ian en fronçant à nouveau les 
sourcils. Je me sens mal de l’avoir laissée comme je l’ai fait. Mais je pense que 
tout va bien. 

Une femme. Pas de surprise là. Savoir que Ian avait une nouvelle femme 
dans sa vie, après la confrontation avec Steve, qui était maintenant un homme 
marié, le rendit un peu confus dans sa tête. Il ne savait pas trop ce qu’il devrait 
ressentir. Il y eut un temps où il aurait pris cela comme étant seulement l’ordre 
naturel des choses. Ian aimait les femmes. Beaucoup. Il était peut-être bisexuel, 
mais il était plus attiré par les femmes que par les hommes et il pourrait vivre sa 
vie en étant parfaitement heureux avec la relation traditionnelle d’un homme et 
une femme. 



Le temps où Shawn était capable de partir sans lutter pour sa place dans la 
vie de lan était passé. 

11 passa sa main sur le flanc de lan et la reposa sur sa hanche. 

— Je suppose que c’est équitable que je doive te partager. Crois-tu qu’elle 
aura un problème avec le fait que je compte être très avare de ta personne ? 

— Tu comptes être avare ? 

Le corps de lan répondit de façon prévisible, son membre se gonflant sous 
le poignet de Shawn, mais c’était le ton de sa voix qui lui plut sur un tout autre 
niveau. 11 aimait l’idée que Shawn réclame plus de son temps. 

Un sourire espiègle aux lèvres, Shawn se pencha sur lui et lécha la lèvre 
inférieure de lan, prenant soin d’éviter sa coupure. 

— Aimerais-tu cela, boy ? 

lan plissa les yeux et s’agita comme s’il voulait s’asseoir, grognant quand 
Shawn le maintint contre le lit. 

— Ne m’appelle pas « boy ». C’est ainsi que tu appelles Richards. Et 
Vanek. Et tous ces mignons soumis que tu baises. 

Eh bien, je crois que je viens de toucher une corde sensible. Shawn glissa sa 
main sous la tête de lan et prit une poignée de ses cheveux pour lui tirer la tête 
vers l’arrière. 

— Veux-tu toujours que je t’entraîne ou cela sera-t-il un problème pour ta 
nouvelle petite amie ? 

— Elle n’est pas... 

lan cligna des yeux, puis il essaya de secouer la tête, se raidissant quand 
Shawn ne relâcha pas sa prise. Son souffle devint court. 

— Je ne sais pas ce qu’elle est, elle vit chez moi et nous avons baisé et elle 
était vierge. Je ne peux pas l’abandonner, mais je te veux encore, Pisch. 

Putain, l’Écraseur. Ils allaient devoir discuter de cette étrangère habitant 
soudainement avec son homme, mais pas maintenant. Elle n’était pas ici. Et 
jusqu’à maintenant, elle ne semblait pas vouloir se mettre entre eux. 

Se concentrer sur son entraînement serait une façon beaucoup plus 
productive de profiter de leur temps. 

Shawn frotta sa joue rugueuse contre celle de lan. 



— Si « Shawn » est difficile pour toi, lan, sens-toi à l’aise de m’appeler 
« Monsieur », lui dit-il contre sa gorge. 

— Putain ! 

lan ferma les yeux et se tortilla comme s’il avait incroyablement chaud et 
qu’il voulait enlever quelques couches de vêtements. Il passa même un bras 
entre eux pour tirer sur le col de son chandail. Mais il n’essaya pas de s’éloigner 
de Shawn. 

— Tu ne la joues pas honnête. 

Shawn sourit. 

— Je n’ai jamais dit que je le ferais. 

— Tout cela n’est pas supposé m’exciter autant. 

Cette fois, lan bougea sa tête, comme s’il testait la poigne de Shawn dans 
ses cheveux. 

Mettant plus de poids sur lui, Shawn tira un peu plus fort. 

— Pourquoi ? Parce que tu n’es pas un « mignon soumis » ? 

— Oui. 

— Mais tu as admis que tu pourrais l’être. Le fait que tu sois prêt à en 
explorer la possibilité me fait plaisir, mais si je dois t’entraîner, nous devrons 
travailler sur ta façon de me parler. 

Merde, la façon dont lan s’était détendu quand il avait dit que cela lui faisait 
plaisir était comme un feu vert parfaitement synchronisé alors que l’on 
conduisait avec le régulateur de vitesse. Shawn émit un petit grognement 
d’approbation. 

— Tu es à l’aise avec cela. 

— Oui, pourtant je ne sais pas pour Monsieur. Ce serait bizarre. 

lan fronça les sourcils lorsque Shawn se redressa. Ce dernier lui fît signe de 
continuer quand il garda le silence. 

— Je sais que c’est ce que les gens font. Comme « boy » et « pet ». Mais 
cela ne semble pas être notre truc. 

— Serais-tu à l’aise avec « Bàrchen » ? 

Shawn espérait qu’il le serait. 11 aimait l’idée d’avoir un nom spécial pour 



lan, mais il ne voulait pas que ce soit une chose qu’il prenne négativement. 

— Cela veut dire « petit ours », ajouta Shawn. 

Rougissant, lan passa sa langue sur sa lèvre inférieure en riant. 

— Je ne suis pas vraiment petit. 

— Non, mais comparé à un véritable ours ? 

Sur la scène du cuir, White ne serait pas du tout considéré comme un ours. 
Il avait une quantité respectable de poils sur la poitrine, mais pas assez pour 
réclamer le titre. Parler de la communauté dans laquelle Shawn avait eu 
l’habitude de jouer ne servirait qu’à rendre l’homme confus ou à éveiller encore 
plus sa jalousie. 

C’était mieux de garder cette conversation pour un autre jour. 

lan inclina la tête, il se déplaça afin que son sexe ne presse plus contre la 
main de Shawn 

— J’aime Bârchen, dit-il. 

Assez près. Shawn sourit. 

— Bien. Et quand nous sommes en plein protocole, tu peux m’appeler 
« Mein Herr ». C’est quelque chose qui ressemble à « Monsieur » et cela peut 
être à nous. 

— Alors c’est pendant que nous faisons des scènes ? 

— Oui. 

— En faisons-nous une en ce moment ? 

Tellement tentant. Utiliser l’excuse d’une scène pourrait donner à Shawn 
tout ce qu’il voulait de l’homme, mais il n’était pas quelqu’un qui se prenait 
pour un Dom seulement pour obtenir ce qu’il voulait. Oui, il jouait parfois des 
jeux tordus et kinky, mais lan avait besoin de plus que cela de sa part. 

— Nous devons être sur la glace dans quelques heures, alors nous ne 
pouvons rien faire de trop intense. Mais j’aimerais alléger l’atmosphère. 

Il descendit sa main le long de la poitrine de lan et défit sa ceinture. Un 
sourire se dessina sur ses lèvres quand lan tressauta et inspira brusquement. 

— Tu m’as dit que cela ne t’avait pas dérangé de me voir avec Richards. 
Etait-ce vrai ? 



S’enfonçant dans le matelas, lan soupira et secoua la tête. 

— Non. Pas quand c’était seulement vous deux. 

Bon garçon. Shawn ouvrit le pantalon de lan et glissa sa main dans son 
boxer et la referma sur le membre chaud et dur 

— Y a-t-il une raison pour laquelle cela te dérangeait plus ? 

— Putain, Easy. Devons-nous vraiment parler ? 

lan souleva les hanches, essayant de presser sa hampe dans la prise lâche de 
Shawn. 11 devint parfaitement immobile quand celui-ci le relâcha pour refermer 
sa main sur ses testicules. 

— Oh merde... c’est bon ! Ne serre pas ! 

— Nous devons parler. Je vais faire ce que je dois faire pour t’y encourager. 

— Je suis encouragé. Très, très encouragé. 

lan haleta, ses yeux bleu foncé voilés de désir. 11 mordit dans sa lèvre 
inférieure, laissant la chair rouge et enflée lorsqu’il prit finalement la parole. 

— J’ai détesté que tu n’aies pas besoin de moi. C’est cool de faire des trucs 
ensemble. Putain, tu veux faire beaucoup de trucs kinky avec d’autres gens ? Je 
suis partant. Mais si un autre homme prend ma place... je ne veux pas le savoir. 

— Alors le problème n’est pas que nous ayons une relation ouverte ? 

Cela ne devait pas être le cas puisque lan n’avait pas hésité à ramener une 
femme à la maison avec lui. Shawn étudia son visage quand il détourna le 
regard. 

— Ou cela fait-il toujours partie du problème ? lui demanda-t-il. 

— J’essaie que cela ne le soit pas. J’y ai beaucoup réfléchi et l’idée que tu 
me laisses tomber parce que j’ai brisé ta putain de règle de « tu ne peux pas me 
garder » me fait plus peur que de savoir que tu baises d’autres gens. 

La tension quitta le corps de lan lorsque Shawn recommença à le caresser 
doucement. 

— Putain, c’est bon, dit lan. 

— J’apprécierai toujours, et je te récompenserai, lorsque tu seras honnête 
avec moi, Barchen. 

11 ne pousserait pas son homme à partager beaucoup plus, ce moment devait 



avoir une fin heureuse s’il voulait montrer à Ian à quel point cela pouvait être... 
agréable de communiquer. Mais malgré le fait qu’il ne voulait pas que Ian pense 
à la fille, Shawn allait utiliser cette opportunité pour en apprendre un peu plus à 
son sujet. 

— Tu as dit que la fille était vierge. Et qu’elle est encore chez toi ? 

— Mmm. 

Ian gémit lorsque Shawn fit passer sa main sur son gland enflé. 

— Elle ne voulait pas retourner chez Chicklet, ajouta Ian. 

Le « problème » de Chicklet. Génial. 

— Depuis combien de temps la connais-tu ? 

— Je l’ai rencontrée hier soir. N’arrête pas. 

Les poings de Ian frappèrent le matelas quand Shawn fit exactement le 
contraire de ce qu’il avait demandé, laissant sa main courir le long de sa verge, le 
gardant excité, mais ne le laissant pas trouver l’orgasme qu’il savait ne pas être 
loin par la tension de la chair contre sa paume. 

— Te sens-tu responsable d’elle ? 

— Oui ! Mais je ne veux pas parler d’elle. Je ne veux pas parler de 
Richards, ou des autres gens que nous baisons. Je suis avec toi ! 

La mâchoire de Ian se durcit et ses hanches donnèrent des coups avec les 
mouvements de la main de Shawn qui s’accéléraient. 

— Je t’en prie, laisse-moi jouir ! 

La supplique rauque fit puiser douloureusement le sexe de Shawn. Il se 
pencha, pressant impulsivement ses lèvres contre celles de Ian. Sentant la 
respiration rapide de ce dernier, goûtant la douceur des céréales sucrées que son 
ami avait mangées, Shawn sentit sa poitrine se serrer quand Ian se pressa contre 
lui, les lèvres entrouvertes. 

Lrémissant, Ian jouit et sa semence chaude jaillit contre le poignet de 
Shawn. Plus de semence imbiba son pantalon et sa chemise. Il leva une main 
vers l’épaule de Shawn comme s’il voulait l’attirer contre lui. 

Son hésitation fit réaliser à Shawn à quel point il avait merdé. Il ne voulait 
pas que Ian ait peur de le toucher. Il voulait qu’il fasse attention, oui. Mais pas 
au point de remettre en question chaque geste. 



Plutôt que d’en faire toute une histoire, Shawn attira Ian dans ses bras et se 
mit à rire quand l’homme plus grand essaya de se blottir contre lui. 

— Tu es prêt à finir ta sieste ? lui demanda-t-il. 

— Oui, mais... je suis dans un sale état. 

11 fit une grimace en se couchant dans l’auréole mouillée sur les draps, là où 
le sperme était tombé du poignet de Shawn. 

— Je dois enlever les draps, continua Ian. Et laisser un gros pourboire à la 
femme de ménage. 

— J’aime comme tu es attentionné, Bdrchen. 

Shawn pressa ses lèvres contre les cheveux de son meilleur ami et sourit en 
laissant sa tête se poser contre son oreiller. 

— Mais reposons-nous un moment, continua-t-il. Je peux accepter que tu 
sois un peu sale. 

Ian fit un petit son moqueur, sa tête devenant plus pesante sur l’épaule de 
Shawn. Il était si silencieux que Shawn était certain qu’il s’était endormi. 
Jusqu’à ce qu’il se racle la gorge. 

— Tu m’as embrassé. 

— Oui. 

Shawn avait su que cela signifierait quelque chose pour lui, mais il avait 
déjà traversé tant de limites, se retenir n’avait tout simplement plus de sens. 
Mais il ne pouvait pas ignorer que cela avait été une limite. 

— Cela te dérange-t-il ? lui demanda Shawn 

— Non. Je l’ai embrassée... Je voulais qu’elle sache qu’elle n’était pas 
utilisée. 

La voix de Ian s’estompa, comme s’il s’endormait doucement. 

— Si c’est tout ce que cela signifie, c’est bon. Je le prends, poursuivit-il. 

Cela signifie plus. Tellement plus. L’appel du sommeil échappa à Shawn qui 
fixait le plafond. Il souhaitait ne pas avoir demandé. Il ne voulait pas que ce qu’il 
partageait avec Ian soit comparé à une relation avec une fille qui avait réussi à 
plonger ses griffes dans son homme après une seule nuit. 

Jaloux ? La voix cruelle à l’intérieur de sa tête riait de lui. Et avec raison. 



Si ce n’était que la moitié de ce qu’avait ressenti Ian quand il l’avait surpris 
avec Richards... 

Souffre, enfoiré. 11 serra les dents, serrant lan contre lui un peu plus fort tout 
en faisant attention de ne pas le réveiller. 11 était heureux de ne pas avoir merdé 
au point de perdre la chance de serrer l’homme qu’il aimait contre lui. Tu le 
mérites. 

Mais il n’avait pas perdu Ian. Il avait failli, mais il ne le referait plus jamais. 

J’espère que cette fille n ’a aucun problème à partager. 

Elle avait dit à Ian que cela ne la dérangeait pas, mais Shawn trouvait cela 
difficile à croire. Il réservait son jugement jusqu’à ce qu’il la rencontre. Jusqu’à 
ce qu’il ait la chance de lui faire savoir un simple fait. 

Il m ’appartient. 




Chapitre 14 


L’énorme zone de chargement à l’étage le plus bas du Centre était l’endroit 
parfait pour s’échauffer avant de se diriger vers la glace. Ian et sept autres 
joueurs faisaient sauter un ballon de foot entre eux en se tenant en cercle. Ian 
donna un coup de genou sur le ballon pour l’envoyer à Richards et se mit à rire 
quand la recrue plongea pour faire rebondir le ballon sur sa tête. 

La situation n’était pas bizarre avec le gamin, ce qui était cool. Il s’était 
demandé si ce serait le cas pendant une minute quand il était arrivé ici avec 
Shawn, mais Richards avait parlé avec lui comme si rien n’était arrivé. Il avait 
d’abord été méfiant envers Ian, mais quand celui-ci avait parlé du nouveau film 
des Avengers qui sortait cet été, il s’était détendu et cela en était resté là. 

Richards ne s’accrochait pas à Shawn. Ils s’étaient amusés, et maintenant la 
vie pouvait retourner à la normale. 

Eh bien, normal pour l’équipe, en tout cas. Les choses étaient toutes sauf 
normales entre Ian et Shawn, mais pas d’une mauvaise façon. Il avait détesté 
parler de toutes ces choses agaçantes, mais Shawn avait rendu cela agréable. 
Alors... eh bien, cela en avait valu la peine. Ils se sentaient tous les deux 
beaucoup mieux. Ils se comprenaient. 

Il ne savait toujours pas comment cela fonctionnerait maintenant que cela 
devenait sérieux entre Shawn et lui, tout en voyant comment les choses 
évoluaient avec Sam, mais il n’y avait pas de pression. Il avait été honnête avec 
tous les deux. Quelques joueurs de l’équipe avaient des relations avec plus d’une 
personne, et même s’il n’avait jamais imaginé ce genre de vie pour lui-même, eh 
bien... pourquoi pas ? Shawn ne voulait pas se sentir pris. Et Ian faisait tout ce 
qu’il pouvait pour s’assurer que ce ne soit pas le cas. 

Son portable, qu’il avait coincé dans l’élastique de son short noir, se mit à 
vibrer et il leva la main afin que les gars ne lui envoient pas la balle. Il regarda le 
message et il s’empourpra quand il vit la photo que Sam lui avait envoyée. 

Elle était assise au milieu du lit de lan et pliait du linge. 

Complètement nue. 



Putain, cette fille est chaude. 

Quelqu’un percuta Ian et le poussa joyeusement. 

— Peu importe ce qui te fait rougir ainsi, cela doit être bon. Easy t’envoie-t- 
il des photos de nu depuis les vestiaires ? 

Ian plissa les yeux lorsque Carter lui prit son portable. 

— Man, tu ressens aussi quelque chose pour Shawn ? 

— Putain, je le savais ! Tu l’appelles « Shawn » maintenant ? Ou est-ce 
« Maître ». 

Carter se cacha derrière Demyan qui essayait aussi de regarder le portable 
de lan. Puis Carter émit un son étranglé. 

— Bordel de merde ! C’est ma sœur ! s’exclama Carter. 

11 plaqua le portable de lan sur la poitrine de Demyan. 

— J’ai besoin d’oublier ceci. Putain, c’est quoi ton problème, White ? 

Sam était la sœur de Carter ? La bouche de lan s’assécha. 11 reprit son 
téléphone avant que Demyan soit tenté de jeter un autre coup d’œil. Merde, 
c ’était mauvais. Vraiment très mauvais. 

Tous les regards étaient fixés sur lui. 

11 était surpris que Carter n’ait pas encore essayé de le frapper. 11 rangea son 
portable et leva les mains. 

— Je te jure Carter, que je ne savais pas. Je l’ai rencontrée au bar de Ford 
et... je suis désolé ? 

— Tu es désolé ? Mais pourquoi serais -tu désolé ? 

Carter s’éloigna puis revint vers lui en passant ses doigts dans ses cheveux. 

— Mon cerveau est brisé, reprit le jeune homme. Je suis fini. Dites à ma 
mère que je l’aime. Dites à Jami et Seb que je... que je vais essayer de leur 
revenir si je reprends conscience. 

11 s’arrêta et sourit comme un lunatique en faisant face à lan. 

— J’ai une meilleure idée, dit Carter. Peut-être que si tu me frappes, 
vraiment fort, je perdrai la mémoire. Ce serait parfait ! 

Le frapper ? Le gamin avait perdu la tête. 



Demyan posa ses mains sur les épaules de Carter. 

— Calme-toi mon pote. 

— Non. Je ne peux pas, dit Carter en se tortillant hors de la poigne de 
Demyan. 

11 s’approcha de Ian en se pointant la mâchoire. 

— Juste ici. Ne te retiens pas, ajouta-t-il. 

Le devrais-je ? Ian n’avait pas de frères et sœurs, mais il pouvait imaginer 
que c’était troublant de les voir nus. Pas aussi troublant, mais si cela pouvait 
empêcher Carter d’être en colère contre lui, il était prêt à l’aider à essayer 
d’effacer sa mémoire. 

Le frapper avant un match n’était peut-être pas la meilleure façon d’y 
parvenir en revanche. 11 jeta un coup d’œil aux autres gars. Peut-être que Carter 
avait seulement besoin d’une autre image pour remplacer celle de sa sœur ? 

— Hé, Richards, es-tu d’accord pour faire un strip-tease ? 

Ian sourit quand Richards hocha la tête. 

— Déshabille-toi afin que Carter puisse t’imaginer au lieu de voir sa sœur. 

— Man ! s’exclama Carter en se plaquant une main sur le visage. 

Puis il se mit à rire et regarda la recrue à travers ses doigts. 

— En fait, ce n’est pas une idée si horrible, ajouta-t-il. 

— Absolument pas, dit Richards en fronçant les sourcils et en croisant ses 
bras sur sa poitrine. J’ai promis à quelqu’un que je ne ferai plus cela. 

A quelques pas de là, Hunt était devenu très intéressé par ses chaussures. 
Vanek avait les yeux rivés sur son portable et souriait en parlant doucement. Il 
n’était pas d’un grand secours. 

Le dernier homme, le membre le plus jeune de l’équipe, Heath Ladd les 
regarda. Puis il haussa les épaules. 

— Je peux bien faire cela pour l’équipe, dit Ladd. 

Il passa son débardeur blanc moulant par-dessus sa tête. Il le jeta sur le côté 
et sourit quand Hunt le regarda avec la bouche entrouverte. 

— Quelque chose que tu aimes, le gardien ? demanda Ladd. 

Hunt ferma la bouche et lui adressa un doigt d’honneur, puis il se retourna 



quand Ladd commença à faire descendre son short sur ses hanches. 

Hunt se heurta à Mason, dont les yeux brillaient de rage. 

— Bon sang, mais que se passe-t-il ici ? s’exclama le capitaine. 

11 ramassa le chandail de Ladd sur le sol et le lui lança avant de se tourner 
vers Carter comme s’il savait que la grande gueule était responsable de cette 
folie. 

— Si c’est un genre de rituel d’initiation tordu, je te dénoncerai à l’équipe 
de management. Ce garçon est sous ma responsabilité. Peu importe les jeux 
auxquels tu joues, garde-le en dehors. 

— Je ne... Je n’ai... J’ai seulement... 

Carter pressa ses lèvres l’une contre l’autre, son visage pâlissant tandis que 
son regard se posait sur quelqu’un derrière Mason. 

Ramos. 

La situation venait juste d’empirer. 

Et c’était la faute de lan. 11 déglutit alors que Ramos croisait ses bras sur sa 
poitrine en plissant les yeux. 

lan pouvait imaginer comment Carter se sentait. Si Shawn l’avait regardé 
ainsi, il se serait senti comme une merde. 11 avait toujours aimé quand Shawn 
était content de lui, mais maintenant qu’ils exploraient le mode de vie, cela 
signifiait encore plus. 

11 se racla la gorge. 

— Écoute, Carter n’a rien fait... en fait, l’enfoiré n’aurait pas dû prendre 
mon téléphone, dit-il en lançant un regard acéré vers Carter. 

Après tout, le gamin n’était pas complètement innocent. 

— Mais il a vu sa sœur nue, continua lan. Et il ne me déteste pas, ce qui est 
cool. Alors j’essayais seulement de l’aider. 

A 

— A quel point a-t-il décidé que Ladd devait se mettre nu ? 

Mason se tenait près de Ladd comme s’il avait besoin d’être protégé. 

lan haussa les épaules. 

— Eh bien... Richards ne voulait pas enlever ses vêtements. Ladd voulait 


aider ? 



— Pour l’amour du ciel, gémit Mason en secouant la tête. Ils ont une très 
mauvaise influence. Garde tes distances, dit-il en posant sa main sur l’épaule de 
Ladd. 

La recrue enfila son chandail. Puis il lança un coup d’œil par-dessus son 
épaule vers Mason. 

— J’apprécie tout ce que tu as fait, mate. Vraiment. Mais cela fait bien 
longtemps que je n’ai plus besoin de père. 

Sur ces paroles, le jeune s’éloigna de son mentor. Mason fenna les poings 
contre ses cuisses en marmonnant quelque chose dans sa barbe avant de le 
suivre. 

Pendant ce temps, Carter essayait de trouver toutes les excuses possibles 
pour s’expliquer à Ramos. 11 en répétait une en particulier. 

— Dommage temporaire au cerveau. Elle était nue. Nue ! Et je me sens sale 
de l’avoir vu ainsi. Et pas sale d’une façon kinky. Ma première suggestion était 
que White me mette K.O., mais il a refusé. C’est un homme cruel. Ai-je dit 
qu’elle était nue ? ajouta-t-il en se frottant les yeux. 

— Tu l’as dit. 

Les lèvres de Ramos s’agitèrent, comme s’il essayait très fort de ne pas rire. 

— Puis-je te demander pourquoi tu as pris son portable ? demanda-t-il au 
jeune homme. 

— Parce que je pensais qu’il regardait quelque chose de chaud et que je suis 
stupide. Tu aurais pu m’avertir, ajouta Carter en regardant White, les sourcils 
froncés. 

— Je ne savais pas qu’elle était ta sœur. 

Merde, lan se sentait mal à nouveau. 

— Je... euh, je ne l’ai pas utilisée, ajouta-t-il. Elle reste chez moi et nous 
voulons voir où cela nous mènera. Je n’avais pas réalisé à quel point elle était... 
innocente. 

Carter fronça les sourcils. 

— Elle est chez toi ? Je pensais qu’elle était chez Chicklet. 

— Elle l’était, et si j’étais plus intelligent, j’aurais fait la connexion. Mais je 
ne l’ai pas fait. Et elle se réservait probablement pour un meilleur mec, mais... je 



vais bien la traiter. 

— Se réserver... ? commença Carter en secouant la tête. Mec, de quoi 
parles-tu ? 

— lan pense que ta sœur était vierge, dit Shawn en se joignant à eux, les 
lèvres pincées. Ne doute jamais de ton intelligence, l’Écraseur. Certaines 
personnes sont manipulatrices et tu es trop directe pour le réaliser. C’est leur 
faute à eux. Si j’avais réalisé que la fille que tu fréquentes était la sœur de Carter, 
notre conversation aurait été très différente. 

Les joues de lan rougirent. 11 savait que Shawn détestait lorsqu’il disait qu’il 
était stupide, mais comment pouvait-il faire autrement ? La sœur de Carter 
venait juste d’avoir un bébé. Un bébé que Callahan, Perron et leur femme, 
Oriana, avaient adopté. 11 ne s’était pas souvenu de son nom. Ni n’avait prêté 
attention quand les gens parlaient d’elle. Ce n’étaient pas ses affaires. 

Eh bien, cela ne Vêtait pas. 

11 referma ses bras autour de lui en repensant au moment qu’il avait passé 
avec Sam. A ce qu’elle avait dit exactement. Elle n’avait pas vraiment dit qu’elle 
était vierge. Elle ne l’avait pas nié non plus. 

Ne pas se sentir utilisée. 

— Elle n’a jamais dit qu’elle était... 

Merde, c’était personnel. 11 devait parler à Sam. Pas à Carter. Pas à l’équipe. 
Pas même à Pisch. 

— Écoute, je ne voulais pas que toute cette histoire explose. Carter, je te le 
jure. Je serai bon pour elle. Je suis heureux d’avoir pu la connaitre avant de 
savoir qui elle était, mais maintenant que je le sais... cela ne change rien. Tu sais 
où elle est. Elle est en sécurité. 

Carter s’éloigna de Ramos, son expression plus sérieuse que lan ne l’avait 
vue auparavant. 

— White, je ne suis pas inquiet pour elle. Je suis inquiet pour toi. Tu es mon 
ami et je ne veux pas que tu te retrouves mêlé à ses histoires. Elle... elle a 
beaucoup de problèmes. 

— Moi aussi. 

lan pouvait sentir Shawn le regarder et cela le mettait en colère pour une 
raison qu’il ignorait. 11 ne voulait pas que Shawn, Carter ou qui que ce soit croit 



qu’il ne pouvait pas s’en sortir par lui-même. Oui, il devait parler à Sam. 
Clarifier la situation entre eux. Mais c’était entre elle et lui. 11 n’avait pas eu son 
mot à dire quand Shawn avait baisé Richards dans la cuisine. Il avait remis en 
question tout ce qui concernait leur relation. Leur amitié. 

Avec Sam, il avait pu oublier. 

Peut-être qu’elle avait besoin de la même chose de sa part. Un peu de temps 
pour oublier tous ces problèmes. 

Il n’avait aucune idée de ce qui se passerait ensuite. 

Mais il avait envie de le découvrir. Il ne lui tournerait pas le dos à cause de 
ce que les autres pensaient. Comme il ne laisserait pas tomber Shawn parce qu’il 
était « Easy ». Parce que l’engagement était sa kryptonite. 

Quand les autres hommes se dirigèrent vers les vestiaires, Shawn resta en 
arrière, son expression dure, comme s’il voulait en dire plus, mais en ne sachant 
pas s’il le devrait. 

lan décida de lui faciliter la tâche. 

— Je t’aime, mais nous sommes dans une relation ouverte, pas vrai ? Je n’ai 
pas mon mot à dire au sujet des partenaires que tu choisis pour jouer. Et je l’ai 
accepté. 

— lan... 

— Non, laisse-moi finir. Tu contrôles quand je suis avec toi. C’est ce sur 
quoi nous nous sommes mis d’accord. Ce dont j’ai besoin. 

Il prit une grande inspiration. Il n’aimait pas fermer une partie de sa vie à 
Shawn, mais il le devait. Il ne pouvait accepter que Shawn fasse ses propres 
trucs sans avoir quelque chose pour lui-même. 

— En tant qu’ami, si je peux toujours te parler, ce serait génial. Mais si tu 
ne peux pas séparer le fait d’être mon Dom, et d’être l’ami à qui je peux parler 
sans peur du jugement, sans restriction, alors considère cela comme une limite 
ferme. Elle est dans ma vie. Tu n’as pas ton mot à dire. 

Shawn baissa les yeux. Sa mâchoire se durcit légèrement, puis il hocha la 

tête. 

— Tu peux me parler de tout. Cela ne changera jamais. 

— Bien. 



lan avait l’impression qu’un étau avait été refermé sur sa poitrine, se 
resserrant de plus en plus pendant qu’il essayait de trouver comment faire 
fonctionner tout cela, et l’étau s’était soudainement brisé, faisant disparaitre 
toute la pression. 11 passa une main dans ses cheveux, reconnaissant que Shawn 
soit toujours là pour lui, de toujours avoir son meilleur ami. 

— J’aurais presque souhaité que Carter me frappe. C’est cinglé que la 
première photo nue qu’elle m’envoie, son frère la voie ? 

— C’est cinglé, dit Shawn. Est-ce que je peux voir, lui demanda-t-il, un 
sourire aux lèvres. 

Son premier instinct était de lui dire « oui », mais Sam serait peut-être en 
colère si la photo qu’elle lui avait envoyée était partagée. 

— Je vais lui demander si cela la dérange. 

Il devait lui répondre de toute façon, pour qu’elle ne se demande pas s’il 
avait reçu la photo. 

Il sortit son portable. 

Ian : J’imagine qu’il y a des serviettes propres maintenant ? Loi 

Il y eut une longue pause. Puis elle lui répondit. 

Sam : C’est tout ce que tu as à dire ? Je suis insultée. 

Ian : Désolé, j’essayais de garder les choses légères. Ton frère a vu la 
photo. 

Sam : Luke ? ? ? 

Ian : Oui 

Il n’y eut pas de réponse pendant un long moment, lan se mordilla 
l’intérieur de la joue, espérant qu’elle n’avait pas décidé de faire ses bagages et 
de partir. 

Peut-être qu’il devrait lui faire savoir qu’il n’était pas en colère ? 

Ian : Je n’ai pas fait exprès, mais il Ta vue... désolé ? C’était CHAUD. 

Une autre longue pause. Il sentit Shawn près de lui, il n’essayait pas de voir 
les textos, mais il offrait silencieusement son soutien, ce qui était bien. 

Finalement, Sam répondit. 

Sam : J’ai eu un bébé. Je comprends si tu me détestes maintenant. Et si 



Luke t’a dit que je vole, je te jure que je ne t’ai rien volé. Je vais partir. Je 
ne te dérangerai plus jamais. 

Carter n’avait rien dit de si mauvais au sujet de sa sœur. D’après ce qu’il 
avait dit, lan s’était demandé si le fait d’avoir eu un gamin était la seule chose 
qu’il avait contre elle. Ce qui était stupide. Elle était jeune. Si elle n’était pas 
prête à élever un gosse, cela ne regardait pas lan. 

Cela expliquait pourquoi elle avait eu mal quand ils avaient couché 
ensemble. Callahan avait mentionné son nouveau bébé quelque temps 
auparavant. Perron était distrait parce qu’il laissait son fils derrière. Elle devait 
aussi traverser beaucoup de choses étant donné qu’elle avait donné son enfant à 
adopter. 

11 n’était pas question qu’il la laisse croire qu’il la détestait. 

lan : J’aurais aimé le savoir. J’aurais fait plus attention. Je ne te déteste 
pas du tout. Est-ce que tu vas bien toute seule ? Je me sens encore mal 
d’être parti. 

Il pouvait voir qu’elle était en train de taper sa réponse 

Sam : Comment puis-je être aussi chanceuse ? J’adore ton appart. Je 
vais bien. Tu t’amuses avec ton homme ? Est-il le seul de l’équipe avec qui 
tu couches ? Parce que je vais peut-être commencer à aimer le hockey si je 
sais qui se tape qui. 

C’était une très vilaine fille. Il se demandait ce qu’elle aurait pensé de Ladd, 
prêt à se déshabiller. 

Pour son frère. 

Oui... pas aussi sexy. 

lan : Il veut voir ta photo. 

Sam : Montre-la-lui. 

lan remonta la conversation jusqu’à la photo et montra le portable à Shawn. 
Il regarda le visage de Shawn pendant que l’homme regardait le cliché. 

Quand ce dernier lui retourna son portable, il ne sut pas quoi penser de son 
expression. 

Ni de ce que Shawn lui demanda de répondre à Sam avant de s’en aller. 

lan : Il a dit de te dire. Très joli. Défi accepté. Je ne suis pas certain de 



savoir de quoi il parle, mais je dois y aller. Le match va commencer. 

11 y eut une brève pause. Puis un smiley sourire. 

Sam : Ce sera amusant. 

Oh, bien, elle n ’est pas en colère, lan sourit et lui envoya son dernier texto 
de la soirée. 

Ian : Je vais sur la glace. Merci d’avoir fait la lessive. Puis-je avoir 
d’autres photos ? 

Sam : Certainement. Embrasse ton homme pour moi, sexy ! 

lan fit un petit son moqueur et se pencha pour déposer un petit baiser sur la 
joue de Shawn. 

— C’est de sa part. Je crois que tu vas l’aimer. Elle est mignonne et drôle et 
les trucs différents ne la dérangent pas. Exactement le genre de fille qui a sa 
place, pas vrai ? 

— Oui. 

Le sourire de Shawn avait l’air un peu las. Peut-être qu’il n’avait pas bien 
dormi, lan devrait s’assurer qu’il dormirait suffisamment ce soir. Mais au moins, 
son sourire ne s’effaça pas. 

— J’ai hâte de la rencontrer, Bàrchen. Elle semble savoir exactement dans 
quoi elle s’embarque. 

C’était vraiment le cas, pas vrai ? C’était tout un soulagement. 11 se dirigea 
vers les vestiaires avec Shawn, prêt à jouer. Sur la glace, il savait toujours ce qui 
se passait. 

Ici ? Eh bien, il avait Pisch. Et maintenant Sam. 

Ils étaient tous les deux intelligents. Et toute cette « ouverture » avait plus 
de sens pour eux que pour lui. 

Ce qui voulait dire qu’il n’avait absolument aucune raison de s’inquiéter. 



Chapitre 15 


Baisée. Je suis baisée, c ’est terminé. 

Sam fît les cent pas de la cuisine de lan, jusqu’au salon, puis à la cuisine à 
nouveau, en se demandant si elle devrait faire plus de nettoyage. Elle n’avait 
jamais été madame Blancheville, et lan ne semblait pas être du genre non plus, 
mais elle espérait qu’il serait heureux de revenir à la maison pour trouver son 
appartement impeccable. 

Ce qui était encore plus important après les textos qu’ils venaient juste 
d’échanger. 

Qu’il ne lui ait pas dit de disparaitre de sa maison, de sa vie, l’avait 
vraiment surprise. En fait, il avait été très gentil. C’était un garçon bien. 

Seulement bien ? Tu te donnes beaucoup de mal pour juste « bien ». 

Enfin, aussi le fait qu’il soit sexy, et amusant, et le premier avec qui elle se 
soit imaginée passer plus de temps que quelques heures de baise. Oui, il y avait 
eu d’autres hommes dont elle aurait espéré qu’ils désirent plus, mais au fond, 
elle avait toujours su qu’elle n’était qu’une baise facile. 

Avec lan, elle savait qu’elle pouvait être plus. 

Mais ce serait difficile de le garder. 11 y avait quelque chose dans le ton de 
ses messages, dans la façon dont il parlait de l’homme avec qui il était, qui lui 
faisait comprendre que la compétition était sérieuse. 

« Défi accepté ». 

Putain, le mec ne l’avait même pas rencontrée et il voyait déjà dans son jeu. 
Ils savaient tous les deux qu’elle n’était pas assez bien pour lan. Et ses tentatives 
pour capter l’attention de lan étaient transparentes. 

Une seule nuit ensemble et elle lui envoyait une photo d’elle nue. 

C’était minable. 

Pire, son frère l’avait vue. Ce qui lui donnait envie de se recroqueviller en 
une petite boule et de disparaitre pour toujours. Au moins, elle avait réussi à la 



jouer insouciante et heureuse, et Ian avait été génial. 

Il y avait une tâche humide sur la table de la cuisine. Elle prit un linge et 
alla la nettoyer, bien consciente que son obsession avec la propreté de 
l’appartement de Ian n’allait absolument rien changer. Lui et son homme étaient 
peut-être dans une relation ouverte, mais si cet homme la voyait comme une 
menace, il raccourcirait la laisse. 

Parlant de laisse... 

Elle sortit son portable et retourna sur le site qu’elle avait trouvé plus tôt 
pendant qu’elle faisait des recherches sur l’équipe pour voir si elle trouvait 
quelque chose d’intéressant. Bien qu’elle essaie très fort, elle n’arrivait pas à 
aimer le hockey, mais elle ferait de son mieux pour montrer son soutien. Pour 
être une bonne petite amie pour Ian. 

Il t’a baisée une fois. Tu n ’es pas sa petite amie, idiote. 

Pas encore, mais elle restait dans son appartement pendant qu’il était parti. 
Elle avait un pied - peut-être même la moitié de la jambe - dans la place. 

De toute façon, le site internet était plein de photos de joueurs nus, 
d’histoires écrites par des filles qui disaient avoir couché avec eux - certaines 
l’avaient fait, puisqu’elles étaient sur les photos avec différents joueurs, nues, 
avec leurs seins et leurs sexes floués, alors que le joueur de la soirée était 
endormi derrière elle - et des blogs spéculant sur tous les aspects de la vie des 
joueurs. 

La plupart des blogs étaient ennuyeux. Un des posts, mis en ligne quelques 
jours auparavant, listait toutes les raisons pour lesquelles « Notre Dieu Sloan » 
devrait nommer son nouveau fils « Sloan JR ». 

Ces filles étaient obsédées, mais quelques-unes d’entre elles semblaient 
connaitre l’homme. Plus que si elles n’avaient été qu’une brève partie de jambe 
en l’air. Un des posts parlait d’une fille qui était allée dans un club exclusif où 
les joueurs étaient kinky. La fille et son amie avaient pris une photo avec Ian 
avant d’entrer. On pouvait lire sur un simple panneau en métal devant le club, 
Lames & Glace. 

Déesse du palet - le nom de la biogueuse - avait admis ne pas y avoir été 
longtemps, mais elle s’était rincé l’œil. Elle avait vu des joueurs de l’équipe 
baiser leurs petites amies ou leurs femmes qui étaient attachées. L’utilisation de 
fouet et de toute sorte de jouets parmi des gémissements et des supplications... 



Cela semblait chaud. 

Sam avait lu des livres assez kinky, alors elle savait ce qu’était le BDSM. Si 
lan avait amené ces filles là-bas, il devait aimer ce genre de chose, pas vrai ? 

C’était impossible que l’homme de lan soit un soumis. Ils partageaient 
probablement des filles, prenant le contrôle chacun leur tour. 

Ce qui voulait dire que si elle pouvait devenir une bonne soumise, lan la 
voudrait encore plus. Elle faisait déjà du ménage pour lui. Enfiler un joli petit 
tablier sans aucun autre vêtement ne serait pas trop mal. Cela ne la dérangerait 
pas de recevoir la fessée quand elle était vilaine ou d’être bâillonnée et attachée, 
attendant sur ses genoux pour les jeux érotiques qu’il voulait jouer... 

Elle plissa le nez, n’aimant pas vraiment la partie où elle était agenouillée. 

Tu as des standards ? Maintenant ? 

Elle referma le site internet et se laissa tomber sur le fauteuil gris dans le 
salon en soupirant. lan était probablement habitué à des soumises expérimentées. 
Qu’avait-elle vraiment à offrir ? Elle savait que les livres n’étaient pas le vrai 
truc, mais même les choses qui semblaient réelles, elle ne les avait jamais 
expérimentées. 

Mais peut-être qu’elle connaissait quelqu’un qui avait cette expérience ? 
Quelqu’un qui en connaissait suffisamment pour lui donner des conseils ? 

— Mon vilain petit ange possessif. Sais-tu à quel point tu t’es mis dans la 
merde ? 

Sam se redressa en souriant. C’était parfait ! Chicklet avait un soumis. En 
fait, elle en avait deux ! Elle pourrait dire à Sam exactement ce qu’elle devait 
faire pour rendre lan heureux. Elle semblait heureuse que Sam l’ait choisie, alors 
cela ne la dérangerait pas de l’aider, pas vrai ? 

Sam trouva le numéro de Chicklet dans son portable et le composa. Son 
corps entier tremblait d’excitation alors qu’elle attendait que Chicklet réponde. 

Seulement, elle ne répondit pas. 

Merde ! Sam balança presque son téléphone, mais elle se contrôla. Elle ne 
pouvait pas se permettre d’en acheter un autre. Et elle était supposée être une 
adulte. Les adultes ne piquaient pas des crises parce que les choses ne se 
déroulaient pas comme ils le voulaient. 

Elle sursauta quand son téléphone sonna. 



— Allô ? 

— Ma belle, veux-tu bien me dire pourquoi tu appelles pendant le match ? 
demanda Chicklet d’un air irrité. 

Les Cobras étaient-ils encore en train de perdre ? L’équipe avait de bons 
joueurs, incluant son frère, mais avec les deux dernières défaites, Sam 
commençait à penser qu’ils devaient être mauvais. 

— Je suis désolée. Je peux appeler plus tard. 

— La première période vient de se terminer, c’est bon, dit-elle avec une 
voix plus douce. Est-ce que tu vas bien, toute seule chez White ? Tu sais que tu 
es la bienvenue ici. 

— Je vais bien, c’est juste que... j’ai besoin de tes conseils. 

Parler de cela au téléphone était étrange. C’était trop personnel. Sam aimait 
la liberté que rester chez Ian lui donnait, mais elle se sentait déjà seule. 

— Serait-ce bizarre si je venais faire un tour ? 

— Si tu n’es pas ici dans vingt minutes et que je dois venir te chercher et 
manquer une partie du match, je ne serai pas contente. Je te verrai bientôt, ma 
belle, ajouta Chicklet en ricanant. 

La fin de l’appel poussa Sam à se bouger. Chicklet était la dernière 
personne qu’elle voulait mettre en colère contre elle. Elle semblait plutôt bien 
aimer Sam maintenant, et c’était bien. Presque essentiel à ce point. 

Quinze minutes plus tard, elle sortait d’un taxi devant la maison de 
Chicklet. L’endroit n’avait pas l’air si grand de l’extérieur, mais elle, ses 
hommes et Laura avaient bien suffisamment d’espace. La maison était au coin de 
la rue, aux abords du centre-ville de Dartmouth, assez près du port pour avoir 
une bonne vue, mais pas au point que les touristes deviennent dérangeants. 

Dartmouth était un endroit sympa où vivre, mais... une partie d’elle se 
sentait toujours comme si elle était en visite. Elle pouvait rester aussi longtemps 
qu’elle le voulait grâce au fait que sa mère était née en Ontario et que ses grands- 
parents vivaient toujours à Hamilton. Elle n’avait pas pensé qu’elle avait les 
deux citoyennetés, mais Sloan avait vérifié et apparemment c’était le cas depuis 
qu’elle était toute petite. 

Ce qui était pratique, puisqu’elle n’avait aucune idée d’où elle allait se 
retrouver. Pour l’instant, Dartmouth était aussi bien qu’ailleurs. 



Il faisait un peu froid à l’extérieur, mais Sam détestait porter même un léger 
manteau une fois que la neige était fondue. Bien sûr, cela voulait dire qu’elle se 
tenait dehors près de la porte, frissonnant avec son débardeur et son léger pull 
noir presque transparent après avoir sonné à la porte. Ses leggings et ses Doc 
Martins qui allaient jusqu’aux genoux gardaient ses jambes au chaud, mais elle 
avait les tétons qui se transformaient en glaçons sous son soutien-gorge en 
dentelle. 

Ils étaient sur le bord de l’océan et elle devait vraiment commencer à 
s’habiller en conséquence. Le temps allait-il finalement se réchauffer ? 

La porte s’ouvrit et Chicklet lui fit signe d’entrer, secouant la tête en 
regardant Sam avant de fermer la porte derrière elle. 

— Je ne peux même pas... mais qu’est-ce que tu portes, ma fille ? 

Pas assez. Sam haussa les épaules et leva le menton. 

— Des vêtements ? 

— Mmm. Tu as apporté un chandail déchiré et des leggings pour te changer 
après ton quart de travail au bar ? As-tu besoin d’aide pour te procurer de 
nouveaux vêtements ? 

Le visage de Sam rougit d’humiliation. Elle savait que son style était 
étrange, mais cela lui allait bien. Il y eut un temps où elle serait devenue 
arrogante, elle aurait peut-être dit à Chicklet qu’elle était vieille et elle aurait fait 
un commentaire sur ses vêtements, mais cela ne donnerait pas envie à la femme 
de l’aider. 

De plus, Chicklet avait l’air très bien, plus vieille ou non. Dans son jean 
moulant et un tee-shirt des Cobras serré, elle avait l’air décontractée et bien mise 
tout à la fois. Elle semblait presque sans âge et sa confiance donnait l’impression 
à Sam d’être une gamine mal fagotée. 

— Ils sont nouveaux, mais... eh bien, peut-être que je devrais changer un 
peu mon style, dit Sam. 

Elle souffla sur une mèche de cheveux rouge sang pour l’éloigner de sa 
bouche avant de reprendre la parole. 

— Je ne veux pas m’habiller toute mignonne... à moins que lan aime cela ? 

— Ian ? Oh, ma belle, tu n’as pas besoin de t’habiller de façon particulière 
pour White. Il n’est pas difficile. 



Chicklet fit un grand sourire et posa sa main sur l’épaule de Sam pour la 
guider vers le salon. Raif était assis sur le canapé avec un énorme chien étendu à 
côté de lui, toute sa concentration tournée sur les annonceurs. Eh bien, sur leurs 
voix en tout cas. Le volume de la télévision était très élevé. 

Les yeux rivés sur le chien, Sam haussa les épaules. Le chien la regardait en 
remuant la queue, mais il ne bougea pas du côté de Raif. 

Peut-être qu’il ne l’attaquerait pas ? Elle espérait que non, parce que ce 
chien pourrait la découper en petits morceaux. Elle n’avait pas peur des chiens... 
pas exactement. Les chats étaient seulement plus faciles à gérer. Ils ne sautaient 
pas sur les gens pour les lécher et aboyer et... 

D’accord. C’était seulement qu’elle n’aimait pas vraiment les chiens. 

Le regard de Chicklet passa de Sam au chien, un sourcil arqué. 

— Thora ne te fera pas de mal. Veux-tu la caresser ? 

— Le faut-il ? 

Sam pencha la tête quand Chicklet leva les yeux au ciel. De l’autre côté de 
la pièce, Raif caressa le dos du chien, il était encore principalement concentré 
sur les annonceurs, mais il fronçait maintenant les sourcils. Merde, elle ne 
pouvait pas perdre les seules personnes qui voulaient encore l’aider parce que le 
chien la rendait nerveuse. Elle se mordilla la lèvre. 

— Hum... elle ne va pas me sauter dessus, n’est-ce pas ? Parce que si elle le 
fait, elle va me briser. 

Raif se mit à rire. 

— Non, draga, elle ne va pas te sauter dessus. Viens ici. 

Oh, bien, il n’était pas fâché. Elle n’avait quand même pas envie de trop 
s’approcher du chien, mais elle faisait confiance à Raif. Il contrôlerait son 
nouvel animal. 

Raif tendit la main vers elle alors qu’elle approchait et il tira doucement sur 
son poignet jusqu’à ce qu’elle s’agenouille devant le canapé en faisant face au 
chien. Il porta la main de Sam au museau de Thora. Sa fourrure était douce et 
Sam la caressa, la chienne ne bougeait pas du tout. Elle haletait un petit peu et 
bougeait toujours la queue. 

— Tu vois ? Elle a seulement l’air grosse et effrayante, dit Raif avant de 
froncer les sourcils. Elle... 



Il ne savait pas vraiment de quoi elle avait l’air. Chicklet ou Tyler, ou peut- 
être Laura le lui avaient probablement dit, mais ce n’était pas la même chose. 

Sam cligna rapidement des yeux et se força à sourire quand Chicklet posa 
une main sur son épaule. Son expression n’était pas difficile à déchiffrer. 

Ne rends pas la situation plus difficile pour lui. 

— Elle n’a pas l’air effrayante du tout. Je suis juste une mauviette, mais elle 
m’endure me supporte quand même. 

Elle garda un ton égal, mais Raif n’avait toujours pas l’air heureux. Elle se 
pencha vers le chien et se mit à rire quand Thora lui lécha le visage. C’était un 
peu dégoûtant, mais la chienne était gentille et semblait avoir beaucoup 
d’importance pour Raif. Alors elle décida de faire avec l’animal. 

— Je crois que j’ai été acceptée. 

— En effet, dit Raif. 

Il se détendit sur le canapé en souriant finalement. 

— La seconde période commence dans un moment, dit-il. Assieds-toi avec 
nous... nous pourrons discuter de tes problèmes avec White pendant la 
prochaine coupure. 

Sam hocha la tête et s’installa dans le petit espace de l’autre côté du canapé, 
Chicklet s’assit sur le fauteuil. Chicklet et Raif étaient tous les deux très 
concentrés sur le match. Sam essaya de suivre ce qui se passait, mais à part le 
fait que le match était à égalité un à un, elle ne savait même pas si l’équipe s’en 
sortait bien. 

Elle grimaça quand Chicklet jura et frappa son poing contre le bras du 
fauteuil en cuir. 

— Perron doit rester sur le banc pendant le prochain changement. Putain, 
mais où a-t-il la tête ? Je ne l’ai jamais vu faire des passes aussi maladroites. 

Enfonçant ses ongles dans ses paumes, Sam essaya de ne pas penser 
exactement au problème de Max Perron. Il avait été forcé de laisser son fils à la 
maison et il était distrait. Même en en sachant aussi peu sur le jeu, elle pouvait 
voir l’hésitation dans chacun de ses mouvements. Elle entendait les joueurs lui 
crier de garder la tête haute. 

Et si son fils était une trop grande distraction ? Si cela commençait à 
affecter la façon dont il jouait au point de devoir choisir entre sa place dans 



l’équipe et le bébé ? 

Il choisirait le bébé, pas vrai ? 

Tu ne l ’as pas choisi. 

Sam referma ses bras autour d’elle, coinça ses pieds sous son derrière et 
prêta plus attention au jeu. Le nom sur le dos d’un des jerseys la fît s’asseoir vers 
l’avant et retenir son souffle. 

Son frère était doué au hockey, pas vrai ? La façon dont il bougeait avec le 
palet, évitant les adversaires imposants, lui montra qu’il avait vraiment du talent. 
Elle se leva lorsqu’il approcha du filet. 

— Tire ! Tire ! s’exclama-t-elle. 

Elle gémit quand il envoya le palet à travers la glace. 

— Non ! 

— Oui ! s’exclama Chicklet en sautant le poing en l’air. C’est notre boy ! 
Raif, Tyler vient de récupérer une très belle passe et l’a fait rentrer juste derrière 
le gardien. Les Cobras sont en tête ! 

Un sourire étincelant se dessina sur le visage de Raif. 

— Je savais qu’il pouvait le faire, dit-il. 

L’enthousiasme se transmit au chien qui sauta en bas du canapé pour courir 
entre Chicklet et Raif en laissant échapper des petits gémissements d’excitation. 
Elle se leva sur ses pattes arrière quand la coupure entre les deux dernières 
périodes de jeu débuta et Raif se leva. 

— Allons dehors afin que tu puisses dépenser cette énergie, dit-il. 

Raif ne bougea pas, mais Thora courut dans le couloir. Elle revint avec ce 
qui semblait être un harnais. Elle le poussa contre la main de Raif et il se mit sur 
un genou, tâtonnant les sangles et les enfilant doucement sur le chien. 

Chicklet contourna Sam et s’accroupit aux côtés de Raif. 

— Laisse-moi... 

— Je peux le faire, l’interrompit Raif. 

— D’accord. Dis-le-moi si tu as besoin d’aide. 

Chicklet se redressa, ne quittant jamais Raif du regard, sa mâchoire se 
serrant, car il avait du mal à installer le harnais. La tension la quitta lorsqu’il 



réussit finalement à l’installer et que Thora le guida à l’extérieur. Elle se passa 
une main sur le visage et se laissa retomber dans son fauteuil. 

— Les hommes peuvent être carrément impossibles. Je suis chanceuse, j’en 
ai deux bons, mais tu as une route difficile devant toi. Assieds-toi et raconte-moi 
tes problèmes, fillette. Je ne sais pas trop pourquoi tu as déjà des problèmes avec 
White. L’homme est aussi simple que l’on puisse l’être. 

— 11 l’est. Et il Vêtait. Et c’est ce qui m’inquiète. 

Sam se sentit idiote à le raconter. Elle ne connaissait lan que depuis une 
nuit, mais elle pouvait vraiment les imaginer construire quelque chose de bien 
ensemble. C’était mieux que tout ce qu’elle avait eu auparavant. Alors elle dit 
tout à Chicklet. Elle lui raconta comment ils avaient eu une relation sexuelle 
dans l’allée, que lan avait cru qu’elle était vierge et ce qui s’était passé quand il 
avait découvert qu’elle ne l’était pas. 

Elle s’attendait à ce que Chicklet la regarde avec dégoût quand elle eut 
terminé. 

La femme plus âgée la regarda plutôt avec un intense intérêt. 

— Qu’attends-tu de lui, Sam ? N’y réfléchis pas, contente-toi d’y répondre. 

— Je veux être le genre de petite amie dont il a besoin. 11 est génial, et 
gentil, et je ne crois pas que je mérite la chance que j’ai avec lui. Mais je l’ai et 
je veux voir si nous pouvons continuer, dit-elle avant de prendre une grande 
inspiration et de continuer. 11 aime le même genre de choses que toi, Laura, Raif 
et Tyler, pas vrai ? Peux-tu me montrer comment être soumise pour lui ? 

Chicklet secoua la tête. 

Et tous les rêves fous de Sam furent réduits en poussière. 

J’aurais dû le savoir. Chicklet ne veut pas vraiment aider. Elle aime lan et 
je n ’étais bien que pour un petit moment. Pas à long terme. 

— Je ne me lasse pas du fait que lorsque l’on est jeune, tout semble être la 
fin du monde, dit Chicklet. 

Elle appuya ses mains sur ses genoux et maintint le regard de Sam en se 
penchant vers l’avant. 

— Je ne crois pas qu’il y ait quoi que ce soit de soumis en toi. Tu pourrais 
jouer le rôle pendant un moment, pour le bon Dom, mais tu n’en retirerais pas 
grand-chose. 



— Mais je veux essayer ! 

— Parce que tu penses que c’est ce dont il a besoin. Ce qui est mignon, 
mais c’est faux. White n’est pas un Dom. Si cela devient sérieux entre lui et 
Pischlar, il va probablement explorer la scène en tant que soumis. 11 pense peut- 
être qu’il deviendra éventuellement un Dom, mais je crois qu’il sera très à l’aise 
pour donner le contrôle, dit-elle avant de froncer les sourcils. Pisch l’aime 
beaucoup. 11 est peut-être même amoureux de lui. Mais il ne fait pas dans 
l’engagement. Et je peux imaginer White en avoir besoin, éventuellement. 

— Je peux lui donner cela. 

Sam se renfrogna quand les lèvres de Chicklet s’agitèrent. 

— Je peux , dit Sam. Oui, c’est vrai que j’aime flirter, mais c’est parce que 
j’étais célibataire, alors pourquoi pas ? 

— C’est vrai. Mais s’il a besoin d’abandonner le contrôle, peux-tu le 
prendre ? 

L’amener à faire cela avec d’autres gens ? Elle haussa les épaules, pas trop 
inquiète. S’il voulait faire ce genre de trucs avec quelqu’un comme... eh bien, 
comme Chicklet, ou Raif, elle n’aurait pas de problème avec cela. Aucun d’eux 
n’essaierait de la pousser hors de sa vie. 

Shawn Pischlar, l’homme qui avait accepté son « défi », le ferait. 

— Quand il a dit qu’il était dans une relation ouverte, cela ne m’a pas 
dérangée. Je n’ai pas besoin de coucher avec toute sorte de gens, mais ce serait 
amusant d’aller dans quelques fêtes kinky et de... me déchaîner ! 

Elle pouvait imaginer lan embrasser d’autres hommes et des filles, 
complètement libre de prendre du plaisir où il pouvait le trouver. Pendant qu’elle 
faisait la même chose. 

— Mais Shawn ne m’aime pas, ajouta-t-elle. 

— 11 ne te connait pas. Ne t’inquiète pas de lui pour le moment. Sa relation 
avec White est entre eux deux. Tu peux seulement travailler sur la vôtre. Je crois 
que tu n’as pas compris ce que je te demandais en revanche, dit-elle en penchant 
la tête sur le côté. Penses-tu que tu pourrais prendre le contrôle de la situation ? 
L’idée d’avoir le contrôle t’excite-t-elle ? 

La question lui fit penser au moment où elle avait attiré lan dans la ruelle. 11 
aurait attendu. 11 voulait l’amener dans un meilleur endroit, mais elle avait été 



tellement excitée qu’elle avait refusé. 

Son corps n’avait pas été prêt, mais elle, elle l’était. Et une part de 
l’attraction avait été d’avoir un homme prêt à lui donner tout ce qu’elle voulait. 

— T avais le contrôle. 

Son corps était tout chaud, aussi chaud qu’il l’avait été dans cette allée. Elle 
donnerait n’importe quoi pour se sentir comme cela à nouveau. 

— J’ai aimé cela, ajouta-t-elle. 

— Intéressant, dit Chicklet en se tapotant le menton. Tu es un désastre en ce 
moment, alors je te suggérerais de te remettre sur pied avant de plonger trop 
profondément, mais avec un peu de travail, tu pourrais faire une bonne Domme. 

Les yeux écarquillés, Sam fixa Chicklet du regard. 

— Une Domme ? Vraiment ? 

Chicklet se mit à rire. 

— Oui. Je peux imaginer White soumis. Il aura du plaisir avec Pisch, 
jusqu’à ce que Pisch s’ennuie. Il est encore en apprentissage, alors ton manque 
d’expérience ne sera peut-être pas un problème. Tant que tu veux apprendre. 

— Je le veux ! 

— Bien. Et je veux bien t’enseigner. Si ton frère ne va pas au club ce 
weekend, je crois que nous pourrions commencer là. 

Les yeux de Chicklet pétillèrent de plaisir, comme si l’idée lui plaisait 
vraiment. 

— La plupart des Dommes que j’ai rencontrées sont ennuyeuses, poursuivit 
la femme. Il y en a de grandes dans le monde, mais localement ? Ce sont 
principalement des femmes qui croient que cela fait d’elles de meilleures 
femmes si elles crachent au visage de leur homme pendant qu’il est à genoux. Il 
y en a deux que je respecte au club. Je te les présenterai. Elles vont te donner de 
bons conseils et veilleront sur toi quand je ne peux pas être là. 

Vais-je vraiment faire cela ? Sam essaya d’imaginer les Dommes qu’elle 
avait vues dans les pornos et celles dans ses livres. Elles étaient surréalistes. 
Elles aimaient traiter leurs hommes comme de la merde. Les « remettre à leur 
place ». 

Même cela avait été assez chaud, mais ce n’était pas ce qu’elle voulait. Elle 



ne voulait pas que lan lui lèche les bottes. 

Mais qu’il s’agenouille pour elle ? Qu’il attende qu’elle lui dise comment il 
pouvait lui plaire ? 

Putain, oui ! 

— Je vois que tu aimes l’idée. Bien. Tu devras prouver que tu as plus de 
contrôle sur toi-même, mais si tu te dévoues, si c’est quelque chose dont tu as 
besoin, peut-être que tu perdras certaines de ces tendances autodestructrices. 

Chicklet lança un regard vers Raif quand il entra dans la pièce, puis elle 
reprit la parole. 

— Mon homme n’aura probablement pas de problème à te montrer 
comment prendre soin de ton boy. 

Les sourcils de Raif se soulevèrent. 11 s’arrêta net d’enlever le harnais de 
Thora. 

— Son boy ? demanda-t-il. 

— White. Je sais qu’il a capté ton intérêt, et j’entraînerai Samantha à 
devenir Domme. 

Secouant la tête, Raif essaya de poser le harnais sur la table. 11 fronça les 
sourcils quand il tomba sur le sol. 

— White a un Maître, dit-il. 

— 11 a un compagnon de jeu. 11 mérite plus que cela et elle est d’accord 
pour le lui donner. 

— L’est-elle ? dit Raif d’une voix incertaine. Et si cela devient plus sérieux 
entre lui et Pischlar ? Sera-t-elle prête à accepter un autre Dom ? Voudra-t-elle 
partager ? 

— Je n’ai pas de problème avec Shawn. 11 ne m’aime pas, mais peut-être 
que nous pouvons surmonter cela. 

Sam en doutait, mais tout ce dont ils parlaient n’était pas conventionnel. Si 
Shawn voyait qu’elle faisait l’effort de donner à lan ce dont il avait besoin, peut- 
être qu’il ne se sentirait pas aussi menacé. 

— Je veux le faire. Je vous en prie, dites-moi que je ne suis pas stupide. 

— Pas stupide, draga. Naïve. 



Raif retourna à sa place sur le canapé avec Thora alors que la troisième 
période s’apprêtait à commencer. 

— L’échange de pouvoir est une chose compliquée, poursuivit l’homme. 
Les relations ouvertes le sont encore plus. Tu es très jeune. Je trouve difficile de 
croire que tu sais ce que tu veux. 

— Je veux lan. 

— Tu le veux maintenant. C’est excitant et nouveau. 

Raif tendit la main par-dessus Thora, toucha le bras de Sam et descendit 
jusqu’à sa main. 11 laissa échapper un doux soupir et reprit la parole. 

— Je ne dis pas que je ne t’aiderai pas. Mais je réserverai mon jugement 
jusqu’à ce que je voie ce que cela signifie vraiment pour toi. Ce qu'il signifie. 

Elle pouvait comprendre cela. Raif était l’ami de lan. Son coéquipier... 
même s’il ne pouvait plus jouer. 

Et elle n’était vraiment pas certaine de ce qu’elle avait à offrir. Elle ne 
voulait pas devenir obsédée par le hockey, comme certaines filles qui 
fréquentaient des joueurs. Elle ne voulait pas se rendre à tous les matchs et parler 
du jeu tout le temps en prétendant se soucier que les Cobras fassent les séries ou 
non. 

Mais elle écouterait tout ce dont lan voudrait parler. Elle le soutiendrait 
autant qu’elle le pourrait. 

11 était le premier homme bien qui voulait d’elle. 

Et elle avait besoin de le garder. 

Peu importe le prix. 11 en valait la peine. 



Chapitre 16 


Justina était complètement dépassée. Elle n’était même pas certaine de savoir ce 
qu’elle faisait là. 

Mais le fait que Sahara l’ait inclue dans son texto frénétique demandant de 
l’aide, la poussa à trouver une façon de se rendre utile. 

Seulement, elle n’était pas certaine d’avoir l’expérience nécessaire pour 
gérer une adolescente enragée et un bambin au mauvais comportement prenant 
l’exemple sur sa grande sœur. 

L’appartement que Sahara « partageait » avec Dominik Mason, son petit 
ami, était en désordre. 11 y avait de la nourriture partout. Et apparemment, 
l’endroit ne ressemblait pas à cela quand Mason était parti, alors Sahara 
paniquait. 

Elle avait besoin que tout soit parfait quand il rentrerait à la maison. Elle lui 
avait dit qu’elle pouvait s’occuper de ses deux pupilles, la fratrie d’une recrue 
sur qui il veillait sur la route. Une recrue dont le coach avait décidé que Dominik 
serait le mentor. 

Heath Ladd avait une sœur qui venait d’entrer dans l’adolescence ainsi 
qu’un petit frère qui parlait à peine. Bran était adorable. 11 ressemblait à une 
version miniature de son frère. 

Et il aimait vraiment beaucoup son frère. Apparemment, il s’en était bien 
tiré sans lui pendant presque un an. Mais maintenant qu’ils s’étaient retrouvés, le 
pauvre petit garçon ne pouvait pas accepter de ne pas voir son grand frère 
pendant plusieurs jours. 

11 ne voulait pas manger. 11 lançait tout ce que Sahara posait devant lui. 

Et sa grande sœur, Kimber, n’aidait pas du tout. 

Quand Justina était arrivée avec Jami, Akira et Ford, Sahara et Kimber 
étaient toutes les deux en train de crier. Si Bran refusait de manger, Kimber ne 
mangerait pas non plus. Et c’était apparemment de la faute de Sahara. Elle ne 
savait pas bien préparer la nourriture. Elle essayait trop, mais pas assez. Et en 



passant, elle n’était pas leur mère. 

Seulement quelques secondes après être entrée dans l’appartement, Justina 
avait eu envie de prendre Sahara dans ses bras. Kimber traversait peut-être une 
période difficile, mais les choses qu’elle disait à Sahara ? 

Elle n’était pas juste. 

Mais les adolescentes n’étaient pas « justes ». Peut-être qu’une intervention 
aiderait. Kimber était devenue silencieuse quand ils étaient entrés dans 
l’appartement. Puis elle avait disparue dans sa chambre. 

Le consensus fut de lui donner quelques minutes. Justina et Akira 
commencèrent à faire du rangement pendant que Jami fît asseoir Sahara à la 
table de la cuisine pour parler avec elle. 

Ford alla dans le salon avec Bran pour le calmer. 

Jusqu’à maintenant, il ne semblait pas avoir beaucoup de succès. Justina 
utilisa un chiffon pour ramasser des spaghettis sur la table de la cuisine tout en 
écoutant Bran pleurer dans les bras de Ford qui lui parlait doucement. 

— Je sais, mon pote. Ton frère te manque. 

Depuis l’endroit où la table était installée, Justina pouvait voir Ford sur le 
canapé avec Bran. 

— Veux-tu regarder le match ? La dernière fois que j’ai regardé, nos gars 
étaient en train de gagner. Heath a presque marqué un but ! 

Bran renifla. Puis il se remit à pleurer. 

— Oui, cela n’aide pas en ce moment. Tu es vraiment fatigué. Passe tes bras 
autour de mon cou. Nous allons marcher un moment. 

Ford serra Bran contre lui en marchant dans le couloir. 11 laissa la télé 
allumée et le match de hockey en bruit de fond. 

— Tu avais une nounou avant, pas vrai ? T’aidait-elle à t’endormir ? 

Bran secoua la tête, sa lèvre inférieure tremblant alors qu’il regardait Justina 
et Akira nettoyer la cuisine. 

— Moi pas gentil. Fais un dégât. 

— As-tu mangé au moins ? 

Ford fronça les sourcils quand Bran secoua à nouveau la tête. 



— As-tu faim ? lui demanda-t-il. 

— Non ! Je veux Heath ! Je veux Dominik ! Dis-leur ! Dis-leur ! A la 
maison ! Viennent à la maison ! cria-t-il, d’une voix de plus en plus perçante. 

— Ils ne peuvent pas ce soir, mon pote. Mais ils reviendront bientôt. 

Le petit garçon cria et secoua la tête en se remettant à sangloter. 

Ford lui frotta le dos en faisant les cent pas dans le couloir. 

— Je sais. C’est difficile quand tu dois laisser quelqu’un partir. Quand tu as 
besoin qu’il soit avec toi, mais que tu sais que tu ne peux pas l’avoir. 

Akira posa son chiffon et regarda Ford. Elle ne dit pas un mot, mais Justina 
pouvait voir à quel point elle était triste. Quelqu’un manquait à Ford aussi, et 
Akira voulait l’aider. 

Mais elle ne le pouvait pas. Pas plus que Ford ne pouvait aider Bran. 

Justina se mordit la lèvre. Elle avait déjà vu son petit frère dans cet état. Ils 
avaient eu des baby-sitters, mais la plupart ne faisaient que passer le temps et ne 
faisaient rien de spécial quand Justina ou Chris étaient contrariés. 

Ford essayait. Akira avait un homme bon. 

Mais peut-être que Justina pouvait lui donner quelques idées. Des trucs qui 
avaient fonctionné pour son frère. 

Elle s’approcha de Ford en tendant les bras. 

— Puis-je essayer ? lui demanda-t-elle. 

Bran se raccrocha à Ford. 

Ford lui envoya un regard impuissant. 

— Cela ne parait peut-être pas, mais je crois qu’il aime que je le tienne. 

11 avait raison. Justina referma ses bras autour d’elle. 

— D’accord, lui dit-elle, eh bien, quand mon petit frère était ainsi, j’avais 
l’habitude de marcher et de chanter pour lui. Peut-être que tu pourrais essayer ? 

— C’est une bonne idée, dit Ford en continuant de marcher dans le couloir. 
Aimerais-tu cela gamin ? Je ne connais pas de bonnes chansons, mais les gens 
semblent aimer quand je chante. Tu veux que j’essaie une chanson que je 
connais ? 

Le petit garçon renifla et enfouit son visage dans le cou de Ford. 



Et Ford commença à chanter doucement. Au début, Justina ne reconnut pas 
la chanson même si elle lui semblait familière. Ford avait vraiment une belle 
voix et elle ne pouvait plus bouger en l’écoutant. Elle reconnut la chanson quand 
il arriva au refrain. 

C’était Mirrors de Justin Timberlake. Mais plus lente, avec des notes plus 
profondes, donnant une atmosphère complètement différente à la chanson. Bran 
se calma en l’écoutant. 11 se détendit dans les bras de Ford et commença à sucer 
son pouce. Puis il s’endormit doucement. 

Justina se tourna quand elle sentit une chaleur à ses côtés. Akira posa sa tête 
sur son épaule. 

— Cela devient très difficile de me convaincre de ne pas lui donner une 
douzaine de bébés, dit-elle en soupirant de bonheur. Que j’aime cet homme. 

Justina sourit et regarda Ford transporter Bran dans sa chambre. 

— Tu es une fille chanceuse. 

— Tu trouveras quelqu’un, ma belle. Je crois toujours que tu devrais passer 
un peu de temps avec Heath Fadd. 11 semble être un jeune homme très bien. 

— Veux-tu encore me convaincre de ne pas aller au club ? 

— Si tu veux y aller avec l’intention de passer du temps avec Pisch ? 
Absolument. 

Akira croisa ses bras sur sa poitrine menue et ignora le profond soupir de 
Jami quand elle les rejoignit. 

— Si tu aimes les hommes plus vieux, continua Akira, il y a toujours Hunt. 

— 11 a quoi, un an de plus qu’elle ? demanda Jami. De toute façon, il est 
trop d’humeur changeante. 

Elle prépara un pot de café et s’assit sur le comptoir en étudiant Justina 
pendant qu’elle s’asseyait à la table. 

— 11 y a toujours Cam, ajouta Jami. 

Sahara entra dans la cuisine en secouant la tête et en poussant gentiment en 
bas du comptoir. 

— Cam fréquente actuellement trois filles différentes, dit-elle. Nous ne 
laisserons pas Justina devenir la quatrième. 

— Tu sais mieux que personne que Pisch n’aura rien de sérieux avec qui 



que ce soit, dit Akira en fronçant les yeux vers Sahara. Pourquoi n’es-tu pas de 
mon côté ? 

— Parce que Pisch a beaucoup fait pour moi. C’est un homme bien. 

Sahara regarda autour d’elle dans la cuisine maintenant propre et elle sourit. 

— J’apprécie tellement tout cela, les filles. Merci d’être venues à mon 
secours. 

— Tu es en train de changer de sujet. 

— Oui. Je crois que Justina est assez intelligente pour prendre ses propres 
décisions. Et, je crois que tu essaies trop que les gens aient des relations parfaites 
parce que tu en as une en ce moment, dit Sahara en tirant une chaise près 
d’Akira. Tu étais avec Dominik pendant un moment, et tu savais que c’était 
seulement pour l’entraînement. 

Justina se mordit la lèvre en regardant les deux filles. Elle n’arrivait pas à 
croire qu’elles puissent discuter de tout cela aussi facilement. N’était-ce pas 
bizarre de parler d’hommes avec qui elles avaient été toutes les deux ? 

Les joues d’Akira devinrent toutes rouges. 

— C’est différent. Je n’ai jamais été amoureuse de lui. 

— Mais y étais amoureuse de Ford, dit Jami en versant du café et en 
apportant les tasses à la table, deux à la fois. Bien sûr, c’était un mauvais 
moment, mais c’était une expérience. Je crois que c’est ce que veut dire Sahara. 
Si Justina vient au club et qu’il se passe quelque chose avec Pisch, ou Hunt, ou 
qui que ce soit, c’est une expérience qu’elle veut avoir. 

— D’accord ! Tant qu’il ne te brise pas le cœur, dit Akira en regardant 
Justina d’un air protecteur. Parce qu’alors je devrais lui faire mal en retour. 

Des pas réguliers résonnèrent dans le couloir. Ford s’appuya au cadre de 

porte, un sourire en coin aux lèvres. 

> 

— A qui allons-nous faire du mal, Petite ? Devrais-je aller voir mes sœurs 
afin de mettre de l’argent de côté pour la caution ? 

Akira bondit de sa chaise et se glissa jusqu’à Ford pour le serrer fort contre 

elle. 

Sahara se mit à rire et se pencha vers Justina. 

— Combien tu veux parier qu’elle sera enceinte d’ici la fin du mois ? lui 



demanda-t-elle. 

La tasse de café de Jami heurta la table. 

— Merde, je vais être malade, dit cette dernière. 

A cause de toute cette sentimentalité ? Justina se leva et regarda avec 
inquiétude quand Jami se précipita à travers la pièce pour disparaitre dans le 
couloir. Clairement, elle allait être... était malade. 

Ford soupira et alla se verser une tasse de café. 

— Eh bien, cela devrait être intéressant. 

Akira et Sahara partirent toutes les deux derrière Jami, Justina sirota son 
café, ne sachant pas quoi répondre au commentaire de Ford. Elle ne le 
connaissait pas bien, mais après l’avoir vu avec Bran, elle pensait qu’il était 
plutôt génial. 

11 fréquentait Akira et il avait été avec Jami. Elle était curieuse concernant 
l’histoire des gens qui étaient connectés à l’équipe. Mais demander des détails 
sur ses nouvelles amies à un homme qu’elle connaissait à peine ne lui semblait 
pas bien. 

En fait, il n’y avait rien qu’elle puisse dire qui ne semblerait pas déplacé. 
Les filles lui diraient ce qu’elle avait besoin de savoir. 

Ce qui voulait dire que la seule chose qu’elle puisse faire était de rester 
assise ici, ne se sentant pas à sa place. 

Ford prit le siège abandonné de Jami et lui sourit, l’air totalement détendu. 

— C’est cool de te voir passer du temps avec ma copine. J’ai entendu parler 
des problèmes que tu as eus avec l’ancien manager. Ma sœur parle de toi en 
bien. 

— Laquelle ? 

Probablement Silver. Certainement Silver. Justina secoua la tête. 

— Oublie cela. Je suis désolée, je ne suis pas très douée pour la 
conversation. 

— Tu t’en sors très bien, gamine. Silver est très investie dans l’équipe des 
Filles de Glace, et elle te voit comme le futur de l’équipe. Crois-tu que tu seras 
avec nous pendant quelques années ? 

11 ricana quand elle le regarda fixement tout en hochant la tête 



silencieusement. 

— Bien, dit-il. Tu seras probablement capitaine, mais j’espère que 
quelques-unes des filles feront partie de l’organisation quand elles prendront leur 
retraite. Si tu es intéressée par une position, je pourrais t’aider à suivre les cours 
dont tu as besoin. Nous avons besoin de quelqu’un pour les relations avec les 
médias, des chorégraphes, des entraîneurs... je crois que ce serait bien de mettre 
sur pied une bourse d’études. 

— T adorerais m’impliquer. J’espérais aider avec l’école d’Akira quand elle 
commencera, mais je pourrais faire les deux. Je serais intéressée pour être 
entraîneuse. Travailler avec les filles... 

Elle n’arrivait pas à croire que Ford Delgado, l’homme qui était responsable 
de l’équipe des Filles de Glace des Cobras, pensait à elle pour travailler avec eux 
à long terme. 

— Tu n’as qu’à me dire ce que je dois faire. 

— Exactement ce que tu fais déjà. J’aurai une application pour une bourse à 
te faire remplir, mais tu as déjà trois lettres de recommandation. Je voulais 
seulement m’assurer que tu étais intéressée. 

Ford leva les yeux quand Kimber entra dans la cuisine. 

— Bonjour, toi, lui dit-il. 

Kimber se tortilla les mains, son regard passant de Justina à Ford, ses 
cheveux rose éclatant cachant une partie de son visage. 

— Est-ce que Jami ira bien ? demanda la jeune fille. 

— Je crois que oui, dit Ford. 

11 se leva et se dirigea vers le réfrigérateur. 

— Tu as faim, demanda-t-il par-dessus son épaule. 

— Un peu. 

Kimber s’approcha de Justina, puis elle éclata en sanglots. 

— Je suis désolée d’être une garce misérable ! Je ne pouvais pas 
simplement dire à Sahara que je m’ennuie de mon frère et de Dominik. Tu peux 
m’envoyer promener si tu veux. Je le mérite. 

Fa jeune fille avait un accent australien très prononcé. Cela rendait ses mots 
difficiles à comprendre, mais Justina voyait bien qu’elle était très bouleversée. 



Alors elle se leva et attira Kimber dans ses bras. 

— Nous comprenons. Tu as traversé beaucoup de moments difficiles et tu 
as eu une mauvaise journée. Laisse Ford te préparer quelque chose à manger et 
vient t’asseoir avec moi. Tout cela est aussi tout nouveau pour moi. 

Justina approcha une chaise de la sienne, puis elle utilisa sa manche pour 
sécher les larmes de Kimber alors qu’elles s’asseyaient. 

— Prends-tu beaucoup soin de ton petit frère, lui demanda Justina. J’avais 
l’habitude de prendre soin du mien tout le temps et puis j’étais tellement en 
colère quand personne ne comprenait pourquoi j’étais stressée. Les enfants sont 
difficiles ! 

— Ils le sont ! s’exclama Kimber. 

Elle renifla et marmonna un remerciement quand Ford lui tendit une 
serviette. 

— J’avais l’habitude de prendre soin de lui toute seule, continua la jeune 
fille. Sahara aide beaucoup maintenant, mais... eh bien, j’étais inquiète parce 
qu’il ne mangeait pas. Et elle n’arrivait pas à le faire manger. Mais ce n’est pas 
de sa faute. 

— Tu as raison. Et tu dois être plus gentille avec elle. Mais je suis certaine 
qu’elle comprend. 

— J’espère. 

— J’en suis certaine. Allez maintenant, allons regarder le reste du match. 
Les garçons s’en sortaient plutôt bien quand je regardais à la maison. Je suis 
certaine que ton frère a mis un but ! 

Justina passa son bras autour des épaules de Kimber pendant qu’elles se 
dirigeaient vers le salon. 

— Je sais que ce n’est pas la même chose que d’être là-bas, poursuivit-elle, 
mais s’ils gagnent ce match, ils joueront ici dimanche. Et nous pourrons les voir 
de près ! 

— Ils feraient mieux de gagner. 

Kimber s’assit à côté d’elle sur le canapé et gémit quand Justina régla la télé 
sur le match et qu’elles virent toutes les deux le pointage. C’était deux à deux. 
Avec seulement cinq minutes restantes. 



— Zut, cela n’a pas l’air bon, dit Kimber. 

— Cinq minutes sont amplement suffisantes pour qu’ils réussissent. 

Kimber lui lança un regard amusé. 

— J’imagine qu’ils peuvent essayer. 

Quand Ladd monta sur la glace, Kimber s’avança sur son siège. Elle attrapa 
la main de Justina quand il se fit plaquer durement dans la bande. Puis elle se 
couvrit les yeux quand il cracha du sang sur la glace. 

Ford s’arrêta au milieu de la pièce, la mâchoire tendue. 

— Bouge ! crièrent Justina et Kimber à l’unisson. 

Se déplaçant hors du chemin, Ford déposa un bol de Spaghettis sur la table 
pour Kimber. 

Sur l’écran, sorti de nulle part, Pischlar plaqua le joueur qui avait surpris 
Fadd. C’était un placage légal, mais l’autre joueur le prit mal. 11 donna un coup 
du bout de sa crosse dans la mâchoire de Pischlar. 

Un autre Cobra, le numéro 5, abandonna le jeu, laissa tomber ses gants et 
attrapa le gros joueur des Feafs. Fe défi fut accepté et les deux hommes 
commencèrent à faire pleuvoir les coups. Fe combat se termina quand le joueur 
des Feafs tomba sur la glace, étourdi après le dernier coup qu’il avait reçu. 

— Putain, oui ! s’exclama Kimber en bondissant de son siège. Ce mec, 
White ? 11 est vraiment bien. Fes choses que je lui ferais... 

Justina pouffa de rire devant l’expression affichée par Ford qui regardait 
Kimber comme s’il venait de lui pousser des cornes et une queue pointue. 

— Surveille ton langage, Kimber, dit Sahara en arrivant dans le salon et en 
fronçant les sourcils. Dominik t’a avertie que tu serais privée de ton portable 
pour une semaine s’il t’entendait parler de cette façon à nouveau. 

Fa jeune fille fit la moue. 

— 11 n’est même pas ici, mate. 

— Peut-être que non, mais moi, oui, et j’apprécierais que tu ne jures pas. 

Ne leur portant plus aucune attention, Ford s’avança jusqu’au bord du 
canapé et se pencha vers l’avant. Justina vit le jeu qui avait attiré son attention. 

Vanek faisait une échappée. 11 bougeait si rapidement que ni sa propre 



équipe ni les Leafs n’arrivaient à le suivre. 11 fit une feinte vers la gauche. Le 
gardien se plaça pour lui faire face. Vanek souleva le palet vers la droite, le 
mouvement l’envoyant voler par-dessus la jambe du gardien qui essayait de 
l’éviter. 

11 glissa jusqu’à la bande. 

La lumière des buts se mit à flasher. 

— Oui ! s’écria Ford en bondissant et en pointant la télé. Putain, finissez- 
moi cela, bande de fils de putes ! Montrez à mon foutu mec que son équipe, ce 
n’est que de la merde en comparaison de la nôtre ! 

Debout à côté de Ford, Justina éclata de rire quand il se retourna pour la 
prendre ainsi que Sahara dans ses bras. Cette dernière bafouillant, déchirée entre 
l’envie de sauter de joie elle aussi et celle de réprimander Ford pour avoir utilisé 
tous ces jurons. 

Kimber ricanait en se frayant une place dans l’accolade de groupe. 

— 11 n’aime pas le hockey, dit Jami depuis le pas de la porte. 

Elle était encore un peu pâle, mais elle souriait en donnant un petit coup de 
coude à Akira. 

— Ce n’est pas du tout son truc, ajouta-t-elle. 

— J’ai remarqué, dit Akira en souriant, moqueuse. 

Justina se laissa retomber sur le canapé avec Kimber en souriant à pleine 
dent. Venir ici s’était avéré une excellente idée finalement. Elle avait réussi à se 
rendre utile et elle passait un bon moment avec tout le monde. Elle avait le 
sentiment de faire partie du groupe pour une fois. 

Alors elle n’hésita pas à ajouter sa propre remarque. 

— Si je comprends bien, « son mec » n’est pas un fan de l’équipe ? 

— Notre mec est un fan de Détroit, répondit Akira. 

— Ah, dit Justina en plissant le nez. Et vous ne l’avez pas encore laissé 
tomber ? 

— Merci, Justina, dit Ford d’une voix distraite. 

Akira tira la langue à Ford, puis elle regarda Justina d’un air faussement 
sévère. 



— Ne l’encourage pas, lui dit-elle. 

— Chut ! s’exclama Ford. 

11 ne se rassit pas, le match touchant à sa fin. Quand les Cobras perdirent 
leur avance avec seulement quelques secondes au jeu, il leva les bras au ciel. 

— Est-ce que vous vous foutez de ma gueule ? Dites-moi qu’ils se foutent 
de ma gueule ? Ils Y avaient ! 

Justina posa ses mains sur les oreilles de Kimber à la moitié de sa tirade. 
C’était inutile, mais cela fit sourire la gamine. Et Sahara avait un peu moins l’air 
de vouloir frapper Ford en pleine figure. 

Akira croisa ses bras sur sa poitrine et tapa du pied. Puis elle se racla la 
gorge. 

— Ford, le but est en revue. 

— Quoi ? demanda Ford en s’approchant de la télé. 

Justina se leva en retenant son souffle. 

Shero, l’entraîneur en chef de l’équipe, avait utilisé sa remise en question du 
but. Les arbitres se tenaient près du banc du chronométreur pendant que le but 
était en révision. La reprise commença bien avant le but, montrant ce qu’aucun 
d’eux n’avait remarqué. 

Les Leafs étaient allés dans la zone d’attaque avant le palet. 

Hors-jeu. 

Cela sembla prendre une éternité, mais l’arbitre fit finalement l’annonce. 

— Pas de but. 

Ils s’exclamèrent tous avec enthousiasme. Les spectateurs dans le Centre 
Air Canada huèrent. L’entraîneur des Leafs semblait en colère. 

Le match recommença et les Cobras terminèrent avec une victoire. S’ils 
gagnaient le quatrième match, ils resteraient dans les séries. 

— Vous pouvez tous venir voir le prochain match ici, dit Sahara en serrant 
Akira, puis Ford contre elle avant qu’ils partent. Je vous remercie beaucoup pour 
tout. Je pense que Kimber a apprécié votre compagnie. Et moi aussi. 

— N’importe quand, ma belle, dit Ford avant de lancer un regard vers Jami 
et Justina. Avez-vous besoin que l’on vous ramène à la maison ? 



Jami hocha la tête. 

— Oui, s’il te plaît, dit-elle. 11 faut que j’aille faire faire une promenade à 
Bear avant d’aller au lit. 

— Tu devrais l’amener la prochaine fois. Ainsi tu pourras passer la nuit ici, 
dit Sahara avant de se tourner vers Justina. Tu es la bienvenue si tu veux rester. 

Avant que Justina ait la chance de ne serait-ce qu’y penser, Kimber lui 
attrapait la main en sautillant d’excitation. 

— Je t’en prie, dis que tu vas rester ! Nous pourrons nous coucher tard et 
regarder des films. Bran épuise Sahara et je sais qu’elle veut aller au lit, mais je 
ne peux pas dormir après tout cela ! Je t’en prie, ajouta-t-elle en lui faisant le 
plus mignon des sourires. 

Sahara semblait effectivement épuisée. Peut-être que garder Kimber 
occupée lui donnerait une chance de se détendre ? Justina aimait bien Kimber, et 
elle n’était pas certaine d’arriver à dormir non plus. Retourner chez ses parents 
pour rester debout toute la nuit, seule dans sa chambre au sous-sol, n’était pas 
très attirant, considérant l’alternative. 

Elle croisa le regard de Sahara. 

— Tu es certaine ? lui demanda-t-elle. 

— Je ne te l’aurais pas demandé autrement, dit Sahara en riant. Je vais aller 
te chercher un pyjama. Kimber, cela ne me dérange pas que tu regardes un film, 
mais va te changer et brosse tes dents d’abord. 

Les au revoir prirent fin et la maison devint silencieuse. Justina enfila les 
vêtements que Sahara lui avait prêtés, un pantalon de pyjama rose avec des 
cœurs et un débardeur rose, puis elle rejoignit Kimber dans le salon. 

Sahara vint s’asseoir avec elles un moment pendant qu’elles regardaient 
Pirate des Caraïbes, mais elle se retira silencieusement quand Bran commença à 
s’agiter. 

A moitié endormie à ses côtés, Kimber leva la tête, un doux sourire aux 
lèvres. 

— Est-ce étrange que cela semble trop bien ? Genre, cela me fait encore 
plus peur. Je ne sais pas à quoi m’attendre. 

Pauvre gamine. Justina serra brièvement Kimber contre elle et déposa un 
baiser sur ses cheveux. 



— Pas du tout. Tu as eu un départ difficile. Mais personne ne sait à quoi 
s’attendre. De la façon dont je le vois, si tu as une bonne journée, elle 
t’appartient. Peu importe ce qui se passe ensuite, cette journée t’appartient. 

— Je n’en ai pas eu beaucoup de celles-là, dit Kimber en fronçant 
légèrement les sourcils. Enfin, j’en ai eu plus dernièrement, j’imagine. 

— Tu imagines ? 

— Non, je sais. Mais c’est tellement pire quand tu n’es pas prêt pour le 
prochain truc mauvais, soupira Kimber. Je sais que cela parait stupide. C’est 
juste que j’aime être préparée. 

Justina secoua la tête. Elle comprenait exactement ce que la jeune fille 
traversait. A l’école, quand les gamins étaient méchants avec elle, elle rentrait à 
la maison en se sentant misérable, puis quand elle y retournait, elle se sentait 
malade parce qu’elle s’attendait encore au même traitement. C’était facile de 
dire « apprécie chaque moment », mais quand les bons moments étaient rares, 
tout ce que l’on pouvait faire était de continuer à se battre. Toujours tout regarder 
comme un combat qu’il fallait gagner. 

— Cela ne parait pas stupide. Et tu as tous les droits de ne pas croire que 
cela va durer. 

Dit de cette façon, Justina ne pouvait s’empêcher de regarder sa propre 
situation. Elle avait des amis maintenant. Elle avait tellement de choses positives 
dans sa vie. Mais si elle perdait tout ? Réussirait-elle aussi bien qu’elle l’avait 
fait auparavant par elle-même ? 

Bien sûr que oui. Tu as appris à te suffire à toi-même, à n ’avoir besoin de 
personne. Tu n ’oublieras pas. 

Mais Kimber avait besoin d’apprendre à faire confiance. Elle était trop 
jeune pour perdre la foi concernant le fait que quelqu’un prendrait soin d’elle. 
Elle avait Sahara, et Dominik. Son frère. Et tellement de gens qui la feraient 
toujours passer en premier. 

Elle le dit à Kimber. 

— Devrais-je leur faire confiance, Justina ? 

— Ont-ils mérité ta confiance ? 

— Oui. 

Justina sourit et frotta l’épaule de la jeune fille. 



— Alors tu as répondu à ta propre question. C’est bien d’être préparée, mais 
tu dois donner une chance aux gens. Pas plus et pas moins que ce qu’ils méritent. 

— Cela semble parfait. 

Kimber se pressa contre elle et ferma les yeux avant de reprendre la parole. 

— Leur donnes-tu aussi une chance ? 

Justina hocha la tête sans hésitation. 

— Oui. 

— Bien. J’aime l’idée que tu restes dans les parages. Tu es une de mes 
personnes préférées, ajouta Kimber en riant. 

Kimber s’endormit, mais pendant longtemps, Justina n’y arriva pas. Elle se 
surprit à se demander la même chose que l’adolescente. Elle se demandait si tout 
cela était trop beau pour être vrai. 

Mais elle suivit alors son propre conseil et se détendit. Demain était peut- 
être incertain, mais pour l’instant, une chose était vraie. 

Elle avait sa place. 




Chapitre 17 


Sécuriser leur place dans les séries au quatrième match aurait dû mettre Shawn 
de bonne humeur. Et cela avait été le cas, jusqu’à ce que l’équipe retourne à 
l’hôtel et que White décide qu’il n’était pas intéressé à sortir avec l’équipe pour 
célébrer la victoire. Ou dans la chambre de Shawn pour d’autres sortes de 
célébrations. 

Quelques secondes seulement après être entré dans les vestiaires, White 
avait sorti son portable et ce qu’il vit lui fit appeler sa nouvelle conquête. 11 allait 
passer la nuit seul dans sa chambre, probablement en ayant du sexe par 
téléphone ou en lui envoyant des photos salaces, parce qu’apparemment, c’était 
son nouveau truc. 

Shawn ne savait pas s’il devait être dégoûté ou inquiet. C’était quoi 
l’histoire avec cette meuf ? Son intimité avait-elle le goût du bacon ? Avait-elle 
de super pouvoirs pour éveiller le désir ? 

Dois-je le demander à nouveau ? Es-tu es jaloux ? 

Putain, oui ! Si White choisissait un appel téléphonique érotique à la place 
d’une vraie pipe, Shawn devait être en train de perdre la main. 

Il choisira toujours une femme avant toi. 

Grinçant des dents, Shawn entra au Lames & Glace et il fut heureux de voir 
la foule affairée du samedi soir. Il avait tué un peu le temps aujourd’hui en allant 
acheter de nouveaux pantalons de cuir et il en avait trouvé un qui se laçait sur les 
côtés et qui lui donnait un cul fantastique. Mais c’étaient les bottes qu’il avait 
achetées dans un excès de folie qui rendaient son look extraordinaire. Elles lui 
allaient jusqu’aux genoux et étaient de style « combat ». Un homme ne pouvait 
jamais avoir trop de bottes sexy. 

Mais ne pas avoir White avec lui pour lui dire le contraire avait été 
décevant. Il disait peut-être détester le shopping, mais il y allait toujours avec lui, 
souriant malgré les ronchonnements, et laissant Shawn le convaincre d’acheter 
de nouvelles chaussures et quelques vêtements. 



Tu aurais pu l’inviter. Cela aurait été amusant, toi, lui et sa nouvelle copine. 

Oui. Ils auraient pu se coincer tous les trois dans une cabine d’essayage 
pour une petite séance de jambes en l’air rapide. Shawn n’avait pas de problème 
à partager, pas vrai ? 

Au diable tout cela. 

Il n’aurait pas de problème à trouver quelqu’un avec qui jouer ce soir. Et il 
n’était pas question qu’il se sente le moins du monde coupable. White avait été 
tellement distrait la dernière fois qu’ils avaient parlé que Shawn n’était même 
pas certain qu’il le verrait avant le match du lendemain. Sam voulait passer du 
temps avec lui. Sam s’ennuyait de lui. Sam était si mignonne et gentille et White 
était certain que sa grand-mère adorerait la rencontrer. 

Putain, je déteste cette garce. 

Sam. Pas la grand-mère de White. Il allait rencontrer la femme plus âgée cet 
été, quand il irait la voir avec White. Et puis qu’elle avait fait un beau travail en 
élevant l’homme, elle était probablement une femme adorable. 

Mais Sam... il y avait quelque chose à son sujet qui l’irritait. Il n’était pas 
certain de savoir si c’était les histoires qu’il avait entendues - et il en avait 
entendues plusieurs les derniers jours - ou si c’était à cause de la façon dont 
White semblait s’être amouraché d’elle. 

Ce qui le contrariait encore plus, c’était cet obstacle qu’elle semblait avoir 
mis entre White et lui, le poussant à prendre ses distances avec lui, en pensant à 
lui en tant que « White » et non plus « lan ». Bien sûr, il savait qu’il ne pouvait 
pas rejeter toute la faute sur elle, mais elle en méritait au moins une partie. 

Tu te comportes comme un bambin boudeur qui doit partager ses jouets. 
C’est toi qui voulais une relation ouverte. 

Ouverte, oui. Mais il avait le mauvais pressentiment qu’une femme comme 
Sam pouvait facilement lui claquer cette porte au nez. Il n’avait aucun doute sur 
le fait que White soit bisexuel, il était plus épanoui avec les femmes. Il pourrait 
vivre parfaitement heureux avec une femme. 

C’était une vie que Shawn avait voulue pour lui. 

Il le voulait encore. 

Mais Sam ne serait pas cette femme. Elle était tout ce que White n’était pas. 
Une manipulatrice, une menteuse, quelqu’un qui utilisait les autres pour obtenir 



ce qu’elle voulait. 

La dernière chose qu’il avait entendue venait de Vanek, qui avait été très 
heureux de lui dire exactement ce qu’il pensait de la petite sœur de Carter. 
Apparemment, elle avait fait des avances à Zovko. Après avoir été foutue à la 
porte de la maison de leur entraîneur-assistant - qui avait adopté le bébé de Sam 
avec Perron et sa femme, Oriana - parce qu’elle avait embrassé Callahan. 

White ne savait rien de tout cela. Et à ce point, il s’en foutrait probablement 
même s’il l’apprenait. 11 avait tendance à voir le meilleur chez les gens. Jusqu’à 
ce qu’ils lui prouvent qu’il avait tort. 

Parfois, cela prenait plus qu’une fois. 

Ce qui voulait dire que Sam aurait plusieurs chances. Et lToccasion de 
causer de vrais dommages. 

Et il n’y avait pas grand-chose que Shawn puisse faire pour l’en empêcher. 

Une chaise fut tirée à côté d’où il était assis au bar. 11 jeta un œil et se força 
à sourire quand il vit Demyan. Contrairement à Shawn dans ses vêtements de 
cuir et de soie noire, Demyan était habillé de façon décontractée avec son jean 
bleu pâle et son tee-shirt sans manches. 11 était quand même très sexy et ses 
cheveux blonds étaient ébouriffés constamment comme s’il venait de se faire 
baiser. 

Il est pris, Easy. Très, très pris. 

C’était très intelligent de la part de Pearce et Becky de mettre la main sur le 
jeune homme. Mais c’était malheureux parce qu’il aurait été amusant de jouer 
avec lui pour quelques heures. Shawn oublierait à quel point il se sentait seul en 
s’enfonçant dans ce petit cul serré. 

Trouve-toi quelqu ’un d’autre avant de faire quelque chose de stupide, mec. 

Oui. N’importe qui ferait l’affaire, il était « Easy ». 

Ce qui ne lui semblait pas aussi attrayant qu’habituellement. 

Demyan fît signe à Ford, l’expression très sérieuse. 

— Je crois que nous devons donner un verre à cet homme. Ou cinq. Je ne 
l’ai jamais vu avec une mine aussi renfrognée. 

Ford vint vers eux immédiatement avec une bouteille de rhum. 

Pour une quelconque raison, un seul regard vers la bouteille vola toute la 



couleur du visage de Demyan. 11 se recula sur son siège et fît mine de vouloir se 
lever. 

Shawn lui attrapa le poignet en reconnaissant un déclencheur. 11 n’était pas 
certain de savoir ce que c’était, mais il croisa le regard de Ford. 

— Et si nous prenions plutôt de la téquila ? 

Les yeux assombris par l’inquiétude, Ford rangea la bouteille et prit celle de 
téquila. 11 en versa trois shooter et les posa sur un petit plateau de tranche de 
citron. 

— Tu vas bien, Scott ? 

— Oui, ça va. 

Malgré ses mots, Demyan tremblait. 

— Parlez de quelque chose. N’importe quoi, ajouta-t-il. 

— Veux-tu que j’aille chercher Pearce ou Becky ? demanda Ford en se 
penchant par-dessus le bar. 

11 hésita, puis il posa sa main sur l’autre poignet de Demyan. 

— Ou tes boys ? demanda Ford. 

Demyan ricana et secoua la tête en fermant les yeux, son corps entier 
tremblait comme une feuille. 

— Non. Pearce aide pour un « entraînement ». Et nous n’avons pas pu avoir 
de baby-sitter, alors Becky est restée à la maison. Nous allions rester aussi, mais 
elle a insisté. 

— Alors tu es ici pour t’amuser, pas vrai ? demanda Ford. 

Ce dernier regarda Shawn comme s’il était certain que celui-ci saurait quoi 
faire. 

Malheureusement, Shawn ne connaissait pas suffisamment le passé de 
Demyan pour être d’une grande aide. 11 savait comment s’occuper d’un soumis 
qui frappait un déclencheur, mais... 

Mais rien. Demyan n’était peut-être pas un soumis, mais un déclencheur 
restait un déclencheur. 

11 descendit sa main pour serrer celle de l’autre homme. 

— As-tu parlé à un professionnel à ce sujet ? Ne nous en dit pas plus que ce 



avec quoi tu es à l’aise, mais j’ai besoin de savoir cela pour pouvoir t’aider. 

Demyan pinça les lèvres. 

— Oui. Et je n’ai pas besoin d’aide. 

— Scott. 

Shawn posa sa main sur la mâchoire de l’autre homme et lui tourna la tête 
jusqu’à ce qu’ils soient face à face. 

— Que t’a-t-il suggéré de faire lorsque tu te retrouves dans cette situation ? 

Demyan se mordilla la lèvre et roula ses épaules vers l’arrière. 

— Elle... elle a ces étapes. Elle dit que ce sont des attaques de panique, 
mais ce n’est pas cela. Genre, je ne suis pas en panique, c’est juste que... 

— Que t’a-t-elle dit de faire ? 

— Reconnaître, attendre, faire quelque chose. Répéter. Et terminer, dit 
Demyan avant de secouer la tête. Nous disons quelque chose du genre aux filles 
dans le cours d’autodéfense. Il y a un peu de thérapie dans les cours. Merde, je 
croyais que j’allais mieux. 

— Quel était le déclencheur ? lui demanda Shawn. 

Il croyait savoir ce que c’était, mais la partie « reconnaître » signifiait que 
Demyan devait l’accepter lui-même. 

Et il le fit. Il déglutit bruyamment avant de répondre. 

— Le rhum. 

— D’accord. Et j’imagine que la partie « attendre » veut dire te donner du 
temps avant de réagir. Ce qui veut dire que maintenant serait le bon moment de 
faire quelque chose. 

Shawn se força à sourire, même s’il avait l’impression d’avoir un poids 
dans l’estomac. Demyan était un homme fort. Un homme bon. Peu importe ce 
qui était arrivé pour le faire réagir à la seule mention d’une liqueur, cela devait 
être très mauvais. 

— Veux-tu danser ? lui demanda Shawn. 

— Avec toi ? 

Demyan regarda leurs mains jointes. Sa paume était moite et il tremblait 
encore. Il prit une grande inspiration quand Shawn inclina la tête. 



— D’accord. Mais ne me fais pas ton discours. Je n’en ai pas besoin. Je suis 

pris. 

Si l’homme pouvait faire des blagues, il irait bien. Shawn ricana en le tirant 
loin du bar pour le guider vers la piste de danse. 

— Je le sais, lui répondit Shawn. 

Il relâcha la main de Demyan quand ils rejoignirent les gens qui dansaient, 
bougeant simplement sur le rythme lourd de la musique. Avec la majorité de son 
attention tournée vers Demyan, il ne put s’empêcher de remarquer le regard noir 
que l’homme fixait vers l’espace de jeu. Shawn lança un regard par-dessus son 
épaule et perdit le rythme. 

White était venu au club. Avec la fille. Et ils préparaient une scène. 

Chicklet lui montrait comment utiliser un martinet. Pendant que Pearce 
attachait White sur une croix de Saint-André. 

Une prise ferme sur ses hanches ramena son attention sur Demyan. La 
musique avait changé et c’était une chanson que beaucoup de Doms aimaient à 
cause de son rythme. Il était presque certain que c’était une chanson du groupe 
Cradle of Filth. Ce n’était pas un mauvais rythme pour fouetter quelqu’un. 

Ni pour danser. 

Mais l’homme avec qui il dansait n’était pas dans un bon état d’esprit. Ce 
que Demyan ressentait à voir Pearce participer à une scène était amplifié et il 
avait zappé la période d’attente de sa thérapie. Et c’était la faute de Shawn. 

La distraction avait peut-être aidé un peu, mais sentir le sexe bien dur de 
Demyan se presser contre lui testait son contrôle. Il ne jouait pas avec les gens 
qui étaient dans des relations exclusives. Et même si Pearce aidait parfois à des 
entraînements ou qu’il participait à quelques scènes impliquant des jeux de tête, 
il avait ses limites. 

Demyan n’avait jamais joué sans lui et Becky. 

L’attirant près de lui, Demyan lui murmura à l’oreille : 

— Tu n’es pas aussi effrayant que tout le monde le dit. Je te donne la 
parfaite opportunité. 

— Vraiment ? 

Shawn referma ses mains dans les cheveux de Demyan et le força à rejeter 



la tête en arrière, juste assez pour parler contre ses lèvres. 11 prit le contrôle et 
donna à Demyan un avant-goût de ce qu’il demandait. 

— Alors peut-être que tu as besoin du discours après tout. Veux-tu vraiment 
jouer, Scott ? 

— Zach joue. J’ai besoin de lui et il... 

Demyan se figea, puis il secoua la tête. 

— 11 ne le sait pas, termina-t-il. 

— Non, il ne le sait pas. 

— J’ai besoin de lui. 

La révélation lui vint trop tard. Une main se posa sur l’épaule de Shawn et 
le fît pivoter brutalement. Le visage empreint de rage de Pearce était 
soudainement trop près. Les bonnes intentions n’avaient aucune importante. 
Shawn se prépara à la douleur. 

Mais elle ne vint pas. 

— Tu n’as pas le droit d’être en colère contre lui, Pearce. Pendant que tu 
t’amusais, Easy était là pour Demyan, dit Ford. 

11 était arrivé juste à temps pour empêcher Pearce de frapper Shawn. Sa voix 
transperça le vrombissement de la musique. 

— Et moi aussi. Vas-tu me frapper également ? 

— Putain, mais qu’est-ce qui se passe, Scott ? demanda Pearce en s’écartant 
de Ford, l’air confus. Nous sommes venus ici pour nous détendre un peu. J’aide 
une nouvelle Domme à s’entraîner. 

— 11 ne se passe rien ! Je vais bien ! s’exclama Demyan. 

11 se détourna d’eux et retourna vers le bar. 11 vida un des shooters qu’il 
avait abandonné plus tôt. Puis un autre. 

Pearce fit mine de le suivre, mais Ford lui bloqua le chemin. 

Fe regard du jeune homme était dur. 

— Je ne suis pas certain de ce qui se passe, mais s’il est dans cet état après 
s’être fait offert un verre, tu ne peux pas le laisser pour aller jouer avec d’autres 
gens. 

Parfaitement immobile, Pearce croisa le regard furieux de Ford. 



— Un verre de quoi ? 

— Du rhum. 

— Merde, dit Pearce avant de secouer la tête et de se tourner vers Shawn. Je 
suis désolé. Je croyais que tu lui faisais des avances. Il semblait bien aller... 
c’est mon erreur. 

Bien aller ? Shawn fronça les sourcils. Il considérait Pearce comme un bon 
Dom. D’accord, Demyan n’était pas un soumis, mais il appartenait tout de même 
à Pearce. Pourquoi l’homme le laisserait-il seul dans un bar en connaissant ce 
déclencheur ? Cela ne lui ressemblait pas. 

— Il a besoin de toi, Pearce, dit Shawn. 

Il prit une grande inspiration. Il détestait se mêler des histoires des autres, 
mais il avait besoin d’avoir une idée de ce qui s’était passé. 

— Tu le sais, ajouta-t-il. 

— Je le sais, dit Pearce en se passant une main sur le visage. Mais elle 
semblait avoir plus besoin de moi. Elle traverse une période difficile. Elle n’est 
même pas certaine que son propre frère l’aime. Elle vient d’avoir un enfant. Je 
pensais que j’étais dans une position où je pouvais l’aider à explorer qui elle est. 
A assouvir ses besoins et les besoins de l’homme qui voudrait se soumettre à 
elle. 

Il fit un sourire las à Shawn. 

— Je sais qu’il est important pour toi, mais pas suffisamment pour que tu 
veuilles changer. Je ne dis pas que tu le devrais. Mais je ne l’ai jamais vu aussi 
heureux. 

Il aurait aussi bien pu prendre une dague et la plonger dans les entrailles de 
Shawn. Oui, Shawn avait été là pour Demyan. Mais seulement parce qu’il avait 
laissé son homme à lui, avoir besoin de plus que ce qu’il pouvait lui donner. 
Leurs positions pourraient être renversées si facilement si Sam touchait à un 
déclencheur avec White. Et c’est à Shawn que l’on dirait qu’il avait laissé White 
être vulnérable. Et seul. 

Au moins, Pearce et Chicklet aidaient Sam à apprendre. Ils connaissaient 
White. Ils veilleraient sur lui. 

D’une certaine façon, en essayant de garder sa liberté, Shawn avait perdu le 
droit de protéger White. D’autres avaient pris sa place. 



Il devait trouver un moyen de changer cela. Mais pour l’instant, Demyan 
était celui qui avait besoin d’un endroit solide et stable pour reprendre pied. 

Et malgré le fait que la situation ait été merdique jusqu’à maintenant, il en 
avait un. 

— Il vient seulement de réaliser qu’il aurait dû te dire qu’il avait touché un 
déclencheur. Pourquoi il ne l’a pas fait avant est entre vous, mais tu devrais 
probablement lui rappeler que peu importe ce qui arrive... Tu es là pour lui. 

Shawn prit une inspiration, souhaitant pouvoir en dire de même à White. 
Souhaitant que White puisse comprendre à quel point c’était important. Que la 
fille ne changerait jamais cela. 

Pearce hocha la tête, puis il lança un regard vers la scène que Chicklet avait 
continuée fluidement, guidant sans problème la jeune femme. 

— Je ne peux pas t’aider avec ceci, Shawn. J’aimerais le pouvoir, mais je 
n’ai aucune idée de ce que vous voulez. 

— Ne t’en fais pas pour cela. Nous allons trouver. 

Shawn força un autre sourire. Il le faisait souvent dernièrement. 

— Cela ne me dérangerait pas de jouer avec ton homme, poursuivit-il, mais 
j’aimerais mieux le faire d’une façon qui ne se terminerait pas avec ton poing sur 
ma figure. 

— Il ne joue pas de cette façon, dit Pearce. 

Pearce avait l’air incertain. Il plissa les yeux en regardant Ford verser un 
autre shooter pour Demyan. 

— Enfin, je ne croyais pas qu’il le faisait, ajouta-t-il. 

Shawn haussa les épaules. 

— Il est peut-être curieux. Il a vu ses deux meilleurs amis être partagés avec 
d’autres. Ou du moins, il en a entendu les détails. 

— Tu étais impliqué dans les deux fois. 

— C’est vrai. 

Cette fois, le sourire de Shawn était sincère. Il ne regrettait pas d’avoir joué 
avec Vanek et Carter. C’était une expérience dont ils se souviendraient tous. Et 
leur amitié n’avait pas été endommagée. 



— Je suis « Easy ». 

— Non, c’est vrai ? dit Pearce d’un air moqueur avant de secouer la tête. 
J’ai entendu des rumeurs sur une fête. Tu y seras ? 

— Naturellement. 

La fête pourrait être utilisée à son avantage. Mais il devait trouver le bon 
endroit. Et le bon moment. 

— Es-tu intéressé ? 

— Cela dépend de ce que tu en retires. Je ne suis pas stupide, Pisch. Tes 
jeux sont vraiment tordus. 

— Oui, mais quel est le but d’un jeu ennuyeux ? J’aimerais voir ton boy 
jouer avec ses amis. Et je ne suis pas le seul. Mais il devrait y avoir un échange. 
Tu as joué avec d’autres, mais tes soumis sont restés en arrière et n’ont pas joué. 

Cela était une partie du mode de vie que Shawn appréciait particulièrement. 
Atteindre les limites et les pousser un peu. 

— Accepterais-tu de les laisser jouer ? demanda Shawn. 

— Peut-être. Mais je dois aller voir comment va Scott. Je serais déjà avec 
lui s’il ne semblait pas aussi à l’aise avec Ford. 

C’était intelligent. Demyan avait l’air à l’aise. Et de l’autre côté de la pièce, 
Cort, qui travaillait comme moniteur de Donjon pour la soirée, avait aussi 
remarqué. 11 observait une scène où l’on jouait avec du feu, mais son attention 
était déchirée. Heureusement, il n’était pas le seul moniteur en fonction. Mason 
s’arrêta à côté de lui et lui donna une petite poussée quand il eût l’air trop 
distrait. 

— Je ne crois pas que Ford soit disponible pour jouer avec qui que ce soit. 

Pearce suivit son regard et fit un sourire moqueur. 

— Peut-être pas. Mais il devrait en avoir l’opportunité, non ? 

Shawn savait qu’il y avait une raison pour laquelle il aimait Pearce. C’est 
lors d’une fête que Pearce avait été avec Demyan la première fois. Leur relation 
avait été difficile pendant un moment après cela, mais ils semblaient avoir une 
fondation solide avec leur femme. Peut-être qu’une fête pourrait les intéresser. 

— J’ai parlé d’organiser quelque chose avec Chicklet et Raif. Peut-être... 

— Non, dit Pearce en faisant un sourire penaud. 11 y a trop d’histoires entre 



Raif et moi. Scott ne serait pas bien. 

— Vous devenez beaucoup plus intéressant, M. Pearce. 

Shawn prit un moment pour admirer l’autre homme. 11 avait quelques 
années de plus que lui, mais ce n’était pas évident de s’en apercevoir seulement 
en le regardant. 11 avait la même taille que lui, mais il était un peu plus large et 
avait plus de muscles. 11 était vêtu de façon plus conservatrice, même au club - il 
portait une chemise et un pantalon noirs et il s’était débarrassé de sa cravate et 
de son blouson avant la scène d’entraînement -, mais sous les vêtements propres 
se cachaient des tatouages. Un corps qui bougeait avec la grâce d’un loup en 
chasse. Demyan était plus du genre de Shawn, un peu imprévisible et 
outrageusement sexuel, mais il aurait aimé avoir fait plus attention à Pearce 
quand l’homme était célibataire. 

Pearce secoua la tête, ses lèvres s’incurvant légèrement. 

— Ne me regarde pas de cette façon, mec. Je n’ai pas décidé si j’étais 
d’accord de jouer avec toi à cette fête que tu veux organiser. Nous verrons où tu 
en seras à ce moment-là aussi. 

Le sourcil arqué, Shawn se mit à rire. 

— Où j’en serais ? Je suis ouvert pour tout, Pearce. 

— Je m’en rends compte. Et comment cela fonctionne pour toi ? demanda 
Pearce en lançant un regard vers la scène où Chicklet utilisait un martinet sur 
White. 

Ses coups étaient joueurs et légers, puis elle arrêta pour laisser Sam essayer. 
Pearce hocha la tête et se retourna vers Shawn. 

— Es-tu prêt à le perdre ? 

— Je ne l’ai pas perdu. 

— D’accord. 

Pearce haussa les épaules comme s’il n’avait pas envie d’insister. 11 hésita 
quand la fille murmura quelque chose à l’oreille de White et que ce dernier 
éclata de rire. 

— Un des arrangements les plus étranges que j’ai vu depuis longtemps. 
Chicklet maintient l’entraînement très léger. Ce n’est pas son genre, mais je 
n’aurais pas accepté quelque chose de trop intense. Sam est dans un sale état. 
Elle pourrait être une bonne Domme dans quelques années, mais en ce moment ? 



C’est mieux de la garder dans la cour des petits. 

— Ce qui rend l’idée que White joue avec elle assez merdique. 

— Tu crois ? demanda Pearce en arquant un sourcil. D’après ce que j’ai vu, 
il n’est pas prêt pour plus. 

— Je ne suis pas d’accord. 

11 était temps de changer la donne. 11 n’y avait rien qu’il puisse faire au sujet 
de la situation avec White en ce moment, pas sans se diriger vers eux et causer 
une scène. Et ce n’était pas le genre de Shawn. 

Des gloussements derrière le bar créèrent la distraction parfaite. 11 fit un 
grand sourire et se passa la langue sur la lèvre inférieure alors que la douce 
copine de Ford, Akira, embrassait une de ses Filles de Glace pendant que Ford et 
Demyan regardaient. 

Eh bien, que se passe-t-il là-bas ? 

11 s’approcha lentement du bar avec Pearce, donnant un petit coup de coude 
à l’homme quand il eut une idée de ce qui se passait. 

— Tu es conscient que je ne te laisserai pas frapper Ford. 

Fes lèvres de Pearce formèrent une mince ligne. 

— D’accord, mais je ne crois pas que ce soit de moi que tu doives 
t’inquiéter. 

Après un long baiser vraiment chaud, Akira passa un bras autour des 
épaules de l’autre fille, la laissant cacher son visage empourpré dans son cou tout 
en lançant un regard de défi à Ford. 

— C’est ton tour. 

Fe visage de Ford devint cramoisi. 

— Ce n’est pas juste. 11 a déjà fait cela auparavant. 

— Alors ? 

— Petite, ce n’est pas American Pie. 

— Poule mouillée, lui dit Akira en grimpant sur un tabouret et en haussant 
les épaules. C’est bon. Tu perds. 

S’asseyant sur le bar, Demyan s’envoya un autre shooter dans le gosier, ses 
épaules secouées par son rire. 



— Chérie, tu as un petit côté mesquin. Laisse le pauvre homme tranquille. 
Ford, tu n’as pas à... 

Ford plissa les yeux et tira sur le col de Demyan pour l’attirer vers lui, le 
jetant presque en bas du bar. Un sourire froid se dessina sur ses lèvres lorsqu’il 
croisa le regard de Demyan. 

— Je ne perds pas. 

Aïe ! Shawn grimaça lorsque Ford plaqua ses lèvres contre celles de 
Demyan avec force, c’était comme s’il relevait un défi d’endurance plutôt que 
d’embrasser quelqu’un. Mais Demyan prit rapidement le contrôle, encadrant la 
mâchoire de Ford avec sa main en lui murmurant quelque chose. Il donna un 
petit coup de langue sur sa lèvre inférieure, le taquinant et le poussant dans un 
baiser plus doux et sensuel qui fît gonfler le sexe de Shawn dans son pantalon de 
cuir. 

Akira et la nouvelle fille les encouragèrent. 

Ce qui, naturellement, donna amplement de temps à Cort pour traverser la 
pièce, l’air prêt à découper Demyan en morceau. 

— Putain, mais tu es défoncé, Ford ? lança Cort. 

Il fut retenu juste hors de portée des deux hommes. Parce que Mason était 
vraiment à son affaire. 

Et, franchement, pas assez stupide pour ne pas voir à quelle vitesse cette 
situation pouvait dégénérer. Non pas que les filles, Shawn ou Pearce soient 
stupides, mais aucun d’eux n’aurait pu arrêter Cort. 

Ford semblait être d’une humeur étrange. Il referma sa main sur le côté du 
cou de Demyan, empêchant l’autre homme de s’éloigner. 

— Tu sais que je ne prends plus de drogue. Je ne fais que jouer, Cort. 
Pourquoi ? Tu es jaloux ? 

Cort cligna des yeux. Puis il secoua la tête et s’éloigna de Mason qui avait 
relâché sa poigne quand Cort s’était visiblement calmé. 

— Nous n’allons pas discuter de ceci ici. 

— Cool. 

Ford se pencha plus près de Demyan, puis il lança un regard à Cort comme 
s’il était surpris qu’il ne soit pas déjà reparti. 



— Autre chose ? lui demanda-t-il. 

Cort se passa une main sur le visage et son regard passa de Ford à Akira, 
qui se mordillait la lèvre d’un air coupable, puis il partit en trombe, les épaules 
voûtées et les mains enfouies dans les poches de son jean noir. 

— Merde ! s’exclama Akira. 

Elle hésita aux côtés de son amie. Puis elle regarda Shawn dans les yeux. 

— Si tu lui fais du mal, je te tuerai. Tu as compris ? 

— Moi? 

Putain, comment puis-je être le méchant dans cette histoire ? Shawn 
regarda Akira se précipiter derrière Cort, puis il vit Pearce faire signe à Demyan 
de descendre du bar. 11 se concentra finalement sur la douce petite chose qui était 
maintenant toute seule. 

Ses grands yeux bleus le prirent au piège. Merde, elle semblait si timide et 
innocente. C’était normalement des signaux d’alarme, mais la curiosité dans le 
regard de la jeune femme lui donna envie de sortir de sa zone de confort. Elle 
avait de doux cheveux bruns qui descendaient en cascades. Elle était plus grande 
qu’Akira et aussi en forme qu’elle, mais sa robe noire moulante mettait en valeur 
des courbes magnifiques. Le profond col en V exposait le galbe de ses seins, 
lesquels n’étaient pas poussés vers le haut par un soutien-gorge bombé ni par 
aucun soutien-gorge en fait. Seigneur, juste un aperçu de ses tétons poussant 
contre la matière de sa robe fit durcir sa verge. 

Tu la fixes, connard. 

11 releva les yeux, mais le sourire hésitant de la jeune femme n’était pas 
moins attirant. Presque comme si ce sourire à lui seul disait qu’elle voulait 
plonger dans son monde, mais qu’elle n’avait aucune idée par où commencer 
pour goûter ce fruit défendu. 

11 pourrait le lui montrer. 

Tu ne devrais pas. Ce serait très mal. Elle a besoin de sécurité, de 
gentillesse. 

Easy. 

Je peux lui donner « Easy ». 

11 ne le devrait pas, mais il y avait quelque chose chez elle qui lui donnait 



envie de lui prouver qu’il pouvait lui donner cet avant-goût sans être l’homme 
contre lequel on l’avait mise en garde. 

11 s’approcha d’elle en lui tendant la main et il attendit patiemment le temps 
qu’elle essaye de se ressaisir. Le club était presque trop pour elle. Embrasser 
Akira avait probablement ruiné ses intentions de prendre son temps. 

Elle était encore rougissante et avait la tête penchée. Et elle était vraiment 
trop mignonne. 

Tu ne joues pas avec les mignonnes. 

C’était risqué de jouer avec les mignonnes. Mignonne, c’était nouveau, et 
intact, et vulnérable. 

Mais la majorité de ses règles avaient déjà été brisées. Pourquoi ne pas en 
ajouter une nouvelle dans le lot ? 

— Je suis tout ce contre quoi on t’a mise en garde. Probablement pire. Mais 
je suis de bonne humeur. Alors je vais être gentil, lui dit-il en lui faisant un clin 
d’œil. 

Elle posa sa main dans la sienne et prit une profonde inspiration. 

— Je l’espère. Parce que je ne suis pas certaine de pouvoir jouer du tout. 

Elle se mordilla la lèvre avant de poursuivre. 

— Akira vient juste de m’embrasser. 

11 sourit. Merde, adorable n’avait jamais été aussi tentant. 

— As-tu aimé ? 

— C’était... OK. Crois-tu que ce sera bizarre demain ? 

Je m ’en vais en enfer. Gardez-moi une place. 11 caressa le dos de sa main 
avec son pouce et elle trembla. 

— Non. Akira a probablement déjà oublié. Elle ne faisait que s’amuser. Et 

toi ? 

La fille pencha la tête et ses joues rougirent à nouveau. 

— J’ai aimé regarder Ford et Scott s’embrasser. Alors cela en valait la 
peine. 

— Ce n’était pas une réponse, Rôschen. 

11 toucha sa joue, rouge comme une rose, et décida que c’était un nom 



parfait pour elle. Si elle le permettait. Mais il devait d’abord voir si elle voulait 
rester. 

— Avais-tu parlé de l'embrasser avant de venir ici ? 

— Non ! dit la jeune femme en secouant la tête. Je suis venue pour te 
rencontrer, en fait. 

— Oh? 

— Oui... 

Elle baissa les yeux sur sa main qui était toujours dans celle de Shawn. 

— Je suis Justina, dit-elle. 

— Et je suis Shawn. 

11 lui fît signe de s’asseoir sur le tabouret à côté de lui. Pour une raison 
inconnue, il n’avait pas envie de la garder en déséquilibre. Pas encore, en tout 
cas. Elle n’était pas prête. Et il n’était pas pressé. 

— Je n’ai pas beaucoup vu les Filles de Glace, mais je crois que je t’ai vu 
danser. 

— Cool ! Mais... pouvons-nous parler des trucs normaux ici ? Je croyais 
qu’en venant ici, je devais être prête à faire une scène ou bien partir. 

Tu devrais la faire partir. Avec le mauvais Dom, elle serait dans de gros 
ennuis. 

Mais elle n’était pas avec le mauvais Dom. 

Elle est avec toi. C ’est encore pire. 

Pas nécessairement. Comme il l’avait mentionné, il était de bonne humeur. 

— Veux-tu faire une scène ? 

La couleur s’effaça des joues de la jeune femme. Pas assez rapidement pour 
qu’il ressente le besoin de la faire sortir du club - ou de lui donner une attention 
médicale -, mais suffisamment pour qu’il fasse attention. 

— Laisse-moi le reformuler. Ne crois pas que tu doives faire les scènes que 
tu as vues. Tu es curieuse, pas vrai ? 

11 attendit qu’elle hoche la tête. 11 ne la forcerait pas à parler. Pour l’instant. 

— Tu es venue avec des amies. Et tu es restée près du bar. Embrasser Akira 
était différent. Mais tu as essayé pour t’amuser. 



— Oui, dit-elle avant de prendre une grande inspiration. L’embrasser n’était 
pas si mal. 

Oh putain, pourquoi embrasser semble-t-il être quelque chose de nouveau ? 
Retire-toi lentement, Easy. 

11 ignora la voix paranoïaque dans sa tête et étudia la jeune femme, 
appréciant le mélange d’ignorance et d’émerveillement dans son regard. 

— Viens-tu juste d’échanger ton premier baiser ? 

— J’ai presque vingt ans. Bien sûr que non. 

Elle leva son menton dans un geste défensif dont il prit note. Son 
inexpérience était un point sensible pour elle. Elle avait probablement accepté le 
baiser d’Akira seulement pour prouver qu’elle pouvait le faire. Mais elle n’avait 
pas souvent exploré ses propres désirs seulement pour le plaisir de le faire. Une 
chose que son amie n’aurait probablement pas remarqué, mais Shawn ne put 
s’empêcher de le voir. 

11 ne jouerait pas avec une soumise sans expérience - et si cette fille n’était 
pas une soumise, il se retirait du jeu, y compris en dehors que sur la glace - 
pendant qu’elle essayait de faire ses preuves face aux autres. Mais elle n’avait 
personne à impressionner pour le moment. 

A part lui. 

— Alors tu as embrassé plusieurs hommes et plusieurs femmes. C’est plutôt 
impressionnant pour quelqu’un de ton âge. Mais peut-être que ça ne devrait pas 
l’être. Les filles font toute sorte de trucs fous au collège, dit-il, le coin de ses 
lèvres se soulevant. Est-ce une autre chose que tu aimerais explorer ? Tous les 
trucs kinky que tu as lus ? 

Elle le regarda en fronçant les sourcils et carra les épaules, elle se recula 
légèrement et ferma les poings le long de ses cuisses. 

— Je lis beaucoup et j’entends beaucoup de choses. Je suis curieuse, mais je 
veux voir dans quoi je m’embarque. Les gens ont essayé de me faire peur afin 
que je reste loin de toi. Parce que tu es tordu et dangereux. Et j’ai décidé que je 
voulais voir ce qu’il en était par moi-même. Pas parce que tu ressembles à ce que 
j’ai lu dans des livres... ce n’est vraiment pas le cas. 

Elle sourit et pencha à nouveau la tête de cette façon si mignonne qu’il lui 
était impossible de partir. 



— Tu es tout ce qu’on m’a dit d’éviter, continua-t-elle. Et j’ai besoin de 
savoir pourquoi. 

— Parfois, quand on te met en garde contre quelque chose, tu devrais 
écouter. 

— Je sais. 

Elle inspira lentement en regardant la main qu’il avait tenue dans la sienne. 
— Le devrais-je cette fois, lui demanda-t-elle. 

— Oui. 


11 lui prit à nouveau la main, ressentant le besoin de la toucher. 11 devrait la 
prévenir contre lui-même. Lui faire son discours. Faire ce qu’il fallait pour 

A 

l’effrayer et qu’elle parte. A la place, 11 l’attira plus près de lui. 

— Mais laisse-moi te donner une raison de ne pas le faire. 




Chapitre 18 


Il y avait une raison au péché originel. Justina se dit que la première femme 
n’avait pas dû hésiter un seul instant avant de mordre dans la pomme. 

Pas si le diable avait ressemblé un tant soit peu à Shawn Pischlar. 

Les gentilles filles ne tramaient pas avec des hommes comme lui. Elles 
aimeraient peut-être l’attention et le flirt, mais une gentille fille voudrait un 
homme bon et solide. Un homme qui faisait des promesses. Qui lui ferait perdre 
la tête et qui lui ferait rêver d’une petite maison avec un chien et une clôture 
blanche. 

Peut-être qu’elle n’était pas la gentille fille que tout le monde croyait qu’elle 

était. 

Il voit plus. Et c ’est... vraiment génial. 

Aucun homme ne l’avait jamais regardée de la façon dont Shawn le faisait 
en ce moment. Une chaleur se répandit sur sa peau alors qu’elle l’observait. Tous 
ces muscles durs, pas épais, mais élancés et solides. Son odeur était un mélange 
de cuir avec un accent de cannelle. La soie de sa chemise noire était fraiche sous 
la main de Justina, mais tout le reste de l’homme était si chaud. Le plug dans son 
oreille n’était pas quelque chose qu’elle aurait trouvé séduisant auparavant, mais 
sur lui ? C’était totalement badass ! Ses cheveux rasés près de la peau sur les 
côtés, mais assez longs pour y enfoncer les doigts sur le dessus donnaient un air 
dur à ses traits. Mais la fossette au menton, son sourire en coin et ses yeux... oh, 
seigneur, ses yeux hanteraient les rêves de Justina. 

Magnifiques, perçants, envoûtants. Avoir la concentration de l’homme sur 
elle fit disparaitre tout doute qu’il puisse avoir envie d’elle. Il la voulait, mais le 
désir dans son regard ne lui faisait pas peur. Il l’attirait et le pouls s’accélérait 
dans sa poitrine alors que le désir s’éveillait profondément en elle. 

Elle s’était déjà sentie de cette façon auparavant. Pour une vedette de 
cinéma ou une scène chaude dans un livre, mais jamais pour une personne qui se 
tenait à sa portée. 



Cela pouvait arriver. En ce moment. Tout ce qu’elle avait à faire était de 
dire oui. 

Oui. Ce n ’est pas difficile. Dis-le ! 

Seulement... cela l’était. Elle avait besoin de savoir dans quoi elle 
s’embarquait. Elle inspira lentement et silencieusement pour réussir à calmer un 
peu son corps. Sa tête partait dans tous les sens et cela lui faisait peur. 

— Qu’attends-tu exactement de ma part, Shawn ? Une nuit ? Une scène ? 

Elle se mordit la lèvre avant de continuer. 

— Je serai d’accord pour faire quelque chose de léger, mais... eh bien, je ne 
peux pas avoir d’ecchymoses ou pire qui puisse nuire à ma performance de 
demain. 

— Je respecterai toutes les limites que tu as, Justina. 

11 balaya une mèche de cheveux de sa joue, le geste tendre la poussant à se 
demander si ce serait plus que son corps qui serait endolori le lendemain. 

— Tu es vierge, n’est-ce pas ? lui demanda l’homme. 

Il devait le demander, pas vrai ? Elle pensa à mentir. Son manque 
d’expérience était déjà douloureusement évident. 11 finirait probablement par 
s’ennuyer si elle continuait ainsi, et cela serait pire que l’idée de se laisser 
utiliser par l’homme. 

Elle ne s’attendait pas à des fleurs et à de longues promenades dans le parc. 
A des mots doux et une romance. 

L’expérience. Une passion sauvage qu’elle n’oublierait jamais. Voilà ce 
dont elle avait besoin. 

Mais si elle lui mentait, il le saurait. Les hommes avaient un truc pour se 
rendre compte de ces choses-là, pas vrai ? Et même si elle ne croyait pas qu’il ne 
la respecterait plus pour cela après une nuit de plaisirs, personne n’appréciait la 
malhonnêteté. Et s’il pensait qu’elle l’avait trompé pour qu’il se sente coupable ? 

C’était mieux d’être franche avec lui dès le départ. Elle mit un peu de 
distance entre eux et croisa ses bras sur sa poitrine. 

— Oui. Mais ce n’est pas si important. 

Shawn secoua la tête et posa ses mains sur les épaules de Justina. 

— Cela Y est. Mais j’ai le sentiment que tu crois que mon opinion sur toi va 



changer. Un homme bien te laisserait probablement seule, mais je n’ai jamais été 
accusé d’en être un. 

Cela la fit rire. 

— Étrangement, je me disais justement qu’une jeune fille bien resterait loin 
de toi. 

— Ah, alors tu prévois d’être vilaine ? 

— Un petit peu ? Peut-être ? 

Elle regarda autour d’elle dans le club, surprise que personne ne soit venu 
pour la secourir. Le club était plein, avec beaucoup de personnes dont les bonnes 
intentions gâcheraient tout son plaisir. Mais entre la musique élevée, les scènes 
et le drame, tout le monde était distrait. Ce qui lui permit de prendre toutes les 
mauvaises décisions qu’elle voulait. 

— Je ne suis pas certaine de savoir comment être vilaine. 

— Je suis presque certain que tu ne le sais pas. 

Le petit rire de Shawn fit lever les poils sur son corps. 11 glissa son bras 
autour d’elle et caressa sa gorge du bout des doigts. 

— Mais tu le sauras, lui dit-il. 

Elle s’attendait à ce qu’il la mène vers un des espaces de scène vide, mais il 
la guida à la place dans un petit espace salon où il y avait trois canapés de cuir 
semblant confortables ainsi qu’une longue table. 11 lui fit signe de s’asseoir sur 
un canapé, puis il s’installa sur le bout de la table, lui faisant ainsi face. 

C’était beaucoup plus décontracté que ce à quoi elle s’était attendue. Elle 
s’était vraiment préparée à recevoir une fessée durant la première heure. Quelle 
heure était-il ? Peut-être que ce serait toujours le cas ? 

— Voilà qui était une pensée intéressante. Ton visage ne cache absolument 
rien. J’aime beaucoup cela. 

Shawn lui sourit d’une façon qui lui fit presser les cuisses l’une contre 
l’autre et prier que cela n’avait pas été une erreur d’emprunter cette courte robe 
noire à Sahara. 11 baissa le regard et posa une main sur son genou. 

— Dis-moi à quoi tu penses. 

La pièce devint soudain si chaude que le cuir sous ses cuisses devint 
presque aussi humide que sa petite culotte. Elle allait devoir envoyer cette robe 



au pressing. 

Penser au pressing était beaucoup plus facile que de répondre à la question 
de Shawn. 

11 ne reprit pas la parole à nouveau. 11 la regarda simplement, lui faisant 
comprendre clairement qu’il attendrait le temps qu’il faudrait. 

— Suis-je obligée de répondre ? 

— Non. Mais si tu ne le fais pas, nous resterons assis ici toute la soirée. Ce 
qui est aussi bien, si tu n’es pas à l’aise de parler du fait que ta chatte est 
trempée. Ou à quel point tu aimerais que je te couche sur mes genoux pour 
administrer une fessée sur ton joli petit cul. 

Les lèvres de l’homme s’incurvèrent légèrement quand elle se passa la 
langue sur la lèvre inférieure. 

— Aimerais-tu mieux discuter de mes statistiques ? lui demanda-t-il. Tes 
cookies préférés ? La recette de ma mère pour faire un bon gaisburger marsch ? 

Oh putain. Son accent était sexy, mais quand il parlait allemand ? Elle aurait 
peut-être besoin de brûler sa petite culotte. 

— C’était quoi, ce dernier truc ? 

— Un genre de ragoût. Peut-être que je t’en ferai un jour. Ma mère a refusé 
de me laisser partir de la maison avant que je puisse prouver que j’étais capable 
de me nourrir convenablement. Je crois qu’elle espérait aussi qu’être un homme 
sachant cuisiner serait un atout, dit-il en lui faisant un clin d’œil. 

— Elle avait raison. Mais sois gentil. Je sais que je ne peux pas te garder. 

Elle fît un grand sourire, mais il ne sembla pas trouver son commentaire 
aussi drôle qu’elle l’avait espéré. Le sourire s’estompa du visage de l’homme. 
Elle déglutit et tendit la main pour prendre la sienne. 

— Je ne dirai pas non si tu veux cuisiner pour moi un jour. Mais... eh bien, 
pour répondre à ta première question, j’étais totalement préparée à recevoir une 
fessée. 

11 leva les sourcils. 

— Quand ? Aussitôt que tu as franchi les portes ? 

— Peut-être ? 

11 se mit à rire en secouant la tête. 



— Ce n’est pas une mauvaise idée. Je devrais le suggérer à Richter. Une 
fessée tout de suite après le vestiaire pourrait décourager ceux qui viennent ici en 
s’attendant à baiser avec leur joueur favori seulement parce que, bien entendu, si 
tu es kinky, tu baises avec n’importe qui. 

— Ils ne croient pas vraiment cela, pas vrai ? 

Bien sûr, elle était venue ici en espérant avoir l’attention du joueur le plus 
chaud de l’équipe. Elle ne pouvait pas juger qui que ce soit. Elle plissa le nez. 

— J’imagine que je ne suis pas beaucoup mieux, dit-elle. 

— Oh, ma douce. Si tu étais venue ici avec l’intention de baiser qui que ce 
soit , je serais bien surpris. Tu as peut-être pensé au sexe, mais pas d’une façon 
vraiment sérieuse. La fessée en revanche ? Oui, je crois que tu étais préparée 
pour cela. 

Puis il pencha la tête avant de reprendre la parole. 

— L’es-tu toujours ? Si je te demande de t’allonger sur mes genoux, cela 
t’effraierait-il ? 

— Non. 

Mais le fait qu’elle n’y réfléchisse pas à deux fois avant de répondre lui fit 
un peu peur. Elle le connaissait à peine. Akira serait furieuse si elle entendait 
cette conversation. Mais Sahara avait parlé de Shawn avec affection. 11 avait été 
là pour elle. Ce n’était pas un mauvais homme. Seulement un joueur. Et Justina 
était prête à jouer. 

— Veux-tu que je le fasse ? lui demanda-t-elle. 

— Plus que je peux l’exprimer. Mais pas tout de suite. 

Il se leva de la table et se tint au-dessus d’elle alors qu’elle se reculait sur 
son siège, son pouls s’accélérant quand il plaça une main sur le canapé à côté 
d’elle et l’autre sur sa joue. 

— D’abord, j’ai besoin de goûter. 

Une douce caresse de ses lèvres, puis... puis sa tête se mit à tourner. Dire 
qu’elle avait été embrassée auparavant aurait aussi bien pu être un mensonge. 
Elle n’avait jamais été embrassée de cette façon. 11 lui prit tout avec seulement 
un baiser. Son contrôle, sa résistance, toute capacité qu’elle avait à former des 
mots. La bouche de l’homme était chaude et il la taquina doucement du bout de 
la langue tout en enfonçant ses doigts dans ses cheveux et lui tirant la tête en 



arrière pour qu’elle puisse en prendre plus. 

Tous ses sens se focalisèrent sur lui. 11 tira sur la lèvre inférieure de Justina 
avec ses dents, puis la lécha, émettant un petit murmure d’approbation quand 
elle toucha sa langue avec la sienne. 11 avait le goût de la cannelle, épicé et sucré, 
et elle ne pouvait s’en lasser. Elle gémit dans sa bouche alors qu’il la soulevait 
du canapé pour la déposer sur ses propres genoux en s’asseyant. 

Sa robe monta sur ses cuisses puisqu’elle avait les jambes de chaque côté de 
la taille de l’homme, mais elle s’en foutait. Avec les mains de Shawn sur ses 
hanches et ses lèvres si douces tandis qu’elle s’appuyait contre lui, elle n’arrivait 
pas à penser à autre chose qu’à ce moment précis. La façon dont il suça sa 
langue éveilla une douleur en elle qu’elle n’avait jamais ressentie. Elle pouvait 
l’imaginer en train de sucer ses tétons. Elle pouvait presque sentir sa bouche 
entre ses cuisses. 

C’était seulement un baiser, mais il était plus dangereux que tout. Parce 
qu’elle avait un besoin avide de tout ce qu’il pouvait donner. Tout ce que sa 
langue et la pression de ses douces lèvres offraient. 

11 posa ses mains sur les fesses de Justina qui haletait, respirant bruyamment 
en relevant la tête. 

11 se pencha vers elle pour presser un tendre baiser sur ses lèvres 
entrouvertes. 

— Devrions-nous vérifier si recevoir une fessée est aussi chaud que tu l’as 
imaginé ? 

Oui ! Son corps était prêt. Sa tête... eh bien, elle avait pris des vacances. La 
laissant sans la capacité de répondre avec autre chose qu’un hochement de tête. 

— Je vais accepter cela comme un oui pour cette fois, pet. Mais la 
prochaine fois, tu me répondras proprement. « Oui, Monsieur ». Ou même « Oui, 
Shawn ». 

11 l’aida à s’installer sur ses genoux, caressant son dos d’une façon qui lui fît 
fermer les yeux lentement. Elle devrait être nerveuse, mais elle se sentait plutôt 
complètement détendue. Prête à prendre tout ce qu’il offrirait. 

— J’ai besoin de savoir si cela est trop pour toi. 

— Ce n’est pas trop. 

Elle pouvait ressentir son approbation devant sa réponse. Elle ne savait pas 



trop comment, mais il y avait une différence dans son attitude. Une diminution 
de la tension qu’elle avait à peine remarquée auparavant. 

— Oui, Monsieur. Je veux savoir si c’est ce que je me suis imaginé. Ou si 
c’est plus. 

— Bonne fille. 

Il passa sa main sur ses fesses, et parla d’une voix basse. L’amenant dans un 
état d’esprit agréable malgré la position étrange. 

— Le mot de sécurité du club est « rouge ». Dis-le et j’arrêterai. « Jaune » si 
tu veux continuer, mais que tu as peur ou que tu te sens mal à l’aise. 

— Je ne le suis pas. 

— Non, mais cela pourrait changer. Ne laisse pas ta fierté devenir un 
obstacle. Nous apprenons à nous connaître. J’ai besoin de savoir que tu me diras 
ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas. 

— C’est logique. 

Parler autant de choses embarrassantes était étrange, mais elle pourrait s’y 
habituer. Lui dire la vérité dès le départ avait été une bonne idée. Ils n’en 
seraient pas arrivés aussi loin autrement. Et elle était prête à aller tellement plus 
loin. 

— Je te dirai tout ce que tu veux savoir. 

— Oui, tu le feras. 

Il massa son derrière, son pouce suivant la ligne de sa petite culotte, 
s’attardant sur le bout de tissu qui était trempé de ses jus. Elle ne pouvait pas 
cacher à quel point elle était excitée, mais le toucher de l’homme en effaça tout 
besoin. Il pressa son pouce contre elle et elle gémit à la vague de plaisir. 

— Certaines femmes préfèrent garder leur soutien-gorge et leur petite 
culotte comme une forme de protection la première fois. Préférerais-tu cela ? 

Une protection ? Elle rit, souhaitant pouvoir le sentir plus. Aller lentement 
serait intelligent, mais elle n’avait pas envie de faire attention. Elle l’avait pour 
elle, ce soir. Et excepté pour les limites qu’elle avait tracées, elle ferait tout ce 
qu’il voudrait. 

— Utilise tes mots, Justina. Je ne prendrai pas pour acquis que le fait que tu 
me rends fou à presser ta douce petite chatte contre moi signifie que je peux 



prendre ce que je veux. 

— Mais tu peux ! 

Elle enfonça ses ongles dans les cuisses recouvertes de cuir de l’homme qui 
glissait son pouce sous sa petite culotte, elle haleta tandis qu’il la caressait, 
utilisant ses propres jus pour humidifier son clitoris. 

— Oh merde, je t’en prie... 

— Oui, ma douce. 

11 se pencha et pressa un léger baiser sur la base de sa colonne vertébrale. 

— Prépare-toi, lui dit-il. 

Sa main s’abattit et le corps entier de Justina sursauta lorsque la piqûre 
déconcertante de la chaleur se répandit. Le coup n’avait pas fait mal, mais ce 
n’était pas une petite tape joueuse non plus. 11 n’avait pas utilisé toute sa force, 
juste assez afin que la douleur sourde s’étende, éveillant ses nerfs, la rendant 
encore plus sensible à chacun de ses touchers. 

Une autre claque vint rapidement, suivie d’une troisième. 

Elle gémit lorsqu’il glissa un doigt en elle. Ses entrailles se resserrèrent et si 
elle avait été humide auparavant, maintenant elle n’était que liquide. 11 retira son 
doigt et l’y glissa à nouveau en même temps que sa main s’abattait sur son autre 
fesse. 

— Si jolie, Rôschen. Ton cul est déjà aussi rouge que tes joues. Tu n’auras 
pas d’ecchymoses, mais un jour... 

11 laissa sa voix tramer. 11 la frappa à nouveau, un coup sur les deux fesses, 
et il glissa un autre doigt en elle alors que la vague de plaisir l’assaillait. 

— Tu y es presque. Ouvre les jambes et accroche-toi. 

Prenant la position sans effort conscient, Justina appuya ses mains contre la 
cuisse de Shawn, pressant son visage entre elles tandis qu’il enfonçait ses doigts 
profondément tout en frappant ses fesses à un rythme régulier. Elle étouffa un cri 
contre sa jambe, toutes les sensations s’accumulant en elle pour exploser comme 
une violente réaction chimique. Sans la destruction. Comme du césium dans 
l’eau, du nitrogène, de l’essence et du feu. 

Sa tête essayait très fort de comprendre tout ce qu’elle ressentait, mais son 
corps avait décidé de tout absorber et d’ignorer les analogies à la science. Ses os 



ne fonctionnaient plus, mais Shawn ne sembla pas le remarquer, il l’attira dans 
ses bras et la serra contre lui. 

— Si sensible et réactive. 

Shawn écarta les cheveux trempés de sueur de son visage et embrassa sa 

joue. 

— Repose-toi un moment. J’ai envie de te ramener à la maison, mais je 
tiens à ma vie et je crois que si j’essayais, au moins un de tes amis tenterait de 
me tuer. 

Au début, ses mots n’étaient rien d’autre qu’un bruit de fond. Mais alors 
que le brouillard délicieux disparaissait, elle ne put s’empêcher de regarder 
autour pour savoir de quoi il parlait. 

A quelques mètres d’eux, Akira se tenait devant Mason, l’air de vouloir 
frapper le grand homme. Cort se tenait à côté de sa copine avec une main sur son 
épaule. Ford était de l’autre côté d’elle, se frottant le menton et luttant 
visiblement pour ne pas rire. 

J’aime bien cette femme, mais sérieusement ? Justina soupira et essaya de 
se lever. 

Shawn secoua la tête et referma ses bras autour d’elle. 

— Pas tout de suite, pet. Tu pourras rassurer ton amie une fois que tu 
m’auras parlé. Comment te sens-tu ? 

Elle sourit et posa sa tête sur l’épaule de l’homme. 

— Fantastique. Mais ne me taquine pas. J’irais tellement à la maison avec 
toi si tu me le demandais. Personne n’a le droit de décider cela à part moi. 

11 souleva légèrement les sourcils. Puis il lui fit un grand sourire. 

— Je ne plaisantai qu’à moitié, ma belle. Je taquine rarement les personnes, 
mais laissons ta tête s’éclaircir avant que tu envisages autre chose. Donne-toi 
cinq minutes, et rentrer avec moi te semblera une bien mauvaise idée. 

Elle le regarda en plissant le nez, puis elle se remit à observer Akira. Elle 
aurait aimé pouvoir entendre ce que Mason et elle disaient. L’homme ne 
laisserait clairement pas passer Akira. 11 continuait de secouer la tête et il 
regardait Cort d’un air irrité. 

Mais Cort haussa simplement les épaules, comme s’il n’avait aucune idée 



de ce qu’il devait faire. 

Finalement, Mason fît signe à Akira d’attendre, puis il s’approcha de Justina 
et de Shawn. 11 regarda Justina avec une expression inquiète sur le visage. 

— Comment vas-tu, ma belle ? Je fais confiance à Pischlar, mais tu es 
nouvelle ici, alors c’est normal que certaines personnes s’inquiètent. 

— Je vais bien. 

Justina n’avait pas envie de lever la tête. Elle était bien dans les bras de 
Shawn. Tout était agréable. Il n’y avait aucune raison de s’inquiéter. 

— Shawn est génial. Akira avait tellement tort à son sujet. 

Un sourcil levé, Mason lança un regard à Shawn par-dessus sa tête. 

— Ah oui ? 

L’épaule de Shawn bougea en lui caressant le bras. 

— Cela dépend de ce qu’elle pense que j’ai fait à Justina. Si ma fille est 
d’accord avec cela, laisse Akira venir lui parler. 

— Je suis d’accord. 

Justina rit quand Mason secoua la tête et qu’il fit signe à Akira de les 
rejoindre. Les gens étaient beaucoup trop sérieux. Pourquoi ne pouvait-elle pas 
s’amuser sans que tout le monde panique ? 

Akira s’avança jusqu’à elle et s’agenouilla devant elle. 

— Je n’aurais pas dû te laisser toute seule, ma chérie. Je suis tellement 
désolée. 

— Pourquoi ? 

— Parce que... Merde, Justina. Je ne sais pas ce qu’il t’a dit, mais ce qui se 
passe ce soir ? C’est tout ce que tu auras de sa part. 

Akira plissa les yeux lorsque Shawn se redressa, il tenait toujours Justina 
contre lui, mais elle pouvait le sentir se tendre. 

— Elle n’aurait pas joué avec toi si elle avait su, Pisch. Je suis désolée, mais 
tu ne peux pas te servir d’elle pour te distraire parce que tu as foiré avec White. 

Shawn devint immobile. 

— Est-ce ce que tu crois que je fais ? 



— Oui. 

Il se mit à rire. 

— Pet, retourne voir tes hommes. Je comprends que tu sois protectrice, 
mais tu es allée trop loin. 

Akira se redressa, l’air plutôt dure dans son soutien-gorge de cuir clouté et 
son petit short. Elle plissa les yeux. 

— Ce n’est pas moi qui suis allée trop loin. Tu as besoin de la laisser 
tranquille. 

OK, ça suffit. Justina se leva des genoux de Shawn et fit face à son amie. 
Elle aimait qu’Akira veille sur elle, mais elle était fatiguée d’être surprotégée et 
de se sentir coupable chaque fois qu’elle voulait essayer quelque chose de 
nouveau et d’inattendu. Elle en avait terminé de laisser les gens décider ce 
qu’elle pouvait gérer. 

— Akira, je t’aime. Tu es une des meilleures amies que j’ai eues, et j’espère 
que cela ne changera rien. 

Elle sentit ses yeux commencer à piquer et sa gorge se serra, mais elle ne 
reculerait pas. 

— Je suis capable de dire non, poursuivit-elle. Je sais ce que je veux. Shawn 
ne m’a rien promis et je ne m’attends pas à ce qu’il le fasse. 

Des larmes mouillèrent ses cils et elle cligna rapidement des yeux, espérant 
qu’elles ne couleraient pas afin de ne pas être encore plus embarrassée. 

— Peut-être que je suis stupide et innocente, mais... 

— Ce n’est pas ce que je dis ! 

Akira pâlit et tendit les mains vers elle avant de les laisser tomber à ses 
côtés. 

— Je ne veux pas que tu sois blessée, continua son amie. Tu crois que c’est 
amusant pour l’instant, mais demain... 

— Demain, je serai toujours la même personne. Je sais ce que je veux. Je 
veux faire une performance extraordinaire. Je veux faire mes preuves pour qu’un 
jour je puisse enseigner à d’autres filles ce que nous faisons. Cela ne changera 
pas parce que j’ai rencontré un homme torride. 

Elle sentit ses joues rougir et elle fut tentée de lancer un regard derrière elle 



pour s’assurer que Shawn ne se sente pas utilisé. Mais elle devait terminer ce 
qu’elle avait à dire. 

— Peut-être qu’un jour mes plans incluront un homme. Mais ce n’est pas le 
cas en ce moment. J’ai tant de choses à expérimenter avant. Est-ce que c’est 
mal ? Peut-être. Mais c’est ce que je veux et je refuse de me sentir coupable à 
cause de cela. 

— Ce n’est pas mal, Justina. Mais tu mérites quelqu’un qui te prendra au 
sérieux. Qui ne te fera pas regretter ce que tu lui as donné le lendemain matin. 

Akira soupira lorsque Justina la serra dans ses bras. 

— Je suis désolée, dit finalement Akira. Je dois me mêler de mes affaires. 

— Non, tu n’as pas à te mêler de tes affaires. Je ne le ferai pas, dit-elle en 
riant lorsqu’Akira posa sa tête sur son épaule. Ces deux-là te font-ils des 
misères ? Dois-je les menacer ? Je ne suis peut-être pas effrayante, mais avec 
Sahara et Jami, ils y penseront peut-être à deux fois. 

— Je pourrais bien accepter ton offre, dit Akira d’un air moqueur. 

Elle se racla la gorge et monta la voix légèrement afin que ses hommes 
puissent l’entendre. 

— Le pire, c’est qu’ils se chamaillent au sujet du hockey et que cela les 
rend tous les deux insupportables. 

La mâchoire de Cort tiqua, mais il fit un sourire tendu à Akira avant de 
prendre la parole. 

— Tu as absolument raison, Mini. Je ne devrais pas rendre la vie difficile à 
Ford. Putain, peut-être qu’il devrait se mettre à genoux et commencer à sucer 
tous les joueurs, ils ont besoin de toute l’aide disponible. 

— Je n’opposerai aucune objection, dit Shawn. 

Il fit un sourire moqueur quand Akira lui lança un regard mauvais. 

— Je m’excuse, dit-il. Je vais bien me comporter. 

Justina pouffa de rire. Elle devrait probablement être choquée, mais elle ne 
l’était pas. Elle aimait l’attitude décontractée de Shawn par rapport au sexe. Et 
même s’il ne plaisantait qu’à moitié, il avait désamorcé la situation. 

Ford se mit à rire et secoua la tête. 

Akira leva les yeux au ciel. 



— Comme si j’allais croire cela, marmonna-t-elle. 

— Te sens-tu mieux, Petite ? demanda Ford. 

Il passa un bras autour d’Akira et l’attira contre lui pour poser un baiser sur 
sa tête. 

— Justina sait ce qu’elle fait. Et je veux rentrer à la maison afin que nous 
puissions terminer notre... discussion, acheva-t-il en faisant une grimace, 
comme s’il avait goûté à quelque chose d’acide. 

— Cort travaille encore pendant une heure. 

— Et merde, j’avais complètement oublié. 

— Tu dis tellement de conneries, répondit Akira. 

Elle se dégagea de son étreinte et se tourna pour faire face à ses deux 
hommes. 

— Si vous ne réglez pas vos histoires, je vais passer la nuit chez Sahara. 

Mason, qui s’était éloigné pour surveiller une scène de martinet, lança un 
regard vers eux avec un sourire en coin aux lèvres. 

— Tu ne peux pas. Sahara a fait ses cartons et presque tout a été entreposé 
en attendant que nous ayons la nouvelle maison. Il n’y a nulle part pour dormir. 

— Oh... 

— Tu peux venir chez nous en revanche. Je déteste qu’elle ait dû faire 
autant de cartons toute seule - elle refuse que j’engage quelqu’un, dit Mason 
avant de pencher la tête et de se tourner vers Justina. Tu es la bienvenue aussi. 
Kimber aime beaucoup passer du temps avec toi. 

La gamine était un amour, et Justina aimait passer du temps avec elle aussi, 
mais pas ce soir. La jeune fille devait dormir en ce moment, et Justina avait des 
plans. 

— Merci, Mason. Je viendrai faire un tour demain et j’aiderai volontiers. 

— Ce serait très apprécié. 

Mason sourit, il inclina la tête vers Shawn, puis il partit pour surveiller 
différentes scènes dans le club. 

A l’avant du club, les jeux semblaient plutôt doux. Un claquement de fouet 
fit sursauter Justina, elle ne l’avait pas remarqué avant, mais celui que Callahan 



utilisait pour une démonstration était long et bruyant. Les membres du club qui 
passaient autour lui laissaient beaucoup d’espace. 

Un doux crépitement s’échappa d’un espace sectionné par de grandes 
cloisons. Elle n’avait aucune idée de ce qui se passait là-bas, mais soudain, elle 
eut envie de tout voir. La fessée à laquelle elle s’était attendue avait eu lieu et 
cela avait été génial. Elle considérait sérieusement de rentrer à la maison avec 
Shawn, ce qui serait... 

Mince, elle ne savait pas, mais elle s’imaginait que ce serait chaud. Si Akira 
n’était pas entrée en mode surprotectrice, Justina l’aurait peut-être déjà tiré hors 
du club. 

Puisqu’ils étaient encore ici, est-ce que ce serait mal qu’elle explore ? Quel 
était le protocole ? Peut-être que les gens n’aimaient pas être observés ? 

Refermant une main sur la hanche de Justina, Shawn parla près de son 
oreille. 

— Demande, Rôschen. 

Elle se mordilla le bout de la langue. Elle lança un regard vers Akira qui se 
chamaillait avec ses hommes. Elle espérait qu’ils arriveraient à régler leurs 
différends, mais elle ne savait vraiment pas comment les aider. 

Peut-être qu’elle pourrait être un peu égoïste. Juste cette fois-ci. 

— Penses-tu que cela dérangerait quelqu’un si je regardais quelques-unes 
des scènes ? Je ne veux pas avoir l’air d’une voyeuse, mais... 

— Le voyeurisme est un des nombreux kinks que tu trouveras ici, ma belle. 
Et beaucoup des autres joueurs sont des exhibitionnistes. Ils aimeront que tu 
regardes. 

Il prit sa main et la guida hors de la section salon. 

— Qu’est-ce qui te rend la plus curieuse ? 

L’étrange crépitement résonna à nouveau, suivi par un gémissement bas et 
masculin. Elle posa son regard sur la cloison. C’était probablement là pour une 
raison. 

— Des mots, Justina. Ne m’oblige pas à te le rappeler à nouveau. 

Shawn enroula les cheveux de Justina autour de sa main et tira légèrement 
en approchant ses lèvres près des siennes. 



— Je ne serais pas un Dom qui se respecte si je ne t’enseignais pas les 
règles. 

— Y a-t-il des règles pour une nuit, Sha... Monsieur ? 

Ses tétons se durcirent sous son regard sombre. Oh, elle aimait cela. Ce qui 
était étrange. Elle avait le sentiment qu’elle s’attirerait des ennuis si elle 
poussait. Une part d’elle voulait qu’il soit heureux de son comportement, mais 
un côté espiègle qu’elle ne savait même pas avoir se demandait s’il la punirait 
vraiment pour avoir brisé ces « règles ». 

Le rire bas de Shawn avait une pointe dangereuse qui lui donna un frisson. 

— Qui a dit que j’en aurai terminé avec toi après une seule nuit ? 

— Tout le monde ? 

— Oui, mais tout le monde ne prend pas les décisions qui nous concernent, 
n’est-ce pas ? 

11 haussa les épaules d’un geste nonchalant, puis il donna un petit coup du 
menton vers la cloison. 

— C’est probablement Bower qui fait un jeu avec de l’électricité. Dis : 
« Cela a l’air vraiment cool, Monsieur ! Je vous en prie, puis-je aller voir ? » 

Elle rit et se mit sur la pointe des pieds pour l’embrasser. 

— Exactement ces mots ? Ou seulement « Je vous en prie, Monsieur ? » 

11 glissa sa main sur les fesses de Justina et sourit. 

— Demande-le ainsi et je te donnerai tout ce que tu veux. 

— Tout ? 

Elle se tourna et prit sa main avant qu’il dise plus de mots doux qui la 
feraient rêver à plus qu’une simple expérience. Le discours devait s’en venir 
d’un moment à l’autre. Elle s’était préparée à l’entendre. 

L’idée qu’il puisse cuisiner pour elle, qu’il lui enseigne le mode de vie. Que 
cela puisse être pour plus qu’une seule nuit ? 

Elle savait qu’elle ne devait pas se laisser espérer. 

11 valait mieux prendre les choses une étape à la fois. 

11 l’arrêta juste au bord de la cloison et il serra sa main. 

— Presque tout, Justina. J’aime beaucoup plus ma soirée que ce à quoi je 



m’attendais. 


La gorge de Justina se serra et elle prit une inspiration. 

— Moi aussi, mais... mais je ne veux pas commencer à m’inquiéter de la 
raison. Je veux que nous soyons amis. Je veux essayer des choses que je n’ai 
jamais faites auparavant, sans regret. Je ne veux pas que tu te sentes utilisé, mais 
je ne peux pas penser à demain. J’aimerais mieux m’arrêter là s’il doit y avoir de 
la rancune. 

11 ouvrit les lèvres. 11 la fixa du regard, les coins de ses lèvres se soulevant 
lorsqu’il laissa échapper un petit rire. 

— Alors je ne peux pas te garder ? lui demanda-t-il. 

— N’est-ce pas ainsi cela fonctionne, Shawn ? 

11 inclina la tête. 

— Oui, c’est exactement ainsi que cela fonctionne. 

11 secoua la tête et reprit sa main avant de poursuivre. 

— Viens. Faisons au moins de cette nuit une expérience mémorable. 


Le karma était une garce. Shawn ne savait pas ce dont il avait le plus envie. 
D’éclater de rire ou bien de se taper la tête contre le mur le plus proche. 

Justina était tout ce qu’il évitait habituellement, mais d’une certaine 
manière, elle était exactement ce dont il avait besoin. 11 aimait la façon dont elle 
réagissait à chaque expérience et sa volonté d’essayer de nouvelles choses. Elle 
avait de l’esprit et une attitude décontractée. Elle apparaissait timide au début, 
mais une fois qu’elle avait repris pied, elle était amusante et douce, et sa 
curiosité était vraiment sexy. Les choses qu’il pourrait lui enseigner... 

De plus, il n’avait qu’une seule nuit pour le faire. Plus que quelques heures 
pour apprendre à la connaitre, pour explorer ce corps magnifique et pour goûter 
chaque parcelle de sa peau. Pour apprendre ce qui la fait sourire. Ce qui la ferait 
crier d’extase. 

Selon ses propres règles, la proposition de la jeune femme était parfaite. Pas 
d’attache, pas d’attente. 

Au diable tout cela. Et si nous utilisions quelques cordes ? Où est Carter ? 



Probablement à la maison, puisque sa sœur était ici. Quelques membres du 
club s’assuraient d’éviter les nuits où d’autres membres de la famille planifiaient 
de jouer. Oriana, Silver et Ford ne semblaient pas avoir de problème avec cela, 
mais ils jouaient rarement dans la même section. Cam avait tendance à surveiller 
la porte quand Mason jouait. 

Carter était parfois gêné que ses amis regardent ses scènes avec Ramos et 
Jami, il aurait donc définitivement un problème avec la présence de sa sœur. 

Sa sœur était un problème. Shawn avait réussi à ne pas penser à White, mais 
il ne put s’empêcher de jeter un regard vers l’endroit où il jouait avec Chicklet et 
cette fille. 

C’était au tour de Sam d’être sur la croix maintenant pendant que White se 
tenait en périphérie avec Zovko, buvant une bouteille d’eau tout en hochant la 
tête à ce que lui disait l’autre homme. Peut-être que Zovko avait trouvé une autre 
façon de pouvoir mettre la main sur White. 

Ce qui ne dérangeait pas Shawn autant que le fait que son homme rentrerait 
à la maison avec Sam à la fin de la soirée. 

Shawn refusa de laisser cela ruiner son temps avec Justina et il se glissa 
dans le grand espace entre la cloison et le mur de brique du bâtiment. Bower 
n’avait habituellement pas de problème à ce que les gens observent ses scènes, 
mais c’était mieux de le demander au cas où. 

Bower leva les yeux en changeant l’attache sur la baguette violette, son 
large torse musculeux brillant sous la lumière tamisée. 

— Hé, Pisch. 

— Hé. 

Shawn se mouilla les lèvres en essayant de ne pas fixer Richter et Silver du 
regard. Ils étaient sur une large table capitonnée et étaient complètement 
inconscients de sa présence. Mais si une femme le suçait ainsi, le toit pourrait lui 
tomber sur la tête qu’il ne s’en rendrait pas compte non plus. 11 garda son 
attention sur Bower. 

— Justina voulait te voir utiliser la baguette violette, mais ce n’est peut-être 
pas le bon moment. 

Silver leva la tête, un sourire espiègle sur les lèvres, la main refermée autour 
de la hampe de Richter. 



— Pas du tout. Hé, ma belle, dit Silver en faisant un clin d’œil à Justina. Tu 
es arrivée juste à temps pour nous voir torturer notre homme. 11 travaille trop. 11 
doit être puni. 

Justina s’approcha du flanc de Shawn, ce qui lui plût. Elle avait les joues 
rouges, mais elle ne semblait pas arriver à détacher son regard de la poigne 
ferme de Silver sur la verge de son homme. Ce dernier portait toujours sa 
chemise blanche et une cravate, comme s’il venait de sortir d’un meeting. Son 
pantalon était défait, mais il n’avait pas enlevé ses chaussures. 

Sa soumise, Silver, était vêtue tout aussi classiquement. Toute cette scène 
ressemblait à un jeu de rôle d’un homme d’affaires et sa secrétaire. 11 suffisait 
d’ajouter Bower comme garçon de piscine et... merde. Le sexe de Shawn pressa 
douloureusement contre son pantalon de cuir serré. 

Les yeux écarquillés, Justina resserra sa prise sur la main de Shawn et se 
mordilla la lèvre. 

— Tu peux punir ton Dom ? 

— Non, dit Richter en même temps que Shawn et Landon. 

Richter prit fermement le poignet de Silver. 

— Ne corromps pas la gamine, lui dit-il. 

— Relax, Dean. Elle est ici avec Pisch. Je suis certaine que rien ne la 
dérangera, lui répondit-elle. 

Silver se pencha sur Dean pour qu’il ne soit pas complètement exposé et 
lança un regard curieux à Justina. 

— Choix intéressant, poulette. 11 t’a fait son discours ? 

Pour l’amour du ciel Shawn pressa ses lèvres l’une contre l’autre et fronça 
les sourcils en regardant Silver. 

— Non. C’est elle qui me l’a fait, lui dit-il. 

La mâchoire de Bower tomba presque par terre et Richter écarquilla les 
yeux. 

Silver éclata de rire. 

— Tu es officiellement mon héroïne, Justina. Je crois que cela mérite 
quelques conseils. Notre pet québécois et moi allons te montrer comment faire 
supplier un homme. 



Empoignant les cheveux de Silver, Bower se pencha au-dessus de Richter et 
grogna à l’oreille de la femme. 

— Excuse-moi, mignonne ? 

Shawn sourit d’un air moqueur quand Silver bafouilla. La soumise trop 
bavarde venait de mériter une punition. 11 ne devrait probablement pas être 
heureux que Justina puisse voir ce côté du mode de vie, mais Silver était 
définitivement un exemple de ce qu’il ne fallait pas faire. 

— 11 est en colère, dit Justina en se pressant contre lui et en serrant ses bras 
autour d’elle. Elle ne faisait que plaisanter. 

Shawn glissa son bras autour des épaules de la jeune femme et lui caressa le 
sien doucement alors que Richter refermait son pantalon et se levait afin que 
Silver puisse se pencher sur la table. 

— 11 n’est pas en colère, pet. 11 est déçu. Silver savait ce qu’elle faisait, elle 
fait exprès pour toi. Nous n’avons pas à rester si tu es mal à l’aise. 

— Je ne devrais pas vouloir rester, dit-elle avant de se mordre la lèvre en 
fronçant les sourcils. Ils nous le diraient s’ils ne voulaient pas de nous ici, n’est- 
ce pas ? 

— Oui, Bower et Richter ne sont pas timides. 

Shawn inclina la tête vers Richter en voyant le regard interrogateur de 
l’homme. Si Shawn introduisait Justina à ce mode de vie, observer un châtiment 
serait un bel apprentissage. Autrement, ce n’était pas nécessaire. 

11 ne jouait pas loyalement, mais il espérait que voir la dynamique d’une 
relation BDSM solide attirerait la jeune femme. 11 y avait d’autres couples qui 
faisaient des jeux plus légers et qui pourraient l’aider à faire l’introduction de la 
jeune femme, mais il avait toujours été envieux de ce que ces trois-là avaient. 
Une connexion qu’il considérait explorer dans le futur. 

Peut-être que ce futur n’était plus aussi lointain maintenant. 

11 était trop tôt pour le dire, mais pourquoi ne pas planter des graines dans 
l’esprit de Justina et voir si elle était prête à reconsidérer le fait de l’avoir mis 
dans sa zone ami après cette nuit ? 

Heureusement, Bower n’utilisa que sa main sur le derrière nu de Silver pour 
la punir. Justina grimaça quand les deux premières fessées s’abattirent en une 
rapide succession. Elle serra les dents quand Silver cria après avoir compté six et 



sept. 


Elle laissa échapper un soupir de soulagement quand Bower arrêta à dix. 

— Si tu veux être un exemple pour une nouvelle soumise, Silver, fais-le de 
façon à ne pas envoyer une mauvaise image de Dean et moi, s’il te plaît, dit 
Bower. 

11 sécha les larmes de Silver et la serra dans ses bras. 

— Et la prochaine fois que tu m’appelleras ton « Pet Québécois », 
j’utiliserai la canne. 

Silver renifla. Puis elle rit. 

— Je t’ai appelé « notre Pet Québécois ». 

— Silver, dit Richter d’un ton contenant une pointe d’avertissement. C’est 
assez. 

— Oh, d’accord. Je suis désolée, Maître. Monsieur. 

Silver envoya un clin d’œil joueur à Justina. Probablement pour faire savoir 
à la jeune femme qu’elle allait bien. 

— Pourrions-nous montrer quelque chose d’amusant à Justina, maintenant ? 
Je promets d’être sage, dit Silver. 

— Tes excuses sont acceptées, dit Bower. 

11 haussa les épaules quand Richter le regarda en arquant un sourcil. 

— Nous ne réussirons pas à avoir mieux, lui dit Bower. Et j’ai envie de 
jouer. 

Le regard de Richter s’adoucit en étudiant le visage de Bower. Un sourire se 
dessina sur ses lèvres. 

— Vraiment ? Devant un public ? 

Putain, je le savais ! Shawn ne l’admettrait à personne, mais il s’était 
masturbé à quelques reprises en imaginant Bower et Richter ensemble. 11 y avait 
une chimie indéniable entre eux, mais il s’était dit qu’il devait l’avoir imaginée. 

Une partie de la punition de Silver avait probablement été due à 
l’insinuation que Bower était le « pet » de Silver et Richter. Dans les fantasmes 
de Shawn, Bower n’était pas du tout soumis. 11 ne semblait pas être un switch, il 
co-dominait toujours avec Richter au club. 



Est-ce qu’il se mettait sur les genoux pour Richter ? 

Putain, ce serait chaud à regarder. 

Bower frotta ses mains sur son pantalon de cuir et carra les épaules. 

— C’est Easy. Ce n’est pas comme s’il allait le dire à qui que ce soit. 

— Landon, dit Richter d’un ton bas et apaisant. 

Le ton qu’un Dom pourrait utiliser avec un soumis nerveux. 

— Tu n’as rien à prouver, ajouta-t-il. 

— Tu refuses une pipe, boss ? 

— C’est déjà arrivé, Goalie ? 

A ses côtés, Justina frissonna. Shawn sourit lorsqu’elle leva le visage, un 
désir pur dans les yeux. La fille était une voyeuse. Putain, pouvait-elle être plus 
parfaite ? 

— Couche-toi, Dean, dit Bower avec une voix rauque avant de caresser les 
cheveux de Silver qui levait les yeux sur lui. Es-tu d’accord avec cela ? lui 
demanda-t-il. 

Elle se leva pour l’embrasser. 

— Oui, tant que tu l’es. Nous ne faisons pas très souvent de scène devant 
des gens. Cela me manque. 

Les sourcils froncés, Bower posa sa main sur la nuque de la jeune femme. 

— Je suis désolé. Je ne peux pas... Pisch, c’est une chose. Et tu connais 
Justina, pas vrai ? 

— Oui, et ce n’est pas une commère, dit Silver en regardant Justina avec 
affection. Nous pouvons lui faire confiance. 

— D’accord, mais... je ne sais pas si je peux faire quoi que ce soit là-bas, 
dit Bower en faisant signe vers la cloison. Becky s’en doute, mais l’idée qu’elle 
puisse voir... 

— Nous allons à ton rythme, Landon, dit Richter. 

Il envoya à Shawn un regard dur qui lui fit comprendre avec certitude que 
s’il trahissait leur confiance, il irait probablement jouer pour un club-école en 
Alaska l’année prochaine. 

— Richter... Dean, commença Shawn. 



Il soutint le regard de Richter, espérant pouvoir trouver les mots pour 
exprimer à quel point son opinion de lui avait de l’importance. Que le fait qu’ils 
le laissent être témoin de quelque chose qui était encore très privé pour eux 
signifiait plus qu’il ne pouvait l’exprimer. 

— Je sais que tout le monde me voit comme un joueur. Pas sur la glace, 
mais comme un homme qui ne peut pas s’engager envers quelqu’un. Justina a 
déjà été mise en garde, dit-il en souriant lorsqu’elle baissa la tête. Mais je suis 
aussi un homme de parole. Ce que je verrai ou entendrai restera entre nous. 

— Merci, Shawn, répondit Dean. 

L’homme sembla se détendre. Il se tourna ensuite vers Justina. 

— Malgré ce que les gens disent, c’est un homme bien. Je te mettrais en 
garde aussi si je croyais qu’il pourrait te faire du mal, dit-il avant de faire une 
pause. Mais je ne crois pas qu’il le fera. 

Shawn était certain de n’avoir jamais eu un crédit aussi positif de sa vie. Il 
avait mérité sa réputation alors il ne se plaindrait pas que cela revienne le hanter 
maintenant, mais cela avait beaucoup de valeur que Richter ne dise pas à Justina 
de se trouver un meilleur homme. Un homme moins dangereux. 

— Je crois que tu as raison, dit Justina avant de se mordiller la lèvre. Merci 
de nous laisser rester. 

— Tu nous remercieras si tu n’es pas complètement traumatisée quand nous 
aurons terminé, pet, dit Richter en ricanant. 

Il ajusta la table dans une position inclinée afin d’être partiellement assis. Il 
défit sa chemise et sa cravate et les tendit toutes les deux à Silver, qui les plia et 
les plaça sur le banc où Bower avait installé son matériel. 

Shawn se recula pour laisser de l’espace à Bower pour travailler et referma 
ses bras autour de Justina. Il aima la façon dont elle s’appuya contre lui en 
regardant la scène. 

Silver enleva son tailleur gris pâle et grimpa sur la table entre les cuisses de 
Richter. Elle sortit sa verge et la prit dans sa bouche sans hésitation. Bower 
s’avança au bout de la table en tenant la baguette avec une attache de couteau 
laser à la main. 

Bower se pencha et glissa ses lèvres sur celles de Richter. Il avait l’air 
nerveux, non pas parce que c’était la première fois qu’il l’embrassait, mais parce 



que c’était la première fois qu’il le faisait devant un public. Toutes ses 
assurances que cela demeurerait entre eux ne voudraient rien dire si Bower avait 
peur du jugement. Shawn avait le sentiment que l’homme n’avait pas réellement 
accepté qu’il fût bisexuel. Il lui fit penser un peu à White. C’était vrai que White 
avec couché avec Richards, alors il ne lui servait à rien de nier, mais Bower 
n’avait jamais montré un intérêt envers les hommes auparavant. S’il l’avait fait, 
Shawn aurait peut-être... 

Non, il ne pouvait même pas considérer jouer avec Bower. Pas avec la façon 
dont l’homme regardait Richter. Bower n’avait jamais donné l’impression d’être 
le genre à être libertin. Il se donnait tout entier à ceux qu’il aimait. 

Il n’aurait jamais eu sa place dans le style de vie de Shawn. Mais il était 
parfaitement à sa place avec Richter et Silver. Les liens qui les unissaient étaient 
palpables. 

Justina laissa échapper un soupir de contentement alors que Richter prenait 
le contrôle, enfonçant ses doigts dans les cheveux de Bower et l’attirant contre 
lui pour un baiser passionné. Il gémit dans la bouche de Bower tandis que les 
lèvres de Silver glissaient sur son membre turgescent de plus en plus vite. 

Laissant échapper un rire rauque, Bower leva la tête et alluma la baguette. 

— Tu n’es pas en contrôle ce soir, Dean. Silver avait raison. Il est temps de 
te faire sortir de ta tête pendant un moment. 

— Je ne me soumettrai pas à toi, Goalie, dit Richter en se raidissant comme 
si l’idée à elle seule venait d’enlever tout le plaisir à la scène. Je te l’ai déjà dit. 
Je ne sais pas pourquoi j’ai accepté de participer à cette scène. 

— Parce que tu sais que nous ne nous attendons pas à ce que tu nous 
abandonnes le contrôle. Seulement que tu relâches un peu ton emprise. 

Bower fît descendre ses lèvres le long du torse de Richter et donna un coup 
de langue sur un téton érigé. 

— Laisse-nous te servir. 

— Merde, s’exclama Richter. 

Il serra les dents alors que Bower portait le bout du couteau à son mamelon. 
Son corps tout entier tressauta lorsqu’une étincelle blanche sauta du couteau. 

— Celui-ci est plus condensé, ajouta Richter. 

— Oui, répondit Bower avant de faire un sourire en coin à Shawn et Justina. 



C’est un nouveau jouet. Habituellement, j’utilise le TENS sur Dean et la 
baguette sur Silver. Elle l’a taquiné en lui disant qu’il manquait quelque chose. 

Le défi avait donc été accepté. Shawn descendit ses mains sur les hanches 
de Justina. Elle essayait tellement fort de rester immobile, mais il pouvait voir 
qu’elle était excitée. Tellement excitée. 11 ne pouvait pas la blâmer. 11 était si dur 
dans son pantalon qu’il avait presque envie de la ramener immédiatement chez 
lui. Mais c’était probablement une occasion qui ne se représenterait pas. 

Tramant le couteau à travers le torse de Richter, Bower déposa des baisers 
le long du même chemin, apaisant chaque morsure de l’électricité. 11 traça le 
pelvis de Richter avec le couteau et s’empara des lèvres de Silver quand elle leva 
la tête. 11 continua de stimuler son homme tout en embrassant sa femme. Puis il 
tendit la baguette à Silver. 

— Comme nous avons pratiqué. Porte attention à ses réactions. Et ne 
maintiens pas la baguette au même endroit pendant trop longtemps. 

Quand elle hocha la tête, Bower s’empara du sexe de Richter et en traça la 
pointe avec sa langue. Puis il laissa descendre ses lèvres le long du membre 
pendant que Silver faisait courir le couteau sur les cuisses de Richter. 

Les poings fermés le long des côtés, Richter arqua le dos. 11 marmonna un 
juron et posa sa main sur l’arrière de la tête de Bower. Ce n’était pas pour le 
maintenir en place. Les hommes avaient un équilibre intéressant et Shawn était 
déchiré entre l’envie et le désir en les observant. 11 aurait lui-même tenté de 
prendre le contrôle. De guider Bower à descendre de plus en plus jusqu’à ce 
qu’il lui jouisse dans la gorge. 

Mais Richter se retint. 11 prenait du plaisir avec sa soumise et son homme 
sans se rendre à l’orgasme. 11 attendait quelque chose de plus. 

Quand Bower remonta pour reprendre son souffle, Shawn put voir que 
Richter était prêt à passer à la prochaine étape. 11 fit un mouvement sec de la 
main vers Silver, puis il lui fit signe de venir le voir. Elle rampa sur la table et 
posa le couteau sur le rebord. 

Bower le ramassa et l’éteignit en regardant ses amoureux s’embrasser. 11 
laissa échapper un gémissement quand Richter porta les seins de Silver à sa 
bouche. La femme rejeta la tête en arrière, gémissant alors que Richter tirait sur 
un téton avec ses dents. 

— Tu veux leur donner du spectacle, libellule ? demanda Richter. 



Il se leva et écarta les jambes de Silver qui étirait son dos sur la table. Il 
glissa deux doigts en elle, les enfonçant profondément avant de les porter à la 
bouche de Bower pour qu’il les lèche. 

— Tu vas le laisser te baiser, pendant que moi je le baise, continua Richter. 
J’ai le sentiment qu’il devrait voir comment on fait. 

Shawn essaya de ne pas réagir, même s’il entendait le doux halètement de 
Justina. Elle aimait cette idée, mais Richter ne jouait pas loyalement. Il devait 
avoir vu White avec cette fille à un moment dans la soirée. Oui, Shawn aimerait 
réussir à éloigner son homme d’elle, mais il n’avait aucune idée de comment s’y 
prendre. Et il n’avait pas une base solide avec Justina. Ou n’importe quelle base, 
en fait. L’idée de la partager ne fit que lui rappeler à quel point il avait foiré avec 
White. Partager pouvait être amusant, mais seulement si tu ne perdais pas ce 
avec quoi tu avais commencé. 

Tu n ’as commencé avec rien. A quoi t ’étais-tu attendu ? 

D’accord, il savait qu’il n’avait pas bien géré la situation. Mais il ne referait 
pas la même erreur. Il verrait où les choses le mèneraient avec Justina. Il lui 
montrerait qu’il valait plus qu’une nuit. Il lui donnerait une raison de rester. 

Puis... eh bien, il ne pouvait pas voir aussi loin dans le futur. C’était 
nouveau pour lui. Il n’avait jamais eu à convaincre quelqu’un de rester le 
lendemain matin. Ou plus longtemps. Le problème avait toujours été de s’assurer 
qu’ils ne s’attendent pas à recevoir ce qu’il ne pouvait pas donner. 

— Je pense que nous en avons vu suffisamment, dit Shawn en fronçant les 
sourcils au sourire amusé de Richter. Nous n’avons pas encore discuté des 
limites. Elle est peut-être curieuse, mais... 

— Je vais bien, Shawn. Si cela ne les dérange pas... 

Le souffle de la jeune femme se coupa. Elle se tortilla contre lui. 

— J’aimerais rester, ajouta-t-elle. 

Putain. Il avait envie de rester, mais il savait qu’ils devraient partir. Si elle 
considérait explorer plus avec lui après avoir été témoin de l’équilibre parfait 
qu’il pouvait y avoir au sein d’un trio, il n’était pas certain que ce qu’il pourrait 
offrir la satisferait. Ils pourraient jouer avec d’autres, mais est-ce que cela serait 
suffisant ? Est-ce qu’il serait suffisant ? 

Tu n’as jamais essayé de l’être. Tout cela, ce n’est pas pour toi, Easy. 



Donne-lui ce qu ’elle veut. Ce dont elle a besoin. La voix dans sa tête en avait 
assez de ses conneries. Et pour la première fois, il ne l’ignora pas. Tu t’éloignes 
toujours quand les choses deviennent sérieuses. Il est temps de changer les 
choses. 

— Nous pouvons rester, Rôschen. 

11 écarta ses doigts sur le pelvis de la jeune femme, aimant la façon dont elle 
se pressait contre lui. Elle était peut-être excitée par ce qu’elle voyait, mais elle 
ne cherchait pas ailleurs. Elle avait besoin que Shawn la touche. Elle trouvait du 
réconfort dans ses bras. C’était un début. 

— Je ne mentirai pas. Ce qu’ils ont est quelque chose que beaucoup ne 
réussissent jamais à avoir. Mais c’est quelque chose que je veux. Un jour. 

Justina ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Ils étaient ignorés 
maintenant. Les deux hommes embrassaient Silver. Puis ils s’embrassaient. Ils 
parlaient doucement et se taquinaient. Justina pencha la tête vers l’arrière et le 
regarda dans les yeux. 

— Moi aussi. Mais tu n’es pas censé dire de telles choses. Je pensais que je 
savais qui tu étais. Mais tu es tellement plus. 

— Cela change-t-il tes plans pour nous, pet ? 

— Pas encore. Mais si tu continues, cela pourrait être le cas. Et cela me fait 
peur, dit-elle avant de déglutir. Serait-ce horrible de ma part de te demander 
d’être l’homme que j’avais prévu. Celui dont je savais exactement comment 
m’éloigner ? 

— Veux-tu venir chez moi, Justina ? 

L’air sembla entrer plus facilement dans ses poumons quand elle hocha la 
tête. Si elle avait dit non, il ne savait pas s’il aurait eu une autre chance. 11 n’était 
pas le genre d’homme qu’une fille comme elle considérerait une fois que la 
lumière du matin avait tout remis en perspective. Mais donnez-lui une heure. 
Peut-être deux. 11 lui donnerait quelque chose dont elle aurait besoin même si sa 
tête lui disait qu’il ne le devrait pas. 

— Alors, ne fais pas de plan. Demain matin, tu me diras ce que tu veux. Si 
tu veux seulement de l’amitié, je l’accepterai. 

— Vraiment ? dit-elle, ses lèvres pulpeuses se pinçant. Shawn Pischlar, si tu 
te joues de moi, je laisserai Akira faire ce qu’elle veut de toi. Et je l’aiderai. Une 



des choses que j’aimais quand les gens parlaient de toi, c’était qu’ils disaient 
tous que tu étais direct et honnête. Tu ne prétendais pas vouloir plus que du sexe. 

— Ils avaient raison. 

— Alors qu’est-ce qui a changé ? 

— Je ne sais pas. 

11 n’aimait pas cette conversation. Et s’il se fiait à la façon dont les deux 
hommes et Silver avaient ralenti leur jeu, ils y prêtaient attention, ce qui lui 
donnait le sentiment d’être complètement exposé. Mais il attendait de Justina 
qu’elle soit honnête, alors il ne pouvait pas lui répondre autre chose que la vérité. 

— Peut-être que je suis fatigué des jeux. 

Richter le regarda en fronçant les sourcils, comme s’il doutait de ses 
paroles. 

Shawn soupira. 

— D’accord, j’adore les foutus jeux. Mais quand tu n’investis rien, que vaut 
la victoire ? C’est la seule façon dont je peux l’expliquer, ma belle. Donne-moi 
une chance. 

— Je t’en donne une, Shawn. 

Elle tendit les bras en arrière pour accrocher ses doigts à la ceinture de 
Shawn et fît un signe de tête vers les autres. 

— Mais ceci est leur moment. Après... eh bien, ce qui arrivera... arrivera. 
Je ne suis pas certaine que les choses que j’ai envie de te faire sont légales, mais 
nous verrons. 

Cette fille le tuait. 11 serait d’accord pour rentrer à la maison 

/\ 

immédiatement. Etre forcé d’attendre allait contre tous ses instincts, mais peut- 
être qu’il avait besoin de tester son propre contrôle. Jusqu’à maintenant, toutes 
ses règles, tous ses besoins égoïstes ne le servaient pas très bien. Dans ce mode 
de vie, le soumis avait plus de contrôle qu’il ne l’imaginait. Et peut-être que 
c’était ce dont il avait besoin. De reconnaître qu’il ne contrôlait pas. Qu’il avait 
besoin de suivre la voie de quelqu’un d’autre. 

Et cette douce fille le guidait directement vers son endroit favori. 11 força 
ses pensées à se taire tandis que Bower enfonçait sa longue verge épaisse dans le 
sexe luisant de Silver. Bower tenait les poignets de Silver d’une main et utilisait 
l’autre pour soulever le bas du dos de la jeune femme à chaque coup de reins. 



Richter les regarda baiser pendant un moment, puis il prit un préservatif et 
du lubrifiant dans un sac de cuir qui était par terre. 

Justina bougea et Shawn laissa glisser ses lèvres le long de sa gorge. 11 
aimait la façon dont la jeune femme tremblait avec anticipation et désir. Il ne 
pouvait détourner les yeux de la scène érotique qui se jouait devant lui, mais il 
devait s’assurer que Justina l’appréciait à tous les niveaux. 

Mais quand il remonta le bord de sa robe noire pour avoir un meilleur accès 
à ses parties les plus sensibles, elle lui attrapa le poignet. 

— Shawn, je ne sais pas si je peux... 

Ses lèvres s’entrouvrirent, alors que Bower s’enfonçait avec vigueur dans 
Silver qui gémissait de plaisir. 

— Putain, c’est chaud, dit-elle. 

— Les regarder te fait-il mouiller, Rôschen ? 

Il détacha doucement les doigts de la jeune femme de son poignet, puis il 
maintint ses deux petites mains dans la sienne contre le ventre de Justina. 

— Je n’ai pas eu suffisamment de cette douce petite chatte. Je veux te sentir 
te contracter autour de mes doigts. Je veux voir si les regarder baiser t’excite 
autant que de recevoir une fessée. 

— Mmm. 

Justina ne résista pas cette fois quand il leva sa robe et glissa ses doigts dans 
sa petite culotte. 11 en recourba deux en elle et gémit lorsque ses douces parois se 
resserrèrent autour de lui. Elle ferma les yeux. 

Il lui mordit le côté de la gorge juste assez pour attirer son attention. 

— Continue de regarder, pet. 

Avec un subtil hochement de tête, elle se concentra sur Silver et Bower 
pendant que Shawn la taquinait du bout des doigts. Il pouvait voir qu’elle 
essayait très fort de rester immobile. 

C’était dommage qu’il s’apprête à lui rendre la tâche encore plus difficile. 

— Je vais lâcher tes mains, Justina. Tends-les derrière toi et accroche-toi à 
ma ceinture. 

Il émit un petit grognement d’approbation quand elle obéit. 



— Bonne fille, lui dit-il. Maintenant, ne lâche pas. 

11 glissa sa main sur les côtes de la jeune femme, sur ses seins, puis il 
plongea dans son décolleté en V. Elle gémit lorsqu’il fit ressortir ses seins, mais 
elle ne protesta pas. 

Une si bonne fille. 

11 stimula ses petits tétons roses et elle se tortilla, son souffle rauque imitant 
presque celui de Silver. Quand Richter posa sa main sur la hanche de Bower 
pour l’immobiliser, les deux femmes devinrent silencieuses. 

Shawn se mordit l’intérieur de la joue pendant que Richter préparait Bower 
avec soin, murmurant des mots tendres en pressant ses doigts couverts de 
lubrifiant contre l’entrée de l’autre homme. La mâchoire de Bower se tendit et il 
reposa sa tête entre les seins de Silver. 

Silver caressa ses cheveux courts et murmura. 

— Détends-toi, mon amour. Tu sais qu’il déteste te faire mal. 

Bower laissa échapper un rire tendu quand Richter enfonça un autre doigt 
en lui. 

— Je peux le prendre. 

Probablement pas aussi souvent que si tu apprenais comment le faire. 
Shawn garda son commentaire pour lui-même en revanche. 11 avait plutôt 
tendance à baiser des hommes comme Richards, en fait, encore plus 
expérimentés que Richards. Des hommes qui n’avaient pas besoin d’une tonne 
de préparations. Ce n’était pas qu’il ne puisse pas séduire un homme vierge 
analement, mais les vierges en général étaient dangereux. 

Celle qu’il avait dans les bras en était un parfait exemple. 

Ou juste parfaite. 

11 irait pour parfaite. 

Un claquement sonore retentit. Justina sursauta et Shawn la fit reculer d’un 

pas. 

— Câlice ! Mon tabarnakj’vais te décâlisser layeule ! grogna Bower. 

11 fit mine de se lever et laissa échapper un souffle frustré quand Richter le 
maintint contre Silver. 

— Putain, mais à quoi tu joues, Dean ? demanda-t-il. 



Richter se pencha sur Bower en caressant l’empreinte de main rouge qu’il 
avait laissée sur sa cuisse. 

— Tu veux que je te fasse mal, Landon ? Je peux le faire. Mais si je te 
baise, j’ai besoin que ce soit bon pour nous deux. 

— Merde ! D’accord ! 

Bower ferma les yeux et se calma un peu quand Silver posa ses mains sur 
ses joues et l’embrassa. 

— Je vais me détendre, putain, ajouta-t-il. 

Malgré ses mots, Shawn remarqua que Bower se tendait alors que l’érection 
de Richter étirait son entrée. Richter avait assez d’expérience pour ajouter plus 
de lubrifiant et pour bouger lentement jusqu’à ce que l’autre homme se détende 
vraiment assez, mais c’était douloureux à regarder. 

Shawn se souvint avoir été pris durement trop de fois. Bower serait endolori 
pendant des jours, et Richter, contrairement au premier amant de Shawn, se 
sentirait coupable. 

Peut-être que je devrais les inviter à la fête. Leur montrer comment on fait. 

Le trio sembla finalement retrouver son rythme. Shawn se pencha pour faire 
courir ses dents sur la gorge de Justina et il nota qu’elle n’avait jamais détourné 
le regard. Son corps bougeait comme si elle ressentait chacun des profonds 
coups de reins. Elle avait les joues roses et elle haletait alors que Silver rejetait la 
tête vers l’arrière en criant. 

— Oh, mon Dieu, murmura Justina. 

Elle serra ses cuisses contre la main de Shawn. Se retenant tandis que ses 
muscles internes s’agrippaient à ses doigts. 

— C’est tellement mal, dit-elle. 

— Qu’est-ce qui est mal, Rôschen ? 

Il pressa son pouce contre son clitoris enflé tout en utilisant les doigts de 
son autre main pour pincer ses tétons. La pointe de douleur la fit bouger contre 
lui, si proche de perdre le contrôle. 

— Ce qu’ils font, ou ce que tu ressens en les regardant ? 

— Moi. 

Elle secoua la tête, probablement à court de mots. Des larmes mouillèrent 



ses cils et elle laissa échapper un petit gémissement. 

— Je devrais être honteuse de mon comportement, mais je ne le suis pas. 

— Bien. Parce que je t’apprécie dépourvue de honte. Laisse-les t’entendre, 

pet. 

11 captura son lobe d’oreille entre ses dents. 11 lécha le petit creux derrière. 11 
mordilla et suça sa gorge jusqu’à ce qu’elle perde ce qu’il lui restait de 
résistance. 

— Jouis pour moi, lui demanda-t-il. 

Ses cris furent noyés sous le profond râle de Bower et le juron de Richter, 
mais Shawn remarqua à peine les hommes. Justina tremblait dans ses bras, 
s’échappant doucement à l’emprise de l’extase. 11 retira doucement ses doigts 
alors qu’elle s’immobilisait, il recouvrit ses seins et ajusta sa petite culotte pour 
qu’elle ne se sente pas exposée en reprenant conscience après son high 
euphorique. 

Elle se tourna vers lui et pressa son visage contre son torse avant qu’il ait eu 
la chance de la soulever dans ses bras. 11 pouvait voir qu’elle était un peu 
instable, mais le fait qu’elle recherche d’elle-même le confort qu’il pouvait lui 
offrir lui réchauffa le cœur. 

11 passa ses bras autour d’elle et la tint simplement contre lui jusqu’à ce 
qu’elle cesse de trembler. Jusqu’à ce qu’elle lève le visage vers lui et lui fasse le 
plus doux des sourires. 

— Merci. Dis-leur... merci. 

Elle cacha à nouveau son visage contre le torse de Shawn, étouffant sa voix 
lorsqu’elle continua. 

— Serait-ce horrible de ma part d’avoir envie de partir avec toi 
maintenant ? Je ne peux pas regarder Silver en face. Pas tout de suite. 

— Elle ne t’en estimera pas moins, ma chérie, lui dit Shawn. 

11 déposa un baiser sur le dessus de sa tête et croisa le regard de Richter qui 
allait chercher deux bouteilles d’eau dans son sac, l’homme lui fit un petit signe 
de tête avant d’aller donner des soins à ses deux amoureux. Silver n’avait 
probablement pas besoin de grand-chose, mais Bower était assis au bord de la 
table, les poings refermés sur les genoux, refusant de regarder qui que ce soit. 

Un « merci » n’était pas nécessaire. Et ne serait probablement pas apprécié 



en ce moment. Shawn passa son bras autour de Justina et la guida vers la pièce 
principale du club. Au bar, il la souleva pour la poser sur un tabouret et se tourna 
vers la barmaid pour lui demander deux bouteilles d’eau. 

Sa mâchoire tiqua quand il vit le grand sourire de Chicklet. 

— Que puis-je te servir, Easy ? 

L’amertume de la trahison remonta à la gorge de Shawn. 11 déglutit, 
reconnaissant que l’émotion était irrationnelle. La femme avait ses propres 
raisons pour vouloir enseigner à la fille. Et si quelqu’un pouvait garder White en 
sécurité pendant qu’il jouait avec ce serpent qui voulait être une Domme, c’était 
bien Chicklet. 

Shawn afficha ce qu’il espérait être un sourire plaisant sur le visage. 

— De l’eau, s’il te plaît, lui répondit-il. 

— Parfait. Et toi, White ? 

Putain. Shawn prit la main de Justina dans la sienne lorsqu’elle lui lança un 
regard inquiet. 11 avait froncé les sourcils sans le vouloir. 11 ne pouvait pas se 
permettre de réagir de cette façon. Elle n’avait pas besoin de se faire tramer dans 
le merdier qu’il avait créé. 

— Est-ce que je peux avoir une bière, s’il te plaît ? demanda White. 

L’homme se racla la gorge et Shawn vit du coin de l’œil que son homme 
aidait cette fille à s’asseoir sur un tabouret. 

— Que prends-tu, ma jolie ? 

— Je vais prendre aussi une bière. Merci, lui répondit-elle avant de se 
pencher vers l’avant et de sourire. Hé, n’es-tu pas Shawn Pischlar ? 

Toujours debout, Shawn lui lança un regard et inclina la tête, puis il 
remercia Chicklet pour les bouteilles d’eau qu’elle posa devant Justina. 11 
regarda la jeune femme prendre quelques gorgées, puis il en prit une lui-même 
avant de répondre à Sam. 

— Oui. Tu es la petite sœur de Carter, pas vrai ? 

Le sourire éclatant de Sam s’estompa un peu, mais il revint en un clin d’œil. 

— Oui. Et la petite amie de Ian. 11 te l’a dit, pas vrai ? J’espérais pouvoir te 
parler. Je ne veux pas que tu penses que je vais me mettre entre vous. 

— Oh? 



Putain, la fille ne retenait pas ses coups, pas vrai ? Est-ce qu’il devrait nier 
toute inquiétude ? Il n’avait pas eu la chance de parler à Justina au sujet de sa 
relation avec White. Pas qu’il puisse dire s’ils en avaient encore une. Il prit son 
temps pour vider la moitié de sa bouteille. 

— White et moi sommes des amis. De très bons amis. Je ne crois pas qu’il y 
ait un risque que cela change. 

White fît un sourire hésitant à Shawn. 

— Je suis heureux d’entendre cela, dit-il. 

— Si tu étais inquiet, tout ce que tu avais à faire était de me le demander. 

— Je sais. Je suis désolé, les choses ont été... 

White baissa la tête, puis il soupira avant de continuer. 

— Je suis désolé. 

Sam lui frotta les épaules et regarda Shawn dans les yeux. 

— Maintenant, je me sens mal, lui dit-elle. J’ai tellement pris de son temps. 
Mais il sera tout à toi sur la route. Je lui ai dit que je n’avais pas de problème à 
ce qu’il ait un petit ami. Je ne peux pas lui donner tout ce dont il a besoin. 

— Je ne suis pas certain de savoir ce que tu veux dire, Sam. 

Shawn sentit Justina le regarder. Que pensait-elle ? Elle avait été claire sur 
le fait qu’elle n’était certaine de rien au-delà de ce soir, mais il voulait plus. Est- 
ce qu’elle lui donnerait une chance de s’expliquer après avoir entendu cela ? 

Tournant son attention vers Justina, Sam se mordit la lèvre. 

— Peut-être que cette discussion devrait être privée. Je ne connais pas le 
protocole avec une soumise avec qui l’on joue seulement pour une soirée. Est-ce 
que je peux lui parler ? 

Non ! Shawn écrasa presque la bouteille dans sa main, mais il s’arrêta juste 
à temps. Justina était tellement innocente, il savait qu’il devait faire attention 
avec elle. Mais Sam ne le ferait pas. 

Si Justina n’était pas déjà suspicieuse, Sam gâcherait toutes les tentatives de 
Shawn de l’introduire doucement dans son monde. Mais quel choix avait-il ? 
Jeter Justina sur son épaule et la sortir du club ne lui ferait pas gagner sa 
confiance. 

Mais il s’assurerait qu’elle ne soit pas traitée comme un jouet temporaire. Il 



fit un sourire tendu à Sam. 

— Je crois que le respect est plutôt universel. Tu peux faire cela, oui ? 

Sam plissa les yeux. Elle se détacha de White et contourna Shawn pour 
offrir sa main à Justina. 

— Je t’en prie, ne crois pas que je suis une garce. Je suis nouvelle 
concernant tout ceci et Shawn ne m’aime visiblement pas. Mon nom est Sam et 
c’est un plaisir de te rencontrer. 

Justina termina sa bouteille d’eau et fit tourner son tabouret pour faire face à 
Sam. Elle prit la main de l’autre fille, son sourire indéchiffrable. Elle n’avait pas 
l’air troublée. C’était bien, pas vrai ? 

— Justina, lui dit-elle. 

Elle pencha la tête sur le côté et laissa échapper un petit rire. 

— Je suis nouvelle aussi, mais je n’ai pas l’impression que Shawn ne t’aime 
pas. Peut-être que c’est ce que tu crois parce que tu as été grossière ? 

Shawn s’étouffa presque avec son eau. Seigneur, si Justina continuait ainsi, 
il allait tomber amoureux d’elle très rapidement. Elle ne cessait jamais de 
l’étonner. 

Retirant vivement sa main, Sam regarda durement Justina. 

— Excuse-moi ? lui demanda-t-elle. 

— Non, je ne crois pas. Je suis heureuse de t’avoir rencontrée en revanche, 
dit Justina en se levant avant de tendre la main à Shawn. Est-ce que tu es prêt ? 
lui demanda-t-elle. 

11 lui prit la main, tout le poids de l’incertitude s’envolant de sa poitrine. 11 
aurait sans aucun doute à répondre à des questions une fois qu’ils seraient chez 
lui, mais elle lui avait montré très clairement qu’elle lui en donnerait la chance. 

Laisser White avec cette fille n’était pas facile. Elle était tout ce qui lui 
faisait peur. Même pire. 

Mais il ne pouvait pas sauver White de ses propres décisions. 11 ne pourrait 
qu’être là quand White la verrait pour ce qu’elle était vraiment. Cela pourrait 
prendre un bon moment, mais Shawn était prêt à attendre. 

Peut-être que tout ce qu’il resterait à la fin était leur amitié. Shawn ne 
pouvait en être certain à ce point. Avec Justina à ses côtés, il n’était pas certain 



de grand-chose, sinon qu’il avait l’opportunité d’avoir quelque chose qu’il 
n’avait jamais su vouloir. 

Quelqu’un qui lui donnait envie d’être un homme meilleur. Qui l’accepterait 
pour ce qu’il était, sans question, pendant un temps. Qui le forcerait à considérer 
toutes les options avec lesquelles il pourrait faire durer leur histoire. 




Chapitre 19 


Cela ne s’était pas passé comme l’avait prévu Sam. Elle se mordit la langue en 
regardant Shawn et sa nouvelle copine sortir du club. La fille avait semblé 
timide. Comme une petite souris qui se cacherait à la moindre menace. 

Ce n’était pas que Sam ait voulu paraitre menaçante, mais la fille avait ruiné 
tous ses plans. Elle espérait que Shawn n’était pas sérieusement intéressé par 
elle, parce que, merde, lan était sérieusement intéressé par lui. 

Elle ne savait même pas si lan réalisait à quel point il était totalement 
accroché à son ami, mais le fait qu’il parle de Shawn dans presque chacune de 
leurs conversations lui disait deux choses. La première, peu importe ce que lan 
disait, il n’était pas « OK » avec une relation ouverte. Ou en tout cas, pas aussi 
ouverte. Peut-être que si Shawn et lui entretenaient une relation plus solide, lan 
pourrait accepter que l’enfoiré se tape chaque beau petit cul qu’il rencontrait. 

Ils avaient eu du plaisir, mais quand lan avait vu Shawn avec cette fille, 
Justina, il était devenu tout sérieux. Quand Sam lui avait demandé ce qui n’allait 
pas, White avait secoué la tête 

— Cela ne me regarde pas. J’aimerais seulement savoir ce qu’il fait. 

Il n’avait pas épilogué, mais Sam n’était pas stupide. Justina n’était pas le 
genre de fille qu’un homme comme Shawn devrait approcher. lan n’aurait 
probablement pas aimé voir l’homme avec qui que ce soit, mais il aurait accepté 
quelqu’un qui avait l’air d’être là seulement pour une nuit. 

Suggérer que c’était tout ce qu’était Justina lui avait éclaté au visage. lan 
était devenu silencieux. 

Et Chicklet lui envoyait un regard mauvais. 

Ce qui amenait Sam à la deuxième chose qu’elle avait apprise. Peu importe 
ce que Shawn « Easy » Pischlar faisait, les gens l’acceptaient. 

Elle n’était pas aussi chanceuse. 

Elle prit une gorgée de sa bière et regarda finalement Chicklet dans les 
yeux. 



— Je t’en prie, ne sois pas en colère contre moi. 

— Mais putain, à quoi pensais-tu, girl ? Tu as manqué de respect à un autre 
Dom - un Maître qui a mérité sa place au club - et tu as pris de haut une jeune 
femme que tu ne connais même pas. 

Chicklet referma son poing sur le torchon qu’elle utilisait pour nettoyer le 
bar. Elle semblait plutôt avoir envie de mettre la main sur le cou de Sam. 

— Essaies-tu de te faire détester par tout le monde ? lui demanda Chicklet. 

— Laisse-la tranquille, Chicklet, dit lan. 

11 serra la mâchoire quand cette dernière le regarda sèchement. 

— Elle est nouvelle. Je ne pense pas qu’elle avait de mauvaises intentions 
lorsqu’elle... 

— 11 parle ! C’est foutu miracle ! s’exclama-t-elle. 

Chicklet lança son torchon et plaqua ses deux mains sur le comptoir. 

— Cet homme est ton meilleur ami, reprit-elle. Si c’est tout ce qu’il est pour 
toi maintenant, d’accord. Mais tu n’auras même pas cela si tu ne décides pas de 
ce que tu veux. Et si tu te mets en retrait et que tu laisses cette petite fautrice de 
troubles parler pour toi, tu n’auras plus d’amis du tout. 

— Au diable tout cela. Viens, Sam. Partons. 

White posa vivement sa bière sur le comptoir et prit sa main. 11 fît une pause 
et jeta un regard à Chicklet par-dessus son épaule. 

— Je pensais que je savais ce qu’il voulait, mais maintenant je n’en suis 
plus certain. Nous allons trouver ce que nous voulons, mais je croyais que tu 
entraînais Sam parce que tu la comprenais. Si ce n’est pas le cas, tu dois arrêter. 

Chicklet pencha la tête en arrière et grommela. 

— Putain, White, je pense sérieusement à t’attacher et à te cacher quelque 
part où tu ne seras pas blessé. Si je ne l’entraîne pas, vous deux ne jouerez pas 
ici. 

— Cela me va, dit lan d’une voix froide. 

Pas moi ! Sam dégagea sa main. L’approbation de Chicklet signifiait 
beaucoup pour elle. Elle avait aimé quand celle-ci lui avait expliqué le mode de 
vie. Lorsqu’elles avaient parlé de la façon d’utiliser le martinet en toute sécurité. 
D’accord, elle avait bien noté que Chicklet ne l’avait pas laissée donner plus que 



quelques légers coups avant de lui dire de s’entraîner sur un oreiller, mais elle 
avait donné à Sam le sentiment d’être capable de faire quelque chose de bien. 
Elle avait dit qu’elle lui rappelait la jeune femme qu’elle-même avait été. 

Et merde, si Chicklet avait été comme elle... peut-être qu’elle serait comme 
Chicklet quand elle serait plus vieille. Peut-être qu’il n’était pas trop tard pour 
faire quelque chose d’elle-même. 

— Je ne veux pas qu’on me déteste. Je n’essayais pas de... 

— Attention, fillette, dit Chicklet en plissant les yeux. J’ai joué ce jeu 
pendant beaucoup trop longtemps pour ne pas remarquer quelqu’un qui sait 
exactement ce qu’il fait. 

Arg, fait chier. Sam fronça les sourcils et se rassit sur le tabouret. Elle sentit 
lan qui se tenait près d’elle. 

— Justina ne sait pas dans quoi elle s’embarque. 

— Ce qui ne te concerne pas. Elle a été mise en garde par des gens qui la 
connaissent et qui connaissent Pisch. 

Chicklet fît un petit sourire en coin, comme si elle savait que Sam était à 
court d’excuses. 

— Essaie encore, lui demanda-t-elle. 

— Merde, pourquoi devons-nous parler de cela ? Ian et moi passons un bon 
moment, lan veut Shawn. Je n’y vois pas d’inconvénients. 

Elle fronça les sourcils. Était-ce étrange qu’elle n’ait pas de problème avec 
cela ? Elle ne le croyait pas, mais la plupart des gens ne seraient pas d’accord. 
Elle essaya de faire le tri dans ses pensées chaotiques. 

— Justina n’est pas du genre à seulement s’amuser. Elle va tout gâcher. 

Chicklet ne dit pas un mot. Elle fit un sourire moqueur et lança un regard à 
White. 

Celui-ci regardait Sam en fronçant les sourcils. 

— Je ne comprends pas. Tu n’as aucun problème avec Pisch et moi, mais tu 
n’aimes pas le voir avec une autre fille ? Mon cœur, ne t’attache pas à Pisch. 11... 

— Ne fais pas dans l’engagement. 11 ne s’engagera pas avec toi. 11 ne 
m’aime même pas, dit-elle. 

D’accord, elle appréciait que lan ne prête aucune attention à toutes ses 



manigances et à toutes ces histoires dans lesquelles elle ne pouvait pas 
s’empêcher de se retrouver, mais elle aimerait qu’il puisse voir à quel point il 
était proche de perdre l’homme dont il était amoureux. 

— Quand tu m’as dit que tu étais avec lui, cela ne m’a pas dérangée. 
Penses-tu qu’elle voudra le partager avec toi ? 

lan baissa les yeux et haussa les épaules. 

— Je ne sais pas. Mais je ne veux pas que tu t’inquiètes pour cela. Tu ne 
peux rien arranger, Sam. 

— Je peux essayer. 

11 lui fit un demi-sourire. 

— Je ne pense pas que tes essais puissent aider. J’ai probablement manqué 
la moitié de ce qui vient de se passer parce que je ne suis pas doué avec ce genre 
de choses. Mais je connais Pisch. Même s’il n’est pas sérieux au sujet de cette 
fille, il veille sur elle. Ce serait une bonne idée de la laisser tranquille. 

— Une des choses les plus intelligentes que je t’ai entendu dire, White, dit 
Chicklet. 

Elle s’empara de leurs bouteilles à moitié terminées et les vida dans l’évier. 

— Maintenant, sortez d’ici. Et ne le garde pas debout trop longtemps, Sam. 
11 a un match demain. Et tu ne veux pas voir comment je gère la situation quand 
quelque chose se met entre mes garçons et le hockey. 

Putain de hockey. Elle leva presque les yeux au ciel, mais elle ne testerait 
pas la patience de Chicklet à nouveau. De plus, elle voulait prouver qu’elle avait 
sa place dans la vie de lan, alors le faire rentrer à la maison et s’assurer qu’il soit 
bien reposé pour le match lui mériterait sûrement des points. 

Des points dont elle avait désespérément besoin. 

Elle se mordit la lèvre et regarda Chicklet. 

— Est-ce que je peux avoir un câlin afin que je sache que tu n’es plus en 
colère ? 

Chicklet ricana et lui fit signe de faire le tour du bar, elle la rencontra à mi- 
chemin et la serra contre elle. 

— Nous allons avoir une autre discussion, petite peste. Comporte-toi bien 
d’ici là, tu entends ? 



— Promis. 


Sam sourit à Chicklet, son pardon signifiait plus pour elle qu’elle ne pouvait 
l’exprimer. Chicklet avait raison. Elle n’avait pas beaucoup d’amis et elle ne 
pouvait pas se permettre de perdre ceux qu’elle avait. Elle devait faire plus 
attention. 

Justina était toujours un problème, mais peut-être pas un problème dont elle 
devait s’occuper. Shawn l’avait ramenée à la maison. Peut-être qu’il passerait la 
nuit debout avec elle et il jouerait mal sur la glace, il verrait alors qu’elle ne 
valait pas la peine de foutre sa carrière en l’air et de gâcher sa relation avec Ian. 

D’ici là, Sam avait lan. 11 passait du temps avec elle, il l’appelait tout le 
temps et s’il devait choisir, elle était certaine qu’il la choisirait. 

Tant que cela demeurait vrai, elle n’avait pas à se battre pour le garder. 

11 lui appartenait déjà. 11 y aurait une lutte seulement quand Shawn essaierait 
de changer ce fait. 

Peut-être que Justina était la distraction parfaite. Si Shawn se concentrait sur 
elle, peut-être qu’il ne dérangerait pas Sam et Ian. Et quand il retournera son 
attention sur Ian. 

Il serait trop tard. 


Ian aida Sam à entrer dans le taxi que Chicklet avait commandé pour eux. Il 
hésita sur le trottoir parce qu’il avait besoin d’une minute pour réfléchir. 

Et d’une autre pour se convaincre de ne pas sortir son téléphone pour 
appeler Pisch. 

Il ne savait même pas ce qu’il lui dirait, mais son ami lui manquait. Il 
voulait être avec lui. Il voulait rester avec Sam. Et il n’était pas obligé de choisir 
ce qu’il croyait pouvoir fonctionner en considérant les règles de Pisch. 

L’idée d’une relation ouverte n’avait pas semblé comme une bonne chose 
jusqu’à ce qu’il rencontre Sam. Maintenant, il n’était pas seul. Il n’était pas 
obsédé par ce que Pisch faisait, ou qui il se faisait. Quand ils étaient ensemble, 
ils passaient un bon moment. Quand ils ne l’étaient pas, lui et Sam pouvaient 
explorer leur propre relation. 

Peut-être qu’il avait eu tort sur la façon dont tout cela était supposé 



fonctionner. Il avait peut-être détesté voir Pisch avec Richards, mais il avait été 
impliqué dans la décision de jouer avec l’homme plus jeune dès le départ. D’une 
certaine façon. 

Il y avait eu un peu de discussion. Il aurait pu dire non. 

Une part de lui se demandait s’il aurait dû en parler à Pisch avant de 
ramener Sam à la maison avec lui. Mais Shawn n’avait pas semblé troublé, 
alors... est-ce qu’il y avait un problème ou lan en faisait-il toute une histoire 
pour rien ? 

Il avait besoin de savoir que leur amitié était intacte. Et c’était pourquoi il le 
lui avait demandé. 

Que Pisch lui dise qu’il aurait dû appeler était le premier indice qui lui dit 
qu’il avait merdé. 

La culpabilité était le deuxième indice. 

Merde, il était fatigué. Il espérait que Sam n’aurait pas de problème à 
rentrer chez lui et aller dormir. Si elle ne l’était pas, il ferait ce qu’il pourrait 
pour la rendre heureuse, mais cette soirée l’avait drainé. 

Se soumettre à Pisch - à Shawn - était naturel. Il le faisait sans avoir à y 
penser. Mais quand Sam avait mentionné que Chicklet l’entraînait, il avait eu 
l’impression de jouer un rôle. Il avait presque utilisé son mot de sécurité quand 
Pearce l’avait attaché à la croix. Il n’aimait pas que l’homme le touche, mais il 
avait fermé les yeux et il avait entendu la voix de Shawn. 

— Tout n ’est pas un combat, l ’Écraseur. 

Le visage de Shawn était pâle en regardant lan avoir droit à une autre 
rangée de points de suture. 

— J’aimerais savoir pourquoi tu donnes toujours un coup et que tu 
réfléchis après. Même sur la glace, tu as besoin de prendre un moment. 
Considère le résultat. Parfois, cela ne vaut pas la peine de verser du sang. 

C’était grâce à cela qu’il n’avait pas frappé Pearce. La raison pour laquelle 
il avait fait la scène. Cela avait été étrange, mais pas pire que ce à quoi il s’était 
attendu. Pour une raison inconnue, il avait pensé que Chicklet le frapperait fort. 
Ou qu’elle laisserait Sam le faire. Il était coriace, alors les gens s’attendaient à ce 
qu’il soit capable de prendre ce qu’ils lui donnaient. 

Il ne s’inquiétait jamais avec Shawn. L’homme le comprenait. Il veillait sur 



lui. 


S’il perdait Shawn, qui se soucierait suffisamment de lui pour s’assurer 
qu’il ne se foutait pas dans la merde parce qu’il était stupide ? Pas Sam. Elle 
avait besoin que lan veille sur elle. Mieux qu’il ne le faisait déjà, parce qu’elle 
avait poussé Chicklet trop loin et elle avait failli perdre la femme en tant que 
mentor. 

Sam n’avait pas de problème avec lui et Shawn. Ce qui était bien. C’était 
exactement ce dont il avait besoin. 

Mais elle avait raison. Justina ne serait peut-être pas aussi heureuse de 
partager Shawn. 

11 s’était donné l’impression d’être un crétin d’avoir remarqué la jeune 
femme. Avec Sam à ses côtés, il ne devrait pas regarder une autre fille et penser 
qu’elle était mignonne. Qu’elle et Shawn étaient vraiment chauds ensemble. 

11 ne devrait pas se demander si toute cette histoire de « relation ouverte » 
avait des avantages auxquels il n’avait pas pensé. 

En étant avec Sam, il s’était demandé si Shawn voudrait jouer avec eux. 
Malheureusement, même lui ne pouvait pas s’empêcher de remarquer à quel 
point ces deux-là ne s’aimaient pas. 11 ne savait pas pourquoi, mais cela devait 
changer. Même si cela ne les menait pas à être nus tous les trois. 

Le chauffeur du taxi baissa sa fenêtre. 

— Vous montez ? lui demanda-t-il. 

— Oui. 

lan soupira et se glissa sur la banquette arrière avec Sam. 11 passa son bras 
autour d’elle et elle s’appuya contre lui en fermant les yeux. 11 semblerait qu’ils 
allaient dormir cette nuit. 

Ce qui était bien. 11 n’était pas d’humeur à baiser. Ou à quoi que ce soit 
d’autre que de poser la tête sur l’oreiller et de laisser la journée se terminer. Peut- 
être que demain serait mieux. 

S’il pouvait parler à Shawn, ce serait le cas. 

Sa tête ressassait toujours la même chose. 

Il me manque. 




Chapitre 20 


Mais dans quoi t’es-tu embarquée, Justina ? Elle considéra toutes les raisons 
qu’elle lui avait données - ainsi qu’à elle-même - pour ne pas lui demander de la 
déposer chez elle pendant qu’elle suivait Shawn jusqu’à sa voiture. 

Le plus important, c’était parce qu’elle en avait envie. Elle avait envie de 
lui. 

Oui, apprendre qu’il avait une relation avec White pouvait compliquer les 
choses, mais seulement si elle le permettait. Shawn l’avait presque convaincue 
de réfléchir à plus loin que la nuit, de se demander ce qu’ils pourraient avoir de 
plus. Mais elle devait dormir là-dessus. 

Pourquoi ne pas dormir avec lui ? 

Mais de tout ce qui avait transpiré, un petit problème n’avait absolument 
aucun impact sur sa décision le matin venu. 

Sam. 

Juger rapidement les gens n’était pas son style, mais elle connaissait le 
genre de Sam. La fille était une brute. Ce qui se passait dans sa vie - avoir un 
enfant, se faire mettre à la porte de la maison de son père, les rumeurs étaient 
prolifiques - ne l’avait pas soudainement fait devenir le genre de personne qui 
piétinait les gens qui étaient sur son chemin. 

Justina était sur son chemin. 

Mais que veut-elle au juste ? Elle a White. 

Peut-être, mais White voulait Shawn. Et alors que Justina ne savait pas 
exactement ce qui se passait entre les deux hommes, Sam s’était visiblement dit 
qu’elle ne pouvait pas avoir White sans Shawn. Ce n’était pas difficile 
d’imaginer que Sam avait prévu de séduire Shawn afin de pouvoir avoir le 
beurre et l’argent du beurre. 

Laisse-la faire ! Tu n ’as pas besoin de te retrouver prise dans ce merdier. 

C’était vrai. 



Alors pourquoi n ’es-tu pas déjà à la maison ? 

Parce qu’il ne s’agissait pas de Sam. Ni de White. 

Il s’agissait de Shawn et de Justina. Et de ce soir. 

Pas de drame. Rien de plus que ce qu’il avait offert. Une expérience qu’elle 
ne voulait pas laisser passer. Elle avait manqué des opportunités auparavant 
parce qu’elle avait toujours fait ce qu’il fallait faire. 

Il n’était peut-être pas bien pour beaucoup de raisons, mais elle avait quand 
même envie de lui. 

Et il avait envie d’elle. 

C’est aussi simple. 

Et si cela devenait compliqué ? Eh bien... elle avait déjà dû se battre pour 
les choses qu’elle voulait auparavant. Elle n’était peut-être pas dure. Et elle 
n’avait aucune idée de la façon de jouer à ces jeux que les gens autour d’elle 
aimaient tant. 

Mais elle apprenait rapidement. 

Shawn ouvrit la porte pour elle et tendit la main pour allumer les lumières. 

— Tu réfléchis fort. Je sais que tu as dit que Sam ne serait pas un problème, 
mais je vais te le dire à nouveau. Si elle en devient un, laisse-moi m’occuper 
d’elle. 

— Non. 

Justina se retourna après avoir franchi le pas de la porte. Elle sourit et pointa 
un doigt au milieu de son torse alors qu’il refermait la porte derrière lui. 

— Tu veux me donner une raison de reconsidérer le fait de rester après ce 
soir ? Voilà un conseil. N’essaie pas de me protéger de ton monde. Si je décide 
que cela vaut la peine d’y entrer, je refuse d’être une petite chose fragile sur 
laquelle tu dois veiller. 

Putain, l’inquiétude dans son regard, la façon dont ses muscles se tendirent 
comme s’il imaginait déjà les batailles qu’il devrait livrer pour elle, c’était 
vraiment sexy. Ce n’était pas nécessaire, mais c’était sexy. 

— Et si j’ai envie de veiller sur toi ? 

Il referma la distance entre eux et passa un bras autour de sa taille, 
plongeant sa main dans ses cheveux et lui faisant pencher la tête en arrière. Le 



vert forêt de ses yeux brumeux s’assombrit en étudiant son visage. 

— J’ai détesté comment elle t’a traitée, ajouta-t-il. 

— Je sais. 

Elle posa sa main sur la joue de l’homme, elle aimait sa barbe rugueuse, qui 
n’avait pas semblé pousser beaucoup depuis le début des séries. Elle n’avait pas 
l’air de pousser par plaque comme celle de certains hommes qui n’arrivaient pas 
à faire pousser leur barbe. Elle avait regardé quelques-unes de ses entrevues et il 
n’avait jamais été complètement lisse. 11 avait toujours la même ombre le long 
du menton et de la mâchoire, ainsi qu’un peu au-dessus de la lèvre. 

Elle était un peu rêche, mais maîtrisée. 

Il sourit lorsqu’elle traça sa mâchoire du bout du doigt. 

— C’est vraiment distrayant. 

— Bien. Je ne veux pas parler de Sam. C’est une garce, dit Justina. 

Elle fronça les sourcils, détestant la rage qu’elle n’arrivait pas à faire 
redescendre. Elle n’avait probablement pas dit cela au sujet de plus d’une 
poignée de femmes dans sa vie. Et Sam n’avait pas fait tant que cela pour le 
mériter. 

— Putain, je suis désolée, dit-elle. 

— Pourquoi ? Tu es adorable quand tu te mets dans cet état. 

Il effleura ses lèvres des siennes, la taquinant et lui faisant tourner la tête. 
Ce n’était même pas un vrai baiser, mais il promettait tellement plus. 

— Tu ne jures pas souvent. C’est chaud quand tu le fais. 

— Chaud c’est mieux qu’adorable, dit-elle en plissant le nez. Tu as ce soir, 
Shawn. Tu es certain que tu veux perdre du temps à parler de la nouvelle fille de 
ton petit ami et du fait que je sois adorable ? 

Il la regarda en clignant des yeux. Puis il se mit à rire et les poils se 
hérissèrent sur la peau de Justina. 

— Touché, répondit-il. Je devrais me concentrer pour te donner une raison 
de vouloir de moi plus longtemps. 

— As-tu plus à offrir ? 

— Tellement plus, Rôschen. 



Il déposa un baiser sur sa joue, puis il lui murmura à l’oreille. 

— Devrais-je te montrer ? lui demanda-t-il. 

Oh mon Dieu, oui ! Elle frissonna lorsqu’il souleva ses cheveux de son 
épaule, puis lorsqu’il fit descendre la fermeture éclair de sa robe. 

— Tu as froid ? lui demanda-t-il. 

Il fît descendre les bretelles de ses épaules sans prendre de pause, glisser la 
robe et la laissa tomber sur le sol. Il sourit quand elle secoua la tête. 

— Bien, parce que je veux te voir en entier. 

Il se plaça derrière elle et embrassa son épaule tout en défaisant son soutien- 
gorge. 

— Et je ne crois pas que tu sois adorable. 

Elle pressa ses mains contre ses seins, gardant son soutien-gorge en place. 

— Tu ne trouves pas ? 

— Non. 

Il revint devant elle, il descendit gentiment les mains de Justina et prit son 
soutien-gorge, laissant ses seins complètement nus. 

— Tu es magnifique, Justina. Il y a quelque chose de tellement bon en toi 
que je sais que je ne devrais pas te toucher. Je ne devrais pas te vouloir. 

— Mais tu me veux ? 

Elle lutta pour garder ses mains à ses côtés. Se recouvrir rendrait la situation 
tellement plus facile. Elle ne pouvait pas s’empêcher de se demander s’il voyait 
quelque chose qu’il n’aimait pas. Peut-être qu’elle n’était pas aussi sexy que ce à 
quoi il s’était attendu. Elle n’était pas audacieuse, elle ne savait pas ce qui venait 
ensuite. 

Mais si elle se fiait à la façon dont il la regardait, rien de tout cela n’avait 
d’importance. Il voyait quelque chose qu’elle n’avait jamais vu dans son propre 
reflet. Dans les yeux de l’homme, elle imaginait une femme qui pouvait être 
désirée. 

Qui l’était. 

— Oui. Mais je vais prendre mon temps avec toi. 

Il effleura ses tétons avec la jointure de ses mains, envoyant des étincelles 



de plaisir jusque dans son ventre. 

— Puisque, comme tu continues de me le rappeler, je n’aurai peut-être rien 
de plus une fois que je t’aurai laissée partir. 

Le cerveau de Justina ne voulait pas se taire. Tout ce qu’il disait lui donnait 
envie de se jeter sur lui. De profiter des quelques prochaines minutes, ou heures, 
ou... d’accord, elle perdait déjà de vue la limite de temps. Mais elle savait qu’il 
y en avait une. Peut-être pas pour eux, mais sur ce qu’ils avaient à partager. Elle 
devait se produire sur la glace demain soir. Ou peut-être que c’était ce soir, 
maintenant ? Minuit était définitivement dépassé, ce qui voulait dire que le conte 
de fées allait se terminer. 

Mais elle n’avait jamais été le genre de fille à rêver aux princes, aux 
citrouilles et aux fins heureuses. Elle gardait les deux pieds dans le vrai monde. 

Celui où il y avait des responsabilités. Et demain signifiait faire un autre pas 
vers la réalisation de ses rêves. 11 avait accompli le sien. 11 faisait partie d’une 
équipe. 

Et ils avaient besoin qu’il joue son rôle. 

— Tu feras probablement une sieste demain, mais tu dois quand même 
dormir ce soir, dit-elle. 

Arg, avait-elle l’air râleuse ? Cela allait définitivement l’allumer. 

— Enfin, je veux dire... 

— Exactement ce que tu viens de dire, l’interrompit-il. Et tu prouves que tu 
es parfaite. Tu ne vois pas le hockey comme un obstacle. Tu sais à quel point 
c’est important. 

11 l’embrassa, volant tout l’air de la pièce et faisant battre son cœur d’une 
façon qui ne pouvait pas être bonne pour la santé. 11 avait les lèvres chaudes. La 
sensation de sa langue l’empêchait totalement de donner voix à toutes 
objections. Puis il se mit à rire et elle ferma les yeux, ne sachant pas si elle 
pourrait accepter un rejet maintenant. 

Elle haleta quand il la souleva dans ses bras. 

— Je devrais aller au lit tout de suite, dit-il. 

Les muscles de l’homme l’encerclaient en la transportant dans le couloir. 

— Je ne suis pas fatigué, reprit-il. Mais je le serai quand j’en aurai terminé 



avec toi. 


Elle cacha son visage dans son cou et se mordit la lèvre. 

— C’est un bon plan, lui dit-elle. 

— J’espère que tu parles du fait que je vais m’épuiser, parce que si tu 
penses que j’en aurai terminé bientôt avec toi, Justina... 

11 F amena jusqu’à son lit et la déposa doucement avant de se pencher sur 
elle et de murmurer contre ses lèvres. 

— Je n’ai jamais eu à convaincre quelqu’un de rester. C’est nouveau, mais 
je suis prêt à relever le défi. 

— Es-tu certain que c’est une bonne idée, Shawn ? 

Elle entrelaça ses doigts derrière la nuque de l’homme et se demanda si ce 
ne serait pas elle qui finirait par faire du mal à l’autre. Elle ne pouvait pas faire 
de promesse. Pas encore. 

— Je pensais ce que j ’ai dit. Au matin... 

— Ne me redonne pas le discours, Justina. 

11 pressa son doigt contre ses lèvres avant qu’elle puisse protester. 

— Je comprends, continua-t-il. Et si quelqu’un m’avait dit ce que je 
m’apprête à te dire, je lui aurais montré la porte. Ne me dis pas que je ne peux 
pas te garder. Laisse-moi te prouver que je le peux. 


Shawn se disait qu’il devait avoir mérité un endroit particulier en enfer pour tous 
les trucs pervers qu’il avait commis dans sa vie, mais cela prouvait qu’il était bel 
et bien damné. Et pire encore, il était un connard égoïste. Une fille comme 
Justina devrait avoir des rendez-vous. Elle devrait être accueillie à la porte avec 
des fleurs et des chocolats. Elle devrait vivre la romance et les mots doux bien 
avant de se faire séduire dans le lit d’un homme. 

Pour une raison inconnue, elle n’avait rien eu de tout cela. 

Et plutôt que d’attendre plus longtemps afin que l’homme parfait lui donne 
tout cela, elle avait laissé sa curiosité l’emporter. Elle avait décidé qu’elle voulait 
le rencontrer. 

11 ne pouvait pas lui en vouloir de protéger son cœur. De le voir comme une 



expérience temporaire. Comme quelqu’un qui pourrait lui faire goûter à tout ce 
qu’elle n’avait jamais eu, mais rien de plus. 11 devrait s’en tenir à cela. Lui 
donner ce qu’elle avait demandé, puis la donner gentiment à un homme qui 
serait tout ce qu’elle ne savait même pas qu’elle voulait. 

Mais il se demandait plutôt s’il ne pouvait pas être cet homme. D’une façon 
ou d’une autre. 

Pour être honnête, il n’en était pas certain. Mais s’il ne pouvait pas l’être, il 
prendrait quand même soin d’elle. Une fois qu’elle aurait eu son plaisir avec lui, 
il s’assurerait qu’elle n’ait pas de regret. Elle saurait ce dont elle avait besoin 
dans une relation. Et elle n’en accepterait pas moins. 

L’idée d’un autre homme remplissant ce rôle le mettait déjà en colère. 

Tu es damné, Easy. Accepte-le. 

11 l’avait déjà fait. Et vraiment, si elle partait, il mériterait sa douleur. 11 avait 
été la cause de tant de douleur. Son discours n’était pas un bouclier pour 
quelqu’un d’autre que lui. L’entendre de la part de la jeune femme le lui 
prouvait. Savoir à l’avance que rien de ce que vous alliez faire n’aurait 
d’importance, que le résultat ne changerait pas... 

Cela faisait vraiment chier. 

Et qui pouvait savoir combien de personnes s’étaient senties de cette façon 
avant qu’il joue avec elles ? Combien avaient pensé exactement ce qu’il pensait 
en ce moment ? 

Peut-être que ce sera différent. 

Peut-être que je peux être celui qui change les règles. 

Au moins, les règles de Justina n’étaient pas en place depuis longtemps. 
Elle était déjà tremblante dans sa résolution. 

Tout ce dont elle avait besoin était d’une petite poussée dans la bonne 
direction. 

Si tu lui fais mal, tu vas payer. 

Mais il ne lui ferait pas de mal. Peu importe ce qu’il ferait, il s’en assurerait. 

Savoir cela était la seule chose qui lui permettait de continuer. 11 enleva sa 
chemise et la jeta sur le côté. Appuyant ses mains sur le lit, de chaque côté de la 
tête de Justina, il se pencha sur elle. 



Les longs cils noirs de la jeune femme reposaient sur ses joues pâles. Ses 
lèvres étaient légèrement ouvertes, douces et rouges et enflées par ses baisers. 
Elle portait l’odeur fraiche du printemps avec un soupçon d’air de l’océan et une 
chose qui n’appartenait qu’à elle. Délicieusement enchanteur. 11 se demanda si 
elle avait oublié de se parfumer, parce qu’il n’y avait rien d’artificiel alors qu’il 
se penchait sur elle pour la respirer. 

Elle prit une soudaine inspiration quand il fit courir sa main sur son flanc. 

— Y a-t-il quelque chose que je dois savoir ? Que je devrais dire ? Je veux 
que tu aimes cela aussi, lui dit-elle. 

— Oh, ma douce. J’aime déjà cela. 

11 s’empara de ses lèvres ses doigts s’accrochant dans l’élastique de sa petite 
culotte qu’il fît descendre sur ses hanches tout en embrassant le long de sa gorge. 

— Tout ce que tu as à faire est de me dire stop si cela devient trop intense. 
Pas de mot de sécurité pour l’instant. Juste un « non ». Ou « Shawn, je ne sais 
pas si je peux en prendre encore plus ! » 

11 sourit lorsqu’elle ricana. Putain, elle était la personne la plus douce et la 
plus précieuse qu’il ait eue dans ses bras. Une autre personne en était proche, 
mais Shawn ne voulait pas penser à lui en ce moment. 11 n’avait pas cru aux 
deuxièmes chances, mais il en avait reçu une. 

Et il ne la gaspillerait pas. 

Chaque parcelle de sa peau qu’il touchait de ses lèvres réagissait. Elle 
haletait. Elle se tortillait. Elle bougeait tellement ses jambes qu’il dût tenir ses 
cuisses pour ne pas recevoir de coup de genou au visage une fois qu’il lui eut 
enlevé sa petite culotte. 

Mais une fois qu’il lui ouvrit les jambes et que sa langue se glissa entre ses 
plis, goûtant son intimité brûlante, elle se perdit dans les affres du plaisir. 

Elle bougeait contre sa bouche et s’abreuvait à chaque sensation. 

Elle était délicieuse. 11 pressa sa langue en elle, adorant la façon dont elle 
gémissait et enfonçait ses talons dans les épaules de Shawn. Peut-être qu’au 
matin elle reprendrait ses esprits et qu’elle s’en irait. 

Mais si cela fonctionnait comme il voulait, elle ne s’éloignerait pas 
beaucoup avant de faire faire volte-face. 

Pour une fois, il serait patient. 



Comme toujours, il était « Easy ». 

Mais maintenant, cela voulait dire quelque chose de différent. 

Il ne serait pas facile à prendre et à quitter. Ce serait facile de revenir vers 
lui. Ce serait facile d’avoir besoin de lui. 

Facile de devenir dépendante de lui. Parce qu’il avait besoin qu’elle ait 
besoin d’une autre dose. Une dose qu’elle ne trouverait nulle part ailleurs. 


Justina referma ses poings dans la couette bleu foncé, des étincelles blanches 
derrière ses paupières. Shawn lui avait déjà donné tellement de plaisir, elle s’était 
attendue à recevoir encore la même chose, mais ça... cela donnait au reste un 
goût d’aperçu de ce qu’il pouvait faire. 

Sa langue était diabolique. Il la plongeait en elle, il utilisait ses doigts pour 
l’ouvrir à lui. Il n’y avait rien qu’elle puisse cacher. Elle gémit sa langue 
s’attaquant à son clitoris et des flammes léchèrent ses terminaisons nerveuses, 
les faisant exploser dans tous les sens, comme des douzaines, peut-être même 
des centaines de feux d’artifice, brûlant sans fin en elle. 

Il enfonça deux doigts en elle et elle cria, l’amplitude étant presque trop. 
Mais pas assez. Son corps se resserrait autour de lui et elle avait besoin de plus. 
Elle voulait le tenir dans ses bras. Elle voulait le sentir partout. 

— Shawn ! 

Elle cria son nom, mais elle n’était pas certaine de ce qu’elle demandait. Ce 
qu’il faisait était incroyable. Elle voulait le supplier de continuer. Mais... mais 
elle était si près de l’orgasme. Et elle ne voulait pas l’atteindre avec ses mains, 
ou sa bouche. Elle avait besoin de l’atteindre avec lui. 

— Je t’en prie... J’ai besoin de toi. 

— Et, j’ai besoin de toi, Rôschen. 

Shawn se redressa au-dessus d’elle et se pencha pour l’embrasser et la 
laisser goûter à sa propre saveur. Mouillée et musquée et tellement chaude. Il lui 
prit la main et la fît descendre entre eux pour qu’elle touche à sa propre chaleur 
moite. 

— Tu sens comme tu es prête ? Assure-toi de rester comme cela. 

Elle n’avait pas honte d’admettre qu’elle s’était déjà touchée auparavant. En 



lisant un livre chaud. En regardant des vidéos sur internet. Elle était curieuse, 
alors elle savait ce qu’elle aimait. Et elle n’hésita pas à faire ce qu’il lui avait 
demandé. Elle fit tourner ses doigts autour de son bouton rose, elle n’avait 
jamais été aussi mouillée auparavant, peu importe à quel point les mots ou les 
images avaient été torrides. 

Shawn sortit un préservatif de son portefeuille et il gémit en la regardant se 
doigter. 

— C’est tellement sexy, Justina. Tu as déjà fait cela avant. 

Elle se mordit la lèvre et ferma les yeux. 

— J’ai dit que j’étais vierge. Je n’ai jamais dit que je n’avais aucun intérêt 
pour le sexe. J’ai lu quelques livres plutôt kinky. Et... et je regarde du porno. 

— Ah oui ? 

Il se glissa entre ses cuisses et garda les doigts de Justina sur son clitoris 
tandis que son membre épais se pressait contre elle. 

— Quel genre de porno ? 

— Toute sorte. 

— Quel est le dernier que tu as regardé ? 

— J’ai... j’ai regardé un vidéo de deux hommes avec une fille. 

Elle pouvait le sentir l’étirer lorsqu’il se glissa en elle, mais elle était si 
mouillée, si excitée que cela ne fit pas mal. Mais elle avait beaucoup de mal à 
parler en revanche. Elle inspira entre les dents pendant qu’il continuait d’utiliser 
ses doigts sur son clitoris. 

— Mais c’était ennuyeux, continua-t-elle. Ils ne faisaient... que la baiser et 
ils s’ignoraient entre eux. 

— Pourquoi cela t’a-t-il déçue ? C’est le fantasme ultime. 

— S’il y a plus qu’une personne, ils devraient tous être... tu sais... 
impliqués. 

A 

OK, cela faisait un peu mal. Mais pas très longtemps. A la seconde où elle 
se tendait, il se retirait. Il lui embrassa le cou et trouva un endroit qui la fît 
frissonner de partout. Il se concentra dessus en entrant et se retirant d’elle 
superficiellement, n’allant jamais plus profondément. 

— J’ai regardé parce que... les filles parlent. Et elles parlent de Ford et 



Cort... 


— Et cela t’a excitée. 

Shawn posa sa main en coupe sur ses seins, l’un après l’autre et se pencha 
pour sucer ses tétons. 

— As-tu fantasmé sur Akira avant qu’elle t’embrasse ? 

— Non ! 

Elle gémit quand il tira sur un de ses mamelons avec ses dents. 

— C’est mon amie, dit-elle. 

— Et alors ? J’ai baisé plusieurs de mes amis. 

11 s’enfonça plus profondément. 11 s’immobilisa et reprit la parole. 

— Concentre-toi sur moi, Justina. Tu es tellement mouillée, si détendue, 
cela ne devrait pas faire trop mal. Mais cela ne fera pas mal du tout si je peux te 
changer les idées. Avec tout ce porno, t’es-tu demandé quel goût avait la chatte 
de ta nouvelle amie ? Ou veux-tu seulement la regarder avec ses hommes ? 

Oui ! Justina pouvait l’imaginer, comme elle l’avait vu dans les vidéos 
pomos. Embrasser Akira avait été... différent. Mais elle ne pouvait pas imaginer 
faire plus avec elle. Elle avait envie de regarder par contre. De voir Akira avoir 
ses hommes où elle les voulait. Ce n’était pas seulement à son sujet. Elle les 
aimait tous les deux. 11 y avait une tension, mais s’en débarrasser serait tellement 
facile. 

— Je ne pense pas à Akira de cette façon... je voulais voir... 

— Tu aimes regarder. 

— Oui. 

— Et as-tu envie de goûter ? 

Shawn encadra sa mâchoire avec sa main et se poussa contre elle. 

— De sentir ? 

— Pas avec eux, mais... j’ai vu d’autres vidéos. Une avec beaucoup de 
gens. C’était... vraiment sexy. Tout le monde se touchait et se goûtait. 

Elle sentit une légère douleur et Shawn la remplit. Elle pressa ses cuisses 
contre les hanches de Shawn et prit une profonde inspiration. 

— Quand tout le monde se perd dans le moment. Quand ils font tout ce dont 



ils ont envie... c’est ce que j’aime le plus. 

— Je peux te donner cela, Justina. 

Il la regarda dans les yeux tout en s’enfonçant en elle. 

— Je peux tout te donner, ajouta-t-il. 

Elle essaya de donner un sens à ce qu’il disait. En ce moment, ce qu’il 
faisait était tout. Tous ses fantasmes dépravés n’arrivaient pas à la cheville de la 
sensation de la chair contre la chair. Au son de son souffle saccadé. 

Sans avertissement, toutes ses pensées, tout ce qu’elle ressentait s’évapora 
en un nuage de vapeur et de plaisir. Elle était certaine d’avoir crié, mais elle ne 
ressentit que l’irritation dans sa gorge. Elle eut l’impression d’imploser et elle se 
retrouva sans défense sous le contrecoup qui la secoua, vague après vague, ne se 
terminant pas avant qu’elle soit complètement drainée. 

A un certain moment, elle s’abandonna simplement. Elle s’abandonna aux 
sensations, aux émotions envahissantes et à la fatigue. Complètement épuisée, 
elle le laissa la serrer contre lui, se réveillant seulement une fois, le cerveau 
embrouillé alors qu’elle se prélassait dans le moment. 

— Je ne pensais pas ce que j’ai dit, murmura-t-elle quand elle le vit la 
regarder. 

Il devrait dormir. Peut-être qu’elle l’avait réveillé ? 

— Je ne sais pas ce que je veux, lui dit-elle. 

— Tu le sais, Justina. Et c’est parfait. 

Il déposa un baiser sur ses cheveux et il murmura quand elle protesta. 

— Pas de jugement. Pas d’attentes. Regrettes-tu quelque chose ? 

— Seulement ce que j’ai dit. 

Elle se mit à rougir. Pourquoi lui avait-elle dit tous ces trucs qu’elle avait 
vus ? Comment cela pouvait-il être OK ? 

— Je ne te regrette pas, lui dit-elle. 

— Le reste peut attendre, pet, dit Shawn en la serrant contre lui et fermant 
doucement les yeux. Tant que tu ne me regrettes pas, tant que j’ai encore une 
chance... Le reste est quelque chose que nous pouvons explorer. Ensemble. 

— Je ne devrais pas vouloir cela. 



— Tu devrais. Pourquoi te le refuser, Rôschen ? 

Il la tint contre le lit quand elle essaya de s’asseoir. 

— Me le refuserais-tu ? lui demanda-t-il. 

— Non. 

Elle ne pouvait s’empêcher de l’imaginer. Et White. Et de se demander 
quelle serait sa place avec eux. Elle ne le demanderait jamais, mais elle pensa à 
ce qu’il avait dit. 

Il ne lui refuserait rien. 

Et elle ne lui refuserait rien non plus. 

Ce qui était... parfait. Même si elle ne pouvait pas le garder, elle pourrait 
garder cela. 

Ce soir. Demain. Fantasme et réalité. Toutes les lignes étaient embrouillées. 

Une offre à laquelle elle ne pouvait pas résister. 




Chapitre 21 


lan était anxieux en s’échauffant avec Hunt, utilisant les lourdes cordes d’un 
nouveau programme d’entraînement qu’ils avaient tous les deux commencé 
récemment au gymnase. Donnant des coups de cordes sur le sol entre eux, ils 
essayaient tous les deux de forcer l’autre à lâcher la corde. Ce qui était plus 
difficile qu’il n’y paraissait. 

Hunt et lui ne s’aimaient pas beaucoup. Pas depuis que Hunt avait eu l’idée 
stupide que lan avait fait quelque chose à Richards que Hunt voyait comme un 
petit frère. 

D’accord, lan avait fait diverses choses à Richards, mais pas quand Hunt 
avait commencé à être surprotecteur. Et sérieusement, Richards avait au moins 
dix-huit ans. 11 était majeur. 

Sans mentionner que Richards avait plus d’expérience que lan. 

Mais... parler de cela n’allait sûrement pas faire de Hunt son nouveau 
meilleur ami. 

Le bébé gardien de but était un bon partenaire d’entraînement en revanche. 
Ils avaient fait une trêve. 11 faisait même confiance au gamin pour le surveiller 
quand il levait des poids. Ce n’était pas qu’il se demandait si le mec lui laisserait 
un jour tomber les poids sur la gorge, mais tant que Hunt n’apprenait pas qu’il 
avait baisé Richards, il était probablement en sécurité. 

Un coup violent arracha la corde des mains de lan. 11 la laissa tomber en 
jurant. 

Hunt le regarda en fronçant les sourcils. 

— Mec, où as-tu la tête ? 

— Juste ici, mec. Je vais bien. 

— Tu es certain ? 

Hunt continua de froncer les sourcils alors que lan se frottait les mains sur 
son short noir moulant. 



— Tu veux travailler avec un medicine-ball pendant un moment ? Je ne 
veux pas affecter ta poigne. 

— D’accord. 

lan enleva son tee-shirt trempé de sueur pendant que Hunt allait chercher un 
medicine-ball de cinq kilos. Ils se le lancèrent pendant un moment puis ils se 
l’envoyèrent en roulant entre des planches. Il n’y avait pas beaucoup d’hommes 
qui s’échauffaient autant avant les matchs, mais Hunt avait autant besoin que lan 
de sentir tous ses muscles brûler un peu avant de monter sur la glace. 

Hunt était plus bavard qu’habituellement en revanche. Il maintint la position 
de la planche pendant que lan faisait une pompe avec une main sur la balle. 

— Tu fréquentes la sœur de Carter maintenant, pas vrai ? Comment est- 
elle ? 

lan inspira lentement, s’assurant de garder une voix égale. Il n’était pas 
question que ce gamin lui donne l’impression d’être vieux avec tout son 
babillage et le fait qu’il suait à peine. 

— Elle est gentille. 

— Gentille ? 

Hunt regardait lan qui lui envoya la balle. Il prit la parole en faisant ses 
pompes dans une position parfaite. 

— Elle est ennuyeuse ? lui demanda Hunt. 

— Mec ! s’exclama lan en secouant la tête et en clignant des yeux, la sueur 
lui coulant dedans. Putain, mais pourquoi tu dis cela ? 

— Parce que gentille, cela a l’air ennuyeux. Peut-être que tu devrais essayer 
de baiser Carter à la place. 

Une ombre tomba sur eux, mais lan ne se sentait pas assez « gentil » pour 
avertir la recrue avant que Ramos pose son pied au milieu du dos du bébé 
gardien. 

— Intéressante conversation, chico. Puis-je me joindre à vous ? 

Eh bien, maintenant Hunt transpirait. Il déglutit avec difficulté. 

— Euh... bien sûr, Ramos. Mais, je ne voulais rien dire. Juste... merde, le 
mec a besoin de baiser ou quelque chose. 

Ramos leva les mains et lan lui lança la balle d’une main. Son pied, toujours 



sur le dos de Hunt, Ramos renvoya la balle à lan. 

— 11 semble moins distrait que toi, Hunt, dit Ramos. 

— C’est parce que tu me marches dessus ! 

— Si tu as l’énergie de dire des conneries, tu n’es pas assez sollicité. 

Ramos fît rebondir la balle juste devant le visage de Hunt et ce dernier 
sursauta. 

— Mais continuons de discuter de mon homme et de ce que White devrait 
faire avec lui, ajouta Ramos. 

Les bras de Hunt tremblaient. 11 lança un regard suppliant vers lan. 

— Est-ce que j’ai dit Carter ? Je voulais dire quelqu’un d’autre. N’importe 
qui d’autre. 

— Oui, je n’ai pas entendu Carter, dit lan en se remettant sur pied pour 
attraper la balle une dernière fois en souriant alors que Ramos inclinait la tête. 
Désolé pour le malentendu, Ramos. 

— Excuses acceptées, dit l’homme en tendant la main à Hunt pour l’aider à 
se lever puis en lui donnant une petite tape sur l’épaule. C’est bien de voir que 
vous vous entendiez bien. Vous avez beaucoup en commun. 

Comme le fait que nous soyons tous les deux des crétins, lan haussa les 
épaules quand Hunt lui lança un regard, l’air confus. Ils regardèrent tous les 
deux Ramos s’éloigner dans le hall et entrer dans les vestiaires. 

— C’était... bizarre, dit Hunt en se grattant la mâchoire. 

11 s’était fait pousser une impressionnante barbe des séries. 11 avait presque 
l’air d’un adulte avec son épaisse barbe. Mais son expression était celle d’un 
petit garçon pris la main dans le sac par Ramos. 

— 11 sait que ce n’était qu’une blague, pas vrai ? 

— Au sujet du fait que je baise Carter ? Probablement, dit lan. 

11 balança son tee-shirt trempé de sueur à la figure de Hunt tout en se 
dirigeant vers les vestiaires. 

— Mais il t’a probablement surpris matant le cul de son homme. 

— Enfoiré ! s’exclama Hunt en plaquant lan qui ouvrait la porte. 

Le gamin ne connaissait pas sa propre force, lan réussit à éviter de se 



heurter contre Callahan et il tomba en appuyant ses mains contre le sol. Trop 
tard. Quand Hunt lui tomba sur le dos, son menton se frappa sur le tapis et il 
s’égratigna. 

— Merde ! 

Même avec sa propre barbe, le tapis avait pris une couche de peau. Et son 
menton lui faisait un mal de chien. Il donna un coup de coude dans les côtes de 
Hunt. 

— Enlève ton gros cul de sur moi, mec ! 

Hunt se releva précipitamment, le visage pâle. 

— Merde ! Je suis désolé, White. Je ne voulais pas... Merde ! 

Il se retourna vivement et sortit des vestiaires avant même que lan n’ait le 
temps de se remettre debout. 

Quand il se remit sur pied, il se retrouva face à face avec Demyan, dont les 
yeux étaient étincelants de rage. 

— Bien joué, l’Écraseur. 

— Comment est-ce de ma faute ? 

— Son père est toujours sur son dos au sujet de son taux de gras. Il a touché 
les dix pour cent et apparemment, c’était la fin du monde. Becky le fait venir à la 
maison presque tous les jours pour s’assurer qu’il mange bien, dit Demyan. Mais 
c’était génial de ta part de lui rappeler ce que son père pense de lui. Merci pour 
cela. 

Demyan partit derrière Hunt. 

Et lan se tint là, regardant la porte en se demandant pourquoi il était aussi 
stupide. Il se rappela vaguement qu’un des entraîneurs avait eu une discussion 
animée au sujet de Hunt et sa diète. Lui disant qu’il n’avait pas besoin de plus de 
protéines. Qu’il était en bonne forme physique ! 

Le gamin n ’a pas besoin que tu lui dises des trucs stupides. Tout le monde 
sait que son père est un enfoiré. 

— White. 

Je n ’ai pas pensé... je ne le fais jamais. 



La voix de Pischlar traversa le bruit dans sa tête. 11 fît signe à lan de venir 
s’asseoir à côté de lui. 

— Je connais ce regard. Tu ne le savais pas, ne te fais pas du mal à ce 
propos. 

Grinçant des dents, lan regarda ses chaussures usées. 

— Je n’aurais pas dû dire cela, dit-il. 

— Peut-être que non, pourtant je crois que tu as réagi sous le coup de la 
douleur, dit-il. 

Pisch fit un sourire en coin en prenant la mâchoire de lan dans sa main. 

— Tu n’es pas supposé te faire frapper avant le match, Bàrchen. Ne bouge 

pas. 

Pisch attrapa une serviette propre dans sa stalle ainsi qu’une bouteille d’eau, 
il mouilla la serviette et la pressa sur le menton de lan. 

Bàrchen. Je ne croyais pas qu ’il m ’appellerait encore de cette façon. lan 
ferma les yeux, sachant qu’ils ne pouvaient pas parler ici. Mais ils devaient le 
faire. Bientôt. 

— Je t’en prie, dis-moi qu’il ne s’est pas frappé la tête, dit Callahan en 
venant près de la stalle de Pisch et en baissant les yeux sur lan. Tu vas bien ? 

— Oui, je me sens seulement comme un connard. 

lan fronça les sourcils. Ce qui lui fit mal. Putain. 

— Et j’ai une brûlure de tapis au visage, ajouta lan. 

Callahan se couvrit la bouche avec son poing et toussa. 

— Sans commentaire, dit-il. Mais ne t’en fais pas au sujet de Hunt. C’est un 
gardien de but. Ils sont tous un peu sensibles. 

— Hé ! s’écria Bower depuis l’autre côté de la pièce où il attachait ses pads. 
J’ai entendu ! 

— Bien ! Tu es prêt, le Québécois ? 

Bower devint tout rouge. 

Pisch ricana et lança la bouteille d’eau à l’entraîneur-assistant. 

— C’est inapproprié, Coach. 11 ne faut pas dire cela. 



— Désolé ? 

Callahan avait l’air perdu. 11 lança un regard à Bower, qui lui fit signe de 
laisser tomber. Puis il alla faire le tour de la salle pour voir les autres hommes. 

Bower fit un grand sourire à Pisch et forma le mot « merci » sur ses lèvres. 

Mais que se passe-t-il ? lan fronça les sourcils en regardant Pisch qui 
souriait au gardien. 11 n’était peut-être pas très intelligent, mais il pouvait voir 
qu’il se passait quelque chose entre eux. Quelque chose qu’il avait manqué. 

Pisch baisait-il le gardien maintenant ? Ce dernier était marié. Ou presque 
marié ? 11 était avec Silver depuis toujours et ils avaient un gamin. Ils étaient 
tous les deux avec Richter et il ne partageait pas. Partageait-il ? 

Qui pouvait savoir maintenant ? Ce n’était pas comme s’il avait son mot à 
dire sur les gens que baisait Pisch. 

Il est « Easy ». Il baise qui il veut. 

— lan ? 

— Putain, ne m’appelle pas ainsi, Pisch. 

lan repoussa la main de celui-ci de son visage et se leva. 

— Je dois me préparer à jouer. Merci pour la discussion. 

Avant qu’il puisse s’éloigner, Pisch était à côté de lui, une prise ferme sur 
son épaule et il redirigeait lan dans le couloir à l’extérieur des vestiaires. 11 le 
poussa dans la pièce où était entreposé l’équipement. 

Le cœur de lan battait la chamade, Pisch le poussa contre la porte close. 
C’était tellement une mauvaise idée. Une idée vraiment mauvaise. 

Alors pourquoi l’as-tu laissé t’entraîner ici ? 

11 n’en était pas certain, sauf qu’il avait besoin d’entendre ce que Pisch avait 
à lui dire. 

Aussi, le fait que Pisch soit ainsi en contrôle avait fait court-circuiter son 
cerveau. 

Son sexe était très intéressé par ce qui allait se passer ensuite. Ce qui n’était 
pas génial. Mettre une coquille quand on avait une érection n’était pas très 
plaisant. 

Tu as juste assez de temps pour prendre une douche froide. 



Oui. Bon plan. 11 essaya de se dégager de Pisch. 

Celui-ci referma son poing dans ses cheveux. 

— N’y pense même pas, Bârchen. Je t’ai donné de l’espace quand tu 
explorais ce qui se passe entre toi et cette fille, mais il n’y aura aucun 
malentendu entre nous. 

Malentendu ? lan leva les yeux au ciel. 11 n’y avait rien que même un idiot 
comme lui ne comprendrait pas. 

— Compris. Tu as fini ? 

— Visiblement pas. Qu’est-ce qui te trouble ? 

— Rien. 

— Foutaises. 

Pisch baissa une main entre eux et la pressa contre le devant du short de lan, 
aiguisant la douleur puisant dans sa verge dure comme le roc. 

— As-tu besoin de quelque chose, White ? Quelque chose que tu n’as pas 
obtenu ? 

Oui ! 11 serra la mâchoire alors qu’il luttait contre l’effet qu’avait Pisch sur 
lui. L’homme n’avait même pas à le toucher pour voler chaque once de contrôle 
qu’il possédait, mais lorsqu’il le faisait ? Prononcer des mots d’une façon qui 
avait du sens était difficile. 

Mais, il allait certainement essayer. 

— C’est Bower. 

Les yeux écarquillés et les lèvres entrouvertes, Pisch le fixa du regard. Puis, 
il fronça les sourcils et secoua la tête, raffermissant sa poigne sur sa hampe. 

— Tu veux Bower ? 

— Non ! Putain, tu peux arrêter cela ? Je ne peux pas réfléchir. 

lan inspira une bouffée d’air quand Pisch lui donna de l’espace pour 
respirer. 

— Est-ce que tu le baises ? lui demanda lan. 

— Quoi ? 

— C’est plutôt simple, Easy. Baises-tu Landon Bower ? Notre gardien de 
but ? 



Pisch était-il devenu un abruti ? Il avait encore l’air confus, ian se frappa la 
tête contre la porte. 

— Le grand Québécois ? 

— Le grand... Himmel arsch und zwirn ! White, où as-tu pris cette idée ? 
Parce que j’ai remarqué qu’il était mal à l’aise avec le surnom ? 

Pisch plissa les yeux quand Ian haussa les épaules. 

— Il se trouve que je suis très observateur, continua Pisch. Penses-tu que je 
baise tous mes amis ? 

Honnêtement ? Ian baissa le regard, ne sachant pas comment répondre à 
cela. Il croyait Pisch. L’homme ne mentait pas au sujet de ces trucs-là. Mais il 
couchait avec beaucoup de ses amis. 

— Parle-moi, Ian. 

La douleur remplit le regard de Pisch qui posa sa main sur la joue de Ian. 

— Je peux gérer presque n’importe quoi, mais je déteste le fait que tu ne me 
parles plus. 

— Je ne sais pas quoi dire, dit Ian en fermant les yeux. Tu me manques, 
mais je ne sais pas comment faire cela. Je suis avec Sam. Elle a besoin de moi 
plus que toi. 

Pisch émit un murmure irrité. 

— Visiblement. Mais es-tu toujours avec moi, Ian ? 

— Oui. 

Il ne savait pas comment leur relation allait fonctionner, mais il le voulait. Il 
avait encore besoin de Pisch, mais il était en train de le perdre. 

— Mais comment... Je veux dire, Justina n’est pas ton genre de fille. Je sais 
que tu n’aimes pas Sam, mais tu ne la connais pas. Elle n’aurait pas de problème 
à accepter ton discours. Elle n’essaiera pas de te garder. 

— Je n’ai aucun intérêt pour Sam, White. 

Arg... et voilà ce qui en était pour cette idée. Ian fronça les sourcils. 

— D’accord. Alors j’imagine que tu as fait ton discours à Justina et qu’elle 
prétend... 

— Elle n’a pas eu besoin de prétendre quoi que ce soit. Elle a été très claire 



au sujet de ce qu’elle voulait de moi. 

Le sourire de Pisch était différent. Plus tendre, comme si penser à Justina le 
rendait heureux. 

— Et je ne le lui ai pas fait. 

— Ne le lui ai pas... 

D’accord, il n’avait pas besoin de demander de quoi il parlait. Même lui 
n’était pas aussi lent. Mais il aurait préféré avoir mal entendu. L’idée de Pisch ne 
faisant pas clairement comprendre qu’il ne pouvait pas être gardé... Son cœur se 
serra. 

— Elle est spéciale, n’est-ce pas ? lui demanda lan. 

— Je le crois. 

La boule dans la gorge de lan lui donna du mal à respirer. 

— Qu’est-ce que cela veut dire pour nous ? 

— Elle ne me fera pas choisir, lan. Et je ne te ferai pas choisir non plus. 
Mais je suis ici quand tu veux de moi. 

Pisch eut soudain l’air fatigué. 11 s’éloigna et se passa une main sur le 
visage. 

— J’ai fait beaucoup d’erreurs, et je suis désolé. Je n’ai jamais ressenti pour 
quelqu’un d’autre ce que je ressens pour toi. Tu es la personne la plus importante 
dans ma vie. J’aurais accepté de n’être que ton ami, mais tu as ouvert la 
possibilité d’avoir plus... 

— Tu m’as dit que je ne pouvais pas te garder. 

Cette pensée fît remonter toutes les frustrations, toute la colère qui s’étaient 
accumulées en lui et les libéra. Il avait envie d’attraper Pisch. De le secouer et de 
lui crier dessus et... et il ne pouvait pas. Pas après avoir vu comment l’ex de 
Pisch l’avait traité. Il n’était pas comme ce connard. Mais ses yeux brûlaient 
alors qu’ils se focalisaient sur Pisch. 

— Je t’aime. Je suis amoureux de toi, Shawn ! Et tu m’as dit que nous ne 
ferions que nous amuser. Que nous garderions notre relation ouverte ! Pourquoi 
n’étais-je pas assez important afin que tu changes tes putains de règles ? 

— Veux-tu que je les change ? Si tu me le demandes, je le ferai. J’oublierai 
tous les autres. Nous pouvons aller dans les vestiaires et dire à tout le monde que 



je t’appartiens. 

Le dire à tout le monde ? Le cœur de Ian puisait dans son crâne. Il déglutit 
et un frisson glacial parcourut sa peau. Il n’était pas prêt à ce que les gens 
sachent... Peut-être que ses coéquipiers ne le jugeraient pas, mais les médias ? 

Ou sa grand-mère ? 

D’accord, elle ne savait pas toujours qui il était, mais quand elle le savait, 
elle lui demandait des détails au sujet des filles qu’il avait rencontrées. Elle lui 
demandait quand il allait se ranger. Elle n’avait jamais accepté qu’il soit... qu’il 
soit bisexuel. 

Il avait encore de la difficulté à l’accepter parfois. 

— Respire, Ian. Je ne vais pas te forcer à faire quoi que ce soit. J’essaie de 
t’aider à comprendre pourquoi j’ai fait ces choix. 

Pisch laissa échapper un doux rire et se pencha vers lui, effleurant ses lèvres 
d’un doux baiser. 

— Je t’aime aussi. Et je te connais. Un jour, tu rencontreras une gentille fille 
et tu te marieras avec elle. Et vous aurez de beaux enfants ensemble. Et ils 
m’appelleront Oncle. 

— Et toi et moi... 

— Serons toujours les meilleurs amis. Et nous aurons de merveilleux 
souvenirs. 

Pisch l’embrassa à nouveau, puis il se recula. 

— Et nous n’aurons aucun regret, continua-t-il. Tu ne peux pas me garder 
Ian. Pas parce que je ne veux pas, mais parce que je veux te garder. Et c’est la 
seule façon que je connaisse. 

Cela fait vraiment chier. Ian se mordilla la lèvre en souhaitant pouvoir rester 
ici avec Pisch. Il aurait aimé pouvoir se cacher du monde entier et ne pas avoir à 
faire face au fait que Pisch avait raison. 

Mais a-t-il vraiment raison ? La vie qu ’il imagine... est-ce ce que tu veux ? 

Il n’avait jamais autant planifié, mais oui, il avait probablement toujours 
pensé à quelque chose comme cela. 

Mais plus tard. Beaucoup plus tard. 

Il tendit le bras et posa sa main sur la nuque de Pisch - de Shawn - et 



l’attira vers lui. 11 avait besoin de le toucher. De savoir qu’il ne le perdrait pas. 

Leurs lèvres se touchèrent et ce fut différent de tous les baisers qu’ils 
avaient partagés jusqu’à maintenant. C’était dur et désespéré. Cela disait toutes 
les choses qu’ils avaient partagées et plus encore. 11 pencha la tête et glissa sa 
langue dans la bouche de Shawn, le goûtant, faisant tout ce qu’il pouvait pour lui 
dire à quel point il le voulait. A quel point il avait besoin de lui ! 

Shawn gémit et enfonça ses doigts dans les cheveux de lan, le pressant 
contre la porte. 11 utilisa ses dents, sa langue et ses lèvres pour lui donner la seule 
réponse qu’il était prêt à accepter en ce moment. 

11 ne l’avait pas perdu. Et il ne le perdrait jamais. 

L’homme qui aurait toujours un morceau du cœur de lan ne serait pas celui 
qui partirait. 

Mais si lan en avait besoin, s’il trouvait cette fille, et qu’il voulait la vie que 
Shawn voyait pour lui... 

Alors ce serait lui qui partirait. 

Et Shawn le laisserait partir. 


On frappa doucement à la porte et Shawn sortit du brouillard passionné dans 
lequel il s’était perdu. 11 sentit lan se raidir - son corps entier, pas son sexe, qui 
était toujours aussi dur que celui de Shawn - et il se recula un peu. 

— Relax, lan. Quiconque pensant à nous chercher ici ne dira pas un mot. 

11 ferait bien mieux, en tout cas. lan et lui étaient dans une meilleure 
position. 11 ne voulait pas que le peu de temps qu’il leur reste soit interrompu 
parce que lan avait peur d’être exposé. 

— Éloigne-toi de la porte. Laisse-moi regarder qui c’est. 

lan hocha la tête et se recula dans l’ombre de la petite pièce. 

Shawn entrouvrit la porte. 

Callahan croisa son regard et pencha la tête, comme s’il voyait quelque 
chose dans les yeux de Shawn qui lui dit qu’il n’avait pas besoin d’en savoir 
plus. 


11 est le temps de se préparer. Tout va bien ? 



— Oui, mais... un peu de discrétion serait apprécié. 

Il faisait confiance à Callahan, et lan connaissait l’homme depuis plus 
longtemps que lui, alors il espérait qu’il lui faisait aussi confiance. 

— J’aimerais mieux que personne ne se demande pourquoi White et moi 
sommes partis ensemble pendant aussi longtemps. 

— Ce n’était pas si long, dit Callahan, un sourire en coin aux lèvres. Vas-y 
en premier, j’aimerais parler avec White de toute façon, nous vous rejoindrons 
bientôt. 

Demander de quoi il avait besoin de parler avec lan était probablement 
déplacé, mais Shawn était tenté. Il hésita, puis il soupira et sortit dans le hall. lan 
et lui étaient dans une meilleure position. Il espéra que cela serait suffisant et que 
lan lui en parlerait plus tard. Ils avaient eu l’habitude de tout se dire dans le 
passé. 

Cela lui manquait. Son meilleur ami lui manquait. Et il l’était encore. Sam 
ne changerait pas cela. Leur relation chaotique n ’avait pas changé cela. 

Peu importe ce qui se passait à partir de maintenant. 

Il pouvait garder lan. Et il considérait cela comme une victoire. 


La porte se referma et lan demeura dans la salle d’équipement, frottant ses 
paumes moites contre son short et retenant son souffle. Il ne pouvait plus 
entendre Shawn et Callahan. Peut-être que Shawn avait réussi à convaincre 
Callahan qu’ils n’avaient pas besoin de parler. 

Même Easy ne peut pas te sortir de la merde si tu as fait quelque chose pour 
mettre l’entraîneur en colère. 

L’entraîneur-assistant. 

Oui... cela pourrait être pire. Tu mets Shero en colère et c’est terminé pour 
toi. 

Avec tout ce qui se passait, lan n’avait pas vraiment réfléchi à son contrat et 
à sa position fragile avec l’équipe. Il s’entraînait durement, il donnait tout ce 
qu’il avait dans le jeu... Mais avait-il l’air trop distrait ? Il essaya de réfléchir à 
chaque seconde de chacun de ses quarts sur la glace au cours des derniers 
matchs. 



Rien ne sembla ressortir. 11 était correct, mais ils avaient des gamins comme 
Richards et Ladd, qui étaient au meilleur de leur forme. Alors que pour lui, 
c’était déjà du passé. 11 n’avait jamais gagné les gros salaires de la première 
ligne, mais ce qui lui faisait peur était de se faire échanger d’équipe en équipe 
pour ce qui restait de sa carrière. 

N’ayant pas vraiment de valeur pour quiconque, mais frappant fort et jetant 
ses gants au sol de temps à autre. 

Et s’il continuait à recevoir ces gros coups, le temps qui lui restait serait 
coupé de moitié. Ou pire. 11 avait d’autres talents, mais peu importe à quel point 
il travaillait, il connaissait, ainsi que tous les scouts de la ligue, ses limites. 

11 ne voulait pas commencer à penser à ce qui venait ensuite. 

11 avait vingt-sept ans et il savait qu’il devrait avoir des plans pour sa 
retraite. S’il était chanceux, il lui restait encore cinq autres années. Ce qui n’était 
vraiment pas long. 

D’abord, tu te fais du souci au sujet du mariage et des enfants, et 
maintenant pour ta retraite ? Putain, White, tu veux être encore plus déprimé 
avant le match ? 

11 soupira et secoua la tête, puis il la leva quand Callahan ouvrit la porte et 
lui fît signe de suivre. 

— Ce ne sera pas long. 

— D’accord. 

lan regarda l’entraîneur-assistant et fronça les sourcils. L’homme avait l’air 
stressé. Ou fatigué. Ian espérait que c’était de la fatigue. Au moins, il n’avait pas 
besoin de s’inquiéter d’être échangé pendant les séries. 

— Où allons-nous ? demanda Ian. 

Callahan ouvrit la porte au bout du couloir, celle qui menait au parking 
souterrain. 

— Juste ici. J’aimerais mieux ne pas être interrompu. 

C’était une bonne place pour discuter. Il n’y avait que les joueurs qui se 
stationnaient ici. Peut-être que Shawn et lui auraient dû venir ici. 

Se croisant les bras sur la poitrine, Callahan s’appuya contre le mur de 
ciment près de la porte. Il fronça les sourcils. 



— Je ne devrais probablement pas te demander cela. Sens-toi libre de 
m’envoyer me faire voir. 

— Euh... d’accord ? 

lan se mordit l’intérieur de la joue. 11 n’était pas question qu’il envoie le 
coach se faire voir. L’homme était un demi-dieu quand il s’agissait de sa carrière. 
Shero et Richter étaient de vrais dieux, mais ils ne l’étudiaient pas comme s’il y 
avait une importante décision à prendre. 

Callahan prit une grande inspiration et sourit soudain. 

— Je suis impressionné par tes performances dernièrement. Tu as l’air 
inquiet, alors commençons avec cela. Si tu continues ainsi, ta place dans l’équipe 
est assurée. 

— Vraiment ? c’est bon à entendre. 

lan sourit de toutes ses dents, il était certain de pouvoir supporter tout ce 
que l’homme voulait lui dire maintenant. 

— Et je vais continuer de travailler aussi fort que je peux, dit lan. Je deviens 
vieux, mais... 

— Pour l’amour du ciel, White. Tu deviens vieux ? Cela te dirait de ne pas 
raconter ce genre de trucs à un homme qui a six ans de plus que toi ? 

Callahan baissa abruptement les yeux sur sa main et fronça les sourcils. 11 y 
avait une fine cicatrice sur le dos qui venait de l’opération pour réparer ses os. Et 
qui avait mis fin à sa carrière. La cicatrice plus longue et plus profonde sur son 
visage s’accentua alors que son regard s’assombrissait. 

— Si je n’avais pas brisé ma main, j’aurais joué pendant encore dix ans. Tu 
ne deviens pas vieux, et si je t’entends encore parler de cette façon, je briserai 
mon autre main sur ta gueule. 

Putain, il le ferait. lan se mordit l’intérieur de la joue et hocha la tête. 

— Compris, monsieur. Cela n’arrivera plus. 

— Bien, dit Callahan, son expression se relaxant. Je viens d’avoir des 
nouvelles de Sam. Elle semble bien s’ajuster, mais je voulais avoir ton avis. Tu 
la fréquentes maintenant, pas vrai ? 

lan cligna des yeux, puis il hocha la tête. 

Ai-je le droit ? 



Avant qu’il puisse le demander, Callahan continua. 

— Semble-t-elle heureuse ? Tu semblés être bien pour elle. Elle s’en sort 
correctement avec son nouveau travail. Elle évite les ennuis. 

— Oui, elle aime travailler au bar. 

lan ne savait pas ce qu’il pouvait dire de plus. Sam et lui parlaient beaucoup 
au téléphone... eh bien, en général, elle parlait et il écoutait, mais cela 
fonctionnait bien pour lui. Elle était toujours chez lui, et ils regardaient des films. 
Elle n’était pas prête pour beaucoup plus et il refusait de la laisser faire des trucs 
pour lui alors qu’il ne pouvait rien faire pour elle. 

La légère scène qu’ils avaient faite au club était tout ce qu’ils avaient 
effectué depuis leur première fois. 

Il commençait à avoir les mains calleuses. 

Callahan n’avait pas envie d’entendre tout cela. 

Ce dernier se passa une main sur les lèvres et hocha lentement la tête. 

— Parle-t-elle de mon... de son fils ? 

— Non. 

D’accord, maintenant il comprenait. Il se souvenait vaguement que Sam 
avait mentionné avoir signé des papiers. Elle avait dit qu’elle avait hâte que 
l’adoption soit finalisée afin de ne plus avoir à penser « au gamin ». Il avait 
changé de sujet. Il détestait l’entendre parler ainsi. 

— Elle... elle n’aime pas en parler. Du tout. Je l’ai amenée dans un petit 
café et elle a entendu Jami parler de Westy et comment il était mignon et... 

— Westy ? Genre, le chien ? 

— Le gamin. Ton fils. 

Hum, c ’était malhabile. 

— C’est ainsi que Carter l’appelle, dit lan. Je pensais que c’était son nom. 

— Oui... Oncle Luke et moi allons avoir une petite discussion. 

Callahan secoua la tête, puis il tapota l’épaule de lan. 

— Merci, l’Écraseur. Demain, les derniers papiers seront remplis et j’avais 
besoin de savoir... eh bien, qu’elle n’a pas changé d’idée. Je ne voulais pas lui 
demander quand elle viendrait te rejoindre après le match. J’imagine qu’elle est 



dans la loge de la presse ? 

lan se mit à rire et fît un pas de côté quand Callahan ouvrit la porte. 

— Non. Elle dormira probablement quand je rentrerai à la maison. Elle 
n’aime pas vraiment le hockey. 

— Oh, dit Callahan en fronçant les sourcils. Eh bien, toutes les petites amies 
des joueurs n’en sont pas fans. Ce n’est pas un motif de rupture, si ? 

— Non, mais... Tu me dis que tu approuves ma relation avec elle, dit lan en 
soulevant les sourcils. 

— Pourquoi pas ? 

— Personne ne semble le faire. Sauf peut-être Chicklet. 

— Chicklet est une femme intelligente. Elle sait que Sam a besoin d’un 
homme bien dans sa vie, dit Callahan avant de serrer l’épaule de lan. Tu es un 
homme bien, White. Ne laisse personne t’en faire douter. 

— Merci, Coach. Cela a beaucoup de valeur, venant de toi. 

lan pencha la tête et décida que la soirée ne se passait pas trop mal, 
finalement. 11 fredonna pour lui-même en entrant dans les vestiaires et il réalisa 
qu’une des chansons favorites de Vanek passait. 

Une tradition de l’équipe. « L’ange » des Cobras passait ses chansons 
favorites à tue-tête avant les matchs. 

Au moins, ce n’était plus des chansons de Disney. 

De l’autre côté de la pièce, Carter chantait la chanson Son of a Preacher 
Man à plein poumon. Le gamin n’avait aucune oreille, mais son énergie était 
contagieuse. lan croisa le regard de Shawn qui allait vers sa stalle pour s’habiller 
et il sourit en le rejoignant. 11 ne chantait pas tout à fait aussi fort parce qu’il ne 
chantait pas beaucoup mieux que Carter. 

Shawn sourit et secoua la tête. 

Prêt à monter sur la glace, lan pensa à comment les choses avaient 
commencé. Et à quelle vitesse sa vie avait changé. Pour le mieux. 

Les choses allaient bien avec Sam. 11 n’était pas certain qu’elle serait « cette 
fille » avec qui Shawn prédisait que lan voudrait passer sa vie, mais elle était 
heureuse avec leur relation pour le moment. Laquelle incluait d’être libre de 
garder ce qu’il avait avec Shawn. 



Il n’avait pas été certain de ce qu’ils avaient une heure auparavant. Mais il 
n’avait plus à s’inquiéter maintenant. Pas à moins qu’il se mette à réfléchir à un 
futur lointain. Et pourquoi ferait-il cela ? 

Callahan avait raison. Il était encore jeune. Il avait une carrière qu’il aimait. 
Son équipe. Une gentille fille à la maison. Et son meilleur ami ne l’avait pas 
laissé tomber. 

Il y avait beaucoup d’incertitudes, mais pourquoi s’y attarder ? Il était 
heureux. 

Et s’il y ajoutait une victoire ce soir ? 

Sa vie serait aussi parfaite qu’elle puisse l’être. 




Chapitre 22 


Vers la fin de la deuxième période, les Cobras menaient deux à zéro. Mais ils se 
faisaient battre physiquement. Shawn jura en portant son gant à sa bouche et du 
sang coula sur le cuir blanc couvrant sa paume. Les points de suture qu’il avait 
eus sous la lèvre à la fin de la première période s’étaient rouverts sous le dernier 
coup. 

11 n’y eut pas de coup de sifflet. Bien sûr. 

Heureusement que lan n’était pas sur la glace. 11 s’était déjà pris deux 
pénalités pour s’être battu. Encore une autre et il se ferait sortir du match. 11 avait 
reçu une pénalité d’instigateur la dernière fois. Les arbitres en avaient marre. 

Shawn se dirigea vers le banc pour se faire soigner, encore une fois. 11 se 
raidit lorsque la foule laissa échapper un hurlement assoiffé de sang. 11 soupira 
en s’asseyant près de l’entraîneur et il vit Mason attraper le joueur qui l’avait 
frappé. Celui-ci se faisait appeler « Kennel » par presque tout le monde dans la 
ligue. 

Un putain d’enfoiré affreux qui jouait déloyalement. 11 méritait une bonne 
raclée, mais Mason avait passé encore plus de temps dans la boîte que lan. 

Ce qui voulait dire qu’il se ferait sortir du match. 

Kennel sourit d’un air moqueur alors que Mason et lui s’accrochaient 
chacun au jersey de l’autre. Mason prit un élan et Kennel évita son coup. 11 
interrompit le poing de Mason et le sien rencontra la mâchoire du grand homme 
noir. 

Du sang gicla sur la glace. Mason vacilla, puis se redressa. 

11 bloqua le prochain coup et envoya son poing directement dans le nez de 
Kennel. 

Le visage en sang, Kennel se mit à rire et il dit des conneries que Shawn ne 
put entendre. Le coup suivant de Mason manqua sa cible. 

Celui de Kennel ne la manqua pas. 11 frappa Mason directement dans la 
gorge. 



Mason tomba sur un genou, porta sa main à son cou. La foule haleta lorsque 
Kennel le frappa à nouveau sur le côté de la tête. 

Un arbitre éloigna Kennel pendant que l’autre allait voir Mason. La tête 
penchée, Mason appuya ses deux mains sur la glace. 

A 

Merde ! Shawn fit signe de le laisser à l’entraîneur et se leva. A quelques 
pas de lui, Ladd essayait de se dégager de Callahan, qui avait une poigne ferme 
sur son épaule. 

— Putain de connard ! Sale suceur de queue ! Oui, toi, toi l’enfoiré, cria 
Ladd, le visage tout rouge alors que Kennel lui lançait un regard en se dirigeant 
vers le banc des pénalités. Tu es un pathétique salaud. Espèce de connard, 
attends que je mette les patins sur la glace ! Tu crois que c’est drôle ? Je vais... 

— Seigneur, Ladd ! La ferme ! dit Callahan en secouant la recrue. Tu vas te 
faire sortir du match. Assieds-toi ! 

— Putain, je ne m’assiérai pas ! Ce putain de... 

lan couvrit la bouche de la recrue avec son gant. Ce qui surprit 
probablement le jeune assez longtemps pour qu’il écoute. Et ce que lan dit au 
gamin sembla le calmer. 

11 tremblait toujours, mais il semblait avoir réussi à échapper à l’attention 
des arbitres. Ils n’avaient pas donné de pénalité de banc. 

Pas encore. 

Shawn s’installa sur le banc pour laisser l’entraîneur terminer de soigner sa 

A 

lèvre. A quel point était-ce dingue que pendant que le reste de l’équipe regardait 
Ladd comme s’ils n’avaient jamais vu le gamin auparavant, il ne pouvait 
s’empêcher de se dire que cet accent australien était vraiment chaud avec tous 
ces jurons ? 

Peut-être qu’il s’était frappé la tête un peu trop fort. Ce serait peut-être 
moins dangereux s’il avait une commotion cérébrale, parce que si Mason 
soupçonnait qu’il avait regardé le gamin de cette façon, Shawn serait un homme 
mort. 

Et tu demandes pourquoi lan pense que tu baises toute l ’équipe. 

11 grimaça lorsque sa lèvre fut tâtonnée par une main gantée et il retourna 
son attention sur le jeu. D’accord, il avait peut-être considéré la plupart des 
joueurs comme de potentiels amants, mais il n’avait pas agi en conséquence. 



Ladd était trop innocent. Et trop dangereux. Il ne toucherait pas au gamin même 
si ce dernier le suppliait. 

Ne pense pas à cela. 

Étrangement, imaginer Ladd sur ses genoux lui fit se demander comment 
Justina réagirait s’il partageait ses pensées dépravées. Il sourit ce qui lui fît 
vraiment mal et fît râler l’entraîneur. 

Justina comprendrait. Et ne le jugerait pas. 

Il repensa à leur matinée, paressant dans son lit, mangeant des gaufres et des 
fraises, essayant de prouver qu’ils avaient les fantasmes les plus tordus. 

— J’ai une confession à faire, dit Justina. 

Elle se dressa sur ses genoux, riant en suçant la fraise juteuse qu ’elle tenait 
contre ses lèvres. 

— Je suis heureuse que ce soit Silver que j ’aie pu regarder. 

— Vraiment ? 

Il mordit dans la fraise, savourant le goût sucré et prononcé avant d’attirer 
Justina contre lui pour goûter ses lèvres encore plus sucrées. 

— Dis-moi, lui demanda-t-il. 

Elle se mordit la lèvre, ses joues devenant presque aussi rouges que les 
fruits quand il la laissa finalement se redresser. 

— Parce qu ’elle est dans plusieurs de mes rêves les plus chauds. Elle... elle 
est tout ce que je souhaiterais être. Forte, intelligente et sexy. Certaines des 
Filles de Glace parlent d’elle et disent que c’est une garce. Elles disent qu ’elle a 
baisé toute l’équipe, comme si cela la rendait horrible. Mais même si c’est 
vrai... 

— Tu penses que c ’est chaud. 

— Clairement. Je sais que tu as baisé une grande partie de l ’équipe. 

— Pas la plupart. Et je n ’ai admis avoir couché qu ’avec quelques joueurs. 
Je n ’ai jamais dit qui ils étaient. 

— Le feras-tu ? 

— Non. Mais tu n’as pas vraiment envie que je le fasse. Tu veux les 
regarder en te posant des questions. M’imaginer avec tous ces hommes 



différents. Rien de ce que je pourrais te raconter ne serait aussi érotique que tes 
fantasmes. 

— J'en doute. Mais tu as raison, dit-elle avant de mordre dans une fraise et 
de poser sa tête sur son épaule. Mais je suis fatiguée des fantasmes. J’aime que 
finalement il y en ait au moins un qui soit vrai. 

— Lequel, pet ? 

Il le savait déjà, mais il avait besoin de l’entendre le dire. Pour lui rappeler 
pourquoi elle n ’était pas partie à la minute où le soleil était apparu à travers les 
rideaux pour les réveiller. 

Elle lui mordit l’épaule et ferma doucement les yeux alors qu ’il balayait ses 
cheveux pour embrasser son cou. 

— Toi, Shawn. Juste... reste réel. Pendant un peu plus longtemps. 

L’entraîneur s’éloigna en faisant signe à Coach Shero que Shawn était prêt à 
retourner au jeu. 

Shawn monta sur la glace et ramena son attention sur le jeu tout en laissant 
les mots de Justina jouer dans sa tête encore et encore, espérant qu’elle y croit. 

— C’est réel, Rôschen. Le jeu était seulement un fantasme pour moi dans le 
passé. Seulement un rêve de tout ce que je voulais avoir. Regarde-moi jouer et tu 
verras un rêve qui est devenu réalité. Un rêve qui dure. 

Justina le regardait en ce moment, depuis quelque part dans l’aréna. Et cela 
le fit avancer un peu plus vite. Le fit frapper un peu plus fort. 11 intercepta une 
passe rapide et se lança vers le filet, avec un but en tête. 

Celui-là est à moi. 

Et toi aussi. 


Se tenant dans la loge de la presse, Justina souleva Kimber dans ses bras et la 
serra contre elle. Un des avantages de ne pas être petite et maigre. Et 
l’adolescente ne pesait presque rien. 

La jeune fille avait besoin d’être serrée. 

A quelques pas de là, Sahara essayait de calmer Bran qui sanglotait. Elle 
n’avait pas l’air solide sur ses pieds, mais Dean se tenait à côté d’elle et Silver se 



tenait de l’autre côté, tous les deux lui offrant du soutien. 

Faisant les cent pas le long de la grande fenêtre qui donnait sur la glace, 
Ford se passait les doigts dans les yeux en marmonnant. 

— C’est un homme fort. 11 a patiné pour sortir de la glace avec seulement 
un peu d’aide. C’est bon, pas vrai ? demanda-t-il en lançant un regard vers Dean, 
qui ne lui répondit pas. Cela doit être bon. Mais... que se passe-t-il avec les 
arbitres ? Regardent-ils le match ? 

— Ford, je t’en prie... demanda Sahara en cachant son visage dans le cou 
de Silver. Je t’en prie, arrête. 

Justina se concentra sur Kimber, la gardant près d’elle après l’avoir reposée 
sur ses pieds. Elle utilisa ses pouces pour sécher les larmes de la jeune fille. 

— Ford a raison. Dominik est fort. Souviens-toi de toutes les fois où tu as 
vu ton frère se faire mal ? Tu avais peur pour lui, mais il allait bien. 

— Oui, dit Kimber. 

Elle renifla et passa ses bras autour de la taille de Justina. 

— Mais cet homme qui a frappé Dominik est un sale enfoiré. J’espère que 
quelqu’un va lui fendre le crâne. 

— Kimber ! s’exclama Sahara. 

Sahara se mordit la lèvre quand Bran tendit les bras vers Ford. Cela 
semblait la déranger quand le bambin ne voulait pas rester avec elle. Mais elle 
tendit l’enfant à Ford et vint s’accroupir devant Kimber. 

— Ma belle, tu ne peux pas dire de telles choses. Dominik serait très 
contrarié s’il t’entendait parler de cette façon. 

— Bordel de merde, pourquoi c’est important ce que je peux bien dire ? 
Pourquoi es-tu encore là ? Tu devrais être avec lui ! 11 a besoin de toi ! s’exclama 
la jeune fille, ses yeux s’emplissant de larmes tandis qu’elle s’éloignait de 
Justina et de Sahara. 

Sahara ferma les yeux et des larmes coulèrent sur ses joues. 

— Tu as besoin de moi. Toi et Bran. 

— Non, nous n’avons pas besoin de toi ! Nous irons bien ! 

Bran se remit à pleurer. 



Silver s’avança près de Kimber et posa sa main sur l’épaule de 
l’adolescente. 

— Essayons à nouveau, ma belle. Et si tu disais « Sahara, j’aime que tu 
t’inquiètes pour nous, mais j’ai besoin de savoir que Dominik n’est pas seul. 
Silver va prendre soin de moi. Et je vais m’assurer de comprendre pourquoi je ne 
devrais pas parler de cette façon ». 

— Tu vas me faire la morale toi aussi, la vieille ? 

Kimber s’éloigna vivement de Silver et traversa la pièce en furie. 

Et Silver la regarda, bouche bée. 

Dean se pencha près d’elle et déposa un baiser sur son front. 

— Je sais comment gérer des adolescentes au tempérament explosif. Laisse- 
moi lui parler, lui dit-il. 

— Mais... elle a dit que j’étais vieille, murmura Silver. 

Retenant visiblement un sourire, Dean haussa les épaules. 

— Ce qui veut dire que je suis ancien. Elle est à peine plus qu’un bébé, 
Silver. Ne le prends pas personnellement. Elle a mal et elle se défoule. Jami 
disait bien pire. 

11 hésita, puis il lança un regard vers Sahara. 

— Va le retrouver à l’hôpital. 

Il posa sa main sur son oreille, probablement en train d’écouter quelque 
chose dans son écouteur. 

— 11 est stable, mais il est parti en ambulance à l’hôpital général. 
L’ambulancier a réussi à le faire recommencer à respirer. 

La couleur déserta le visage de Sahara. Elle regarda Bran, puis Kimber, 
visiblement déchirée. 

Justina ne savait pas si elle pouvait aider, elle n’avait pas passé beaucoup de 
temps avec les enfants, mais ils étaient à l’aise avec elle. Elle attira Sahara dans 
ses bras et la serra fort contre elle. 

— Je vais rester avec eux, Sahara. Ils ont encore besoin de toi, peu importe 
ce que dit Kimber. Mais Dominik a plus besoin de toi en ce moment. 

— D’accord. 



Sahara se redressa et prit une profonde inspiration. 

— Je... je veux seulement être une bonne mère, continua la jeune femme. 
Et je sais que je ne suis pas leur mère, mais... 

— Mais tu es ce qu’ils ont qui s’en rapproche le plus. Et tu fais cela comme 
une pro ! 

Justina sourit à Sahara et la poussa vers la porte avant de continuer. 

— Vas-y. Et donne-moi des nouvelles. 

— D’accord. 

Une fois que Sahara fut partie, Justina ne sut plus quoi faire. Kimber faisait 
de son mieux pour mettre Dean en colère, mais il continuait de lui parler 
calmement alors que la deuxième inter-période commençait. 

De l’autre côté de la loge de la presse, Cort se tenait seul, ses traits tirés, 
observant Ford qui marchait dans la pièce avec Bran. Justina ne connaissait pas 
très bien Cort, mais elle détestait se sentir inutile. Quelque chose le dérangeait. 

Silver suivit le regard de Justina, puis elle s’empara de son bras et la guida 
vers lui en parlant doucement. 

— Mon frère est un peu lent quand il s’agit du troisième élément de sa 
relation. En tant que gentille belle-sœur, je crois que je dois contrôler les 
dommages. Tu es mignonne et tu vas m’aider. 

— Euh... comment ? 

Justina admirait peut-être Silver, mais elle savait aussi que la femme pouvait 
être un peu folle. Que pouvait-elle bien avoir en tête ? 

— Cort, as-tu rencontré Justina ? demanda Silver d’un ton léger et joyeux. 
Je viens juste de réaliser que vous êtes tous les deux nouveaux concernant cette 
histoire de relation ouverte. Peut-être que vous devriez discuter. 

Cort plissa les yeux. 

— De quoi parles-tu, Silver ? 

— Eh bien, j’ai entendu mon frère dire qu’il avait embrassé Scott. 
Apparemment, nous avons les mêmes goûts en ce qui concerne les hommes, dit 
Silver en souriant. Et puisque Justina est avec Pisch... eh bien, elle reçoit une 
leçon rapide sur à peu près tout. Tu as l’air contrarié, et rien de tout cela ne la 
dérange. Peut-être qu’elle peut te donner quelques conseils. 



Plutôt que de lever les yeux au ciel ou de rire - ce à quoi s’attendait Justina 
- Cort se détourna d’elles dans un élan et donna un coup de poing dans le mur. 

La pièce devint silencieuse. 

— Penses-tu que c’est une blague, Silver ? Ma relation est en train de 
tomber en morceau à cause de ce foutu jeu. Et après avoir vu un de mes amis les 
plus proches se faire... 

Cort déglutit quand il vit Kimber et Bran le fixer du regard. 11 baissa la voix. 

— Je suis responsable de la sécurité et j’ai dû libérer le chemin pour 
l’ambulance. Je sais exactement dans quel état se trouve Dominik. Alors non, je 
m’en fous complètement si ton frère fait comme toi et qu’il se tape toute la 
putain d’équipe. Vas-y. Et peu importe à quoi tu joues, ne m’y entraîne pas. 

Croisant les bras sur la poitrine, Silver secoua la tête. 

— Je suis désolée, je n’ai pas réfléchi... 

— Je ne suis pas surpris. 11 ne le fait pas non plus. 

Cort baissa les yeux sur sa main, du sang dégoûtait sur les tuiles du 
plancher. 11 fit un sourire forcé à Justina. 

— Je suis désolé, ma belle. Pisch est un mec génial, mais certaines 
personnes jouent à ce jeu depuis si longtemps... dit-il avant de lancer un regard à 
Silver, puis à Ford. Que c’est tout ce dont ils se préoccupent. Et je ne parle pas 
de hockey. Je t’en prie, excuse-moi. 

Ford s’approcha de Justina et Silver en murmurant à Bran et regarda sa 
sœur d’un air mauvais. 

— Qu’as-tu fait ? lui demanda-t-il. 

— J’essayais seulement d’aider, dit Silver en resserrant ses bras autour 
d’elle. Je ne savais pas... 

— Je vais te dire un truc. Je peux faire foirer mes relations tout seul. Ne 
m’aide pas. Jamais. 

Ford déposa un baiser sur les cheveux de Bran, puis il détacha gentiment les 
bras du garçon de son cou avant de le tendre à Justina. 

— Souviens-toi de ce que j’ai dit, mon pote. Dis à une fille qu’elle est jolie 
et elle te donnera tout ce que tu veux. 

Bran rit en s’accrochant à Justina. 11 la regarda avec l’air le plus craquant, 



ne semblant même pas remarquer que Ford était parti. 

— Tina est tellement jolie, lui dit l’enfant. 

Justina se mit à rire et s’éloigna de Silver, qui marmonnait pour elle-même 
et qui semblait avoir envie de frapper quelque chose comme l’avait fait Cort. 

Justina assit le petit garçon sur un tabouret haut près de la table des 
rafraîchissements et se pencha vers lui en souriant. 

— Que veux-tu, mon chou ? 

— Gâteau ! 

Bran regarda la table et son impressionnant assortiment de desserts. 

— Tous les gâteaux ! ajouta le bambin. 

Le fait qu’il lui parle, alors qu’il parlait rarement à qui que ce soit, donna 
envie à Justina de lui donner tout ce qu’il demandait. Mais son petit frère aussi 
avait la dent sucrée, et elle avait nettoyé du vomi trop souvent pour faire l’erreur 
de laisser un enfant manger autant de gâteaux qu’il le voulait. 

Mais elle avait appris un truc génial avec Chris et elle espérait que cela 
fonctionnerait aussi avec Bran. 

— Je vais faire un marché avec toi. Tu peux avoir un petit morceau. Puis un 
verre de lait. Si tu as encore faim après cela, tu pourras en avoir plus. 

Faisant la moue, Bran croisa les bras et secoua la tête. 

— Tout. 

Petite chose entêtée. Justina plaça ses mains sur ses hanches. 

— Bran Ladd, nous négocions. Sais-tu ce que cela veut dire ? 

11 secoua à nouveau la tête. 

— Cela veut dire que tu auras une gâterie, mais seulement avec du lait. Tu 
sais ce que tu auras si tu n’acceptes pas ? 

11 haussa les épaules. 

— Rien du tout. Pas de gâteau pour toi. 

Elle prit une assiette en carton et un verre en plastique. 

— Alors... tu veux du lait ? lui demanda-t-elle. 

— Oui. Bran aime le lait, dit Bran en lui faisant un grand sourire. Et le 



gâteau ! 

— Parfait ! Alors nous sommes d’accord ! 

Elle rit en voyant le hochement de tête enthousiaste de Bran. 

— Lequel veux-tu essayer en premier ? 

Après deux morceaux de gâteau et deux petits verres de lait, Bran avait le 
ventre plein. Et il était fatigué. Justina le tint contre elle dans une grande chaise 
confortable que Dean lui avait approchée de la fenêtre alors que la troisième 
période commençait. Pendant que Bran dormait, Kimber se recroquevilla sur le 
bras de la chaise et posa sa tête sur l’épaule de Justina. 

Justina regarda le match, respirant librement pour la première fois ce soir-là. 
Elle aimait sa propre famille, mais pour une raison inconnue, être ici était 
comme si elle avait encore plus que cela. Avec tout le draina, les histoires de 
cœur et les problèmes qui venaient avec un groupe de personnes qui se souciait 
les unes des autres, les Cobras étaient rapidement en train de devenir sa famille 
étendue. 

Et faire partie de cette famille lui donnait le sentiment d’être spéciale. 
Voulue. 

Ce n’était pas qu’elle n’était pas voulue à la maison... 

Ou, enfin, peut-être que parfois elle ne l’était pas. Cela faisait plusieurs 
jours qu’elle n’avait pas vu ses parents. Et la dernière fois qu’elle avait parlé à sa 
mère, tout ce qu’elle avait eu à lui dire était que quelqu’un devait aller chercher 
son frère après son entraînement. Et... et Justina faisait-elle attention avec son 
régime, parce que son jean était un peu trop serré. 

Aucun de ses amis ne la faisait se regarder dans le miroir pour voir ce qui 
n’allait pas chez elle. Shawn avait dit qu’elle était belle comme si c’était une 
simple vérité. 

Une vérité qu’elle commençait à croire. 


Ford trouva Cort dans le parking. En train de mettre une raclée à un pilier de 
ciment. 

11 grimaça quand il vit l’état des jointures de Cort, mais il savait qu’il ne 
devait pas le surprendre quand il était dans cet état. Heureusement, l’homme 



n’était pas souvent dans cet état. Akira aurait mal à le voir se déchaîner ainsi, le 
voir perdre le contrôle. 

11 se contrôlait tellement pour elle que Ford avait presque oublié que Cort ne 
disait pas un mot avant d’atteindre le point de non-retour. 11 gardait tout à 
l’intérieur jusqu’à ce qu’il explose. Et il ne laisserait pas la douleur toucher à 
quelqu’un d’autre que lui. 

— Cort... 

Ford avança vers son meilleur ami en faisant bien attention de ne pas trop 
s’approcher au cas où il soit encore enragé. 

— Cort, pouvons-nous... 

Cort s’avança vers lui et referma ses mains ensanglantées sur sa chemise 
blanche. 

— Tu peux répondre à une question pour moi. Putain, mais qu’est-ce que tu 
fais ? Nous avons quelque chose d’extraordinaire et tu es en train de tout foutre 
en l’air. 

— Putain, Cort. Nous nous disputons au sujet du hockey. Cela ne va pas 
foutre notre relation en l’air. 

Ford grimaça quand son dos heurta le mur. 

— Ce que Silver a dit... ne l’écoute pas, lui dit Ford. 

— Pourquoi pas ? Elle a raison. Tu as décidé d’avoir une relation ouverte, 
ce qui est vraiment cool. Alors je suis heureux que tu en aies discuté avec Akira 
et moi auparavant. 

Ford soupira et secoua la tête. 

— Est-ce parce que j’ai embrassé Scott ? 

— Oui ! s’exclama Cort avant de secouer la tête. Non ! Je ne sais pas, 
d’accord ? J’ai détesté le voir, mais je devrais m’en foutre. Juste comme je ne 
devrais pas avoir envie d’appeler mon père et mettre un prix sur la tête de ce 
mec, Kennel. Dominik va bien. 

— Ah oui ? 

Ford fronça les sourcils quand Cort le relâcha et se retourna. 

— Est-ce que tu vas bien ? lui demanda Ford. 



Grognant, Cort ferma les poings, étirant les coupures sur ses jointures. Du 
sang coula de ses poings. 

— Personne ne s’en prend à mes amis. 

— Je sais, mais nous ne vivons plus dans ce monde maintenant, Cort. Tu ne 
peux pas tuer le mec. Je vais pousser pour qu’il y ait une enquête. Peut-être qu’il 
se fera suspendre et qu’il aura une amende, dit Ford en posant sa main sur le bras 
de Cort. Je vais faire ce que je peux. 

Cort hocha la tête doucement en regardant le sol. 

— Oui, je sais. Mais nous ? 

— Quoi, nous ? Seigneur, tes mains sont dans un sale état. Laisse-moi... 

— Ne me touche pas ! 

Cort se dégagea vivement et serra les dents. 

— Ne fais pas comme si tu ne comprenais pas de quoi je parle, Ford. Dis- 
moi ce que tu veux de moi. 

Ford déglutit. 11 ne savait pas comment répondre à cela. Les choses avaient 
changé entre eux. 11 avait considéré cet homme comme un frère pendant si 
longtemps. Commencer à vivre ce mode de vie n’y avait rien changé. Cort était 
vraiment fabuleux avec un martinet à la main. Akira et lui avaient tous les deux 
aimé les fois où il l’avait pratiqué. Mais Akira n’aimait pas la douleur autant que 
lui. Aussi, quand Cort avait commencé à utiliser le fouet, c’était seulement avec 
Ford. 

Akira avait besoin d’un homme dominant. Elle en avait deux, et ils 
travaillaient bien ensemble pour la rendre heureuse. Cela avait été plus que 
suffisant. 

Jusqu’à ce que cela ne le soit plus. Elle l’avait remarqué avant eux. Ford ne 
savait pas quand cela avait commencé. Un peu plus de tension dans la chambre à 
coucher. Assez pour qu’ils ne la prennent plus souvent ensemble. Leur grande 
maison avait suffisamment de pièces pour qu’ils puissent s’éviter pendant des 
jours s’ils le voulaient. 

Ils blâmaient la rivalité entre leurs équipes. Si les Cobras se rendaient à la 
Conférence de l’Est, ils feraient face à Détroit. Personne ne se demanderait 
pourquoi Cort et lui se parlaient à peine. 

Mais Ford savait que cela n’était pas au sujet du hockey. 



Il était confus et il n’avait aucune idée de ce qu’il devait faire. Embrasser 
Scott avait clarifié quelque chose. Il avait trop aimé cela pour pouvoir dire qu’il 
était complètement hétérosexuel. 

Mais il ne voulait pas Scott. 

Et il ne pouvait pas vouloir Cort. 

— Espèce de lâche, dit Cort en le poussant contre le mur. Penses-tu que je 
suis entré dans ce mode de vie, que je m’entraîne avec quelqu’un comme 
Dominik et que je ne peux pas voir quand un soumis ne sait pas demander ce 
dont il a besoin ? 

Ford regarda Cort d’un air mauvais. 

— Je ne suis pas un foutu soumis, Cort. 

— Oui. Tu es un grand Dom fort. Un Dom qui a appris à s’agenouiller et à 
me tendre le fouet avant que Dominik ou Sloan m’aide à t’attacher à la croix. Un 
Dom qui dit toute sorte de conneries avant d’admettre qu’il a besoin d’une scène 
pour sortir de sa tête pendant un moment. 

Cort appuya une main contre son épaule pour le tenir en place alors qu’il 
s’approchait de lui. 

— Tu ne te soumets peut-être pas à n’importe qui, Ford. Mais tu as toujours 
fait ce que je t’ai dit. Tu râles peut-être, mais les choses vont beaucoup mieux 
quand tu cèdes. 

Céder semblait une horrible idée. Cort était effrayant à le regarder de cette 
façon. Et cela ne devrait pas être chaud. Il savait exactement à quel point Cort 
pouvait être dangereux. 

Il n’avait jamais eu peur de Cort, mais il avait aussi été un gamin stupide. Il 
avait grandi, et même s’il poussait encore Cort parfois, il savait quand il le 
poussait trop loin. 

D’une certaine façon, il l’avait fait, sans même essayer. 

— Cort, je comprends. Je t’ai mis en colère et je suis désolé. Laisse-moi 
prendre soin de tes mains. Puis nous demanderons des nouvelles de Dominik et 
irons finir de regarder le match. 

— Donne-moi ta chemise, Ford. 

Ford fronça les sourcils, mais il enleva son veston gris charbon, puis sa 



chemise et il la tendit à Cort. 

Cort déchira la chemise coûteuse en longues bandes en utilisant ses dents et 
ses grandes mains ensanglantées. Il enveloppa ses jointures, puis il jeta ce qui 
restait de la chemise par terre. Il posa ses mains sur les épaules de Ford, puis en 
referma une sur sa gorge. 

— Que le match aille se faire foutre. Dis-moi... commença Cort. 

Il laissa courir son pouce le long de la gorge de Ford avant de continuer. 

— ... comment était-ce, d’embrasser Scott ? Je me souviens que tu étais un 
petit punk, tu disais des conneries sur les mecs que tu croyais être « gay ». 

— J’ai grandi. 

Ford frissonna lorsque Cort mit plus de pression sur sa gorge. 

— Toi aussi tu disais beaucoup de conneries, ajouta Ford. 

— C’est vrai. 

Cort se pencha plus près, son souffle chaud caressant les lèvres de Ford. 

— Mais tu n’as pas répondu à ma question. Tu as embrassé un homme, 
Ford. Comment était-ce ? 

Bordel de merde. Ford attrapa le devant de la chemise de Cort. Il sourit 
quand celui-ci perdit son détachement froid. 

— Ce n’était pas bien. Il est doué, mais il y a une limite à ce qu’il peut me 
donner. 

— Oui ? demanda Cort avant de presser son front contre le sien. Qu’est-ce 
qu’il ne peut pas te donner ? 

— Cela ne l’exciterait pas de me faire mal. 

Les mots frappèrent Ford si fort qu’il ne savait pas s’il pouvait continuer. Il 
avait été en colère pendant si longtemps. Frustré. Sens dessus dessous parce que 
ce dont il avait envie n’avait pas de sens. 

D’accord, cela en avait pour d’autres gens. Oriana aimait la douleur encore 
plus que lui. Tellement que cela faisait peur à Ford. Cela faisait aussi peur à 
Silver et il avait passé quelques soirées au téléphone avec sa plus jeune sœur qui 
imaginait les pires scénarios. La plupart se terminaient avec leur grande sœur 
morte dans le caniveau. 



Toujours un caniveau, parce que c’était là que les corps se retrouvaient, 
naturellement. 

Il la rassurait et lui rappelait que Sloan n’était pas un tueur en série. 

Il entraînait Cort, après tout. Et Ford était toujours en un seul morceau. Ce 
qui amenait à s’interroger à quel point Ford aimait la douleur. Ce qui était un 
sujet de discussion amusant à avoir avec sa petite sœur paranoïaque. 

— Pas tant que cela. Juste assez pour atteindre cet espace. 

Toujours le même mensonge. 

Mais il ne pouvait pas mentir à Cort. Parce que Cort apprenait trop bien à le 
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lire. A voir quand il en avait assez eu. Et quand il avait besoin de plus. 

— Cela m’excite, Ford. Et au début, cela jouait avec ma tête. Encore 
maintenant. 

Cort referma sa main autour de la gorge de Ford et serra, juste assez pour 
amener ce brouillard que Ford aimait et dont il avait envie presque 
désespérément. 

— Et Akira aime quand je vais la voir ensuite. Parce que je n’en ai jamais 
assez de sa douce chatte. 

Cort aime les chattes. Cela n ’a pas changé. Et cela n ’a pas à changer non 
plus. Ford se mit à rire. 

— Hé, mec. Que tu sois bien avec une chatte, la sienne, fonctionne 
parfaitement pour moi. Je n’aurais jamais cru que tu le serais. 

— Mais nous ne parlons pas d’Akira. Nous sommes tous les deux heureux 
avec elle. Aucun de nous deux n’a regardé une autre femme. 

— Elle l’a fait. Peut-être qu’elle veut... 

— Peut-être que oui. Et nous allons voir cela. Mais ceci, ici et maintenant, 
est au sujet de nous deux. Je t’aime, Ford, dit Cort en fronçant les sourcils. 

Ford sourit. 

— Je sais. 

Fa poigne de Cort sur sa gorge se resserra. 

— Fa ferme. Pas un mot de plus, boy. Écoute. 

Oui, je tiens à la vie, alors cela me va. 



Cort se mit à rire et donna un petit coup de langue sur la lèvre inférieure de 
Ford. 

— Les choses que j’ai envie de te faire... As-tu peur de moi ? 

— En ce moment ? 

Ford dut lutter pour garder les yeux ouverts. 11 se sentait partir. Comme si 
Cort venait de lui donner de la drogue. 

— Un peu ? répondit Ford. 

— Bien. Tu le devrais. 

Cort maintint Ford contre le mur avec une main sur sa gorge et l’autre dans 
ses cheveux. 11 parla avec ses lèvres tout près de celles de Ford. 

— Tu as embrassé un autre homme. Ne le refais plus. 

— Vas-tu m’embrasser, Cort ? 

Ford ne l’arrêterait pas, mais les taquineries étaient une torture. Comme s’il 
se tenait juste à la frontière et que tout allait changer. Mais qu’il n’avait aucun 
contrôle sur le prochain pas. 

— Fais-le. Fais-le et nous verrons ce qui arrivera, dit Ford. 

— Non. 

Cort le relâcha et s’appuya sur le mur pour ne pas tomber. 

— Pas ici, reprit-il. Pas ainsi. Je pourrais te faire mal, Ford. Et tu aimerais 
probablement cela. Mais je ne suis pas dans mon état normal. Je suis en colère. 
Et je ne vais pas te faire payer pour cela. 

Quand Cort se détourna de lui, toutes les émotions de Ford jaillirent, 
impossibles à contenir. 11 donna un coup de poing dans l’omoplate de Cort. 

— C’est tout ? Tu m’obliges à tout te dire, puis tu t’en vas ? Va te faire 
voir ! Voulais-tu quelque chose à utiliser contre moi ? Je t’en donnerai beaucoup. 
Si je veux un homme, je m’en trouverai un. Et je n’ai pas besoin de ta foutue 
permission. 

Cort attrapa son poignet et le tira jusqu’au mur près de la porte. 11 ne 
souriait plus. Ses yeux étaient sombres quand il murmura. 

— Tu en as besoin. Tu as besoin de la mienne. Ne me pousse pas, Ford. Je 
te laisserai tout avoir, mais quand nous serons tous les deux prêts. 



— Va te faire voir. 

Merde, Ford détestait la façon dont ses yeux piquaient. Cort lui donnait le 
sentiment d’être stupide, et jeune, et complètement hors de contrôle. 

— Je n’attendrai pas, ajouta-t-il. 

— Tu attendras, Ford. Je crois qu’Akira est enceinte. Elle s’inquiète pour 
Jami, que nous savons enceinte. Akira a manqué quelques jours ses pilules 
contraceptives et, aussi dure à cuire soit-elle, je peux voir qu’elle ne se sent pas 
bien. Elle ne mange pas, dit Cort avant de soupirer. Elle n’y a même pas pensé, 
mais si elle l’était ? Elle a besoin que nous gérions notre situation. De la bonne 
façon. Elle est tellement décidée concernant ses plans d’avenir, cela va lui faire 
du mal. Et nous lui faisons du mal, dit Cort avant de le secouer. Est-ce que tu 
m’entends, Ford ? Nous lui faisons du mal. Nous devons lui montrer qu’elle n’a 
pas à sacrifier ses rêves, même si elle a notre bébé. Est-ce que tu peux faire 
cela ? 

— Oui ! 

Ford prononça le mot, mais il était terrifié. Et Cort comprendrait pourquoi. 
Ford avait déjà foiré auparavant. 11 avait mis une fille enceinte. 11 avait été prêt à 
la soutenir. 

Pour soutenir sa famille, Cort avait été celui qui les avait conduits à la 
clinique pour avorter. Pour s’assurer que toutes les dépenses seraient couvertes. 
Pour s’assurer que la fille allait bien ensuite. 

Trois fois. Trois fois où Ford aurait pu être père. 11 savait que cela ne s’était 
pas reproduit ensuite parce qu’il s’était assagi. Ces trois fois s’étaient toutes 
produites avant qu’il ait dix-huit ans. Avec des filles plus âgées que lui. De jolis 
petits culs, mais des filles qui tramaient autour des clubs de motards et qui 
couchaient à gauche et à droite. 

Ford appuya ses mains sur ses cuisses. 

— J’ai été un connard quand... putain, une fille peut faire ce qu’elle veut. 
Mais, avec Akira... je l’aime. Nous l’aimons tous les deux. Si elle ne veut pas le 
bébé... 

— Ford, nous en discuterons. Ces filles... gamin, tu n’étais probablement 
pas celui qui les avait mises en cloque. Mais tu étais le seul qui se souciait 
d’elles. 



Cort attira Ford vers lui et posa ses mains de chaque côté de son visage. 

— C’était ce que je t’avais dit pour te remettre sur le droit chemin, pas 
pour... 

— Cort, je ne suis pas hétéro. 

Merde, il ne l’était pas, pas vrai ? 11 aurait laissé Cort faire ce qu’il voulait. 
Ce qui, apparemment, n’était rien du tout. 11 se mit à rire. 

— Oublie cela. Tout va bien. C’était une bonne discussion. 

— Putain, Ford ! 

Les doigts Cort s’enfoncèrent dans la mâchoire de Ford. 11 plaqua sa bouche 
contre la sienne et l’embrassa avec une férocité qui fit perdre la tête à Ford. 11 ne 
pouvait rien faire d’autre que gémir alors que Cort approfondissait le baiser, lui 
coupant la lèvre avec ses dents avant de s’éloigner. Puis Cort soupira et passa 
son pouce sur la lèvre inférieure de Ford. 

— Enfoiré. Je voulais que notre premier baiser soit bon. 

Ford fit un grand sourire et lécha le sang sur sa lèvre, effleurant ainsi le 
pouce de Cort. 

— Ce n’était pas si mal. 

— C’était plutôt mauvais. Peut-être que tu devrais t’entraîner encore un peu 
avec Scott. Tu n’es pas très doué, dit Cort avant de froncer les sourcils et de 
reprendre. Ou... ne le fais pas. Parce que je devrai alors le tuer. Et ton équipe a 
besoin de tous ses meilleurs pointeurs. C’est lui qui a le meilleur pointage, pas 
vrai ? 

— Non, c’est Vanek. 

— Ah, d’accord, alors n’embrasse pas Vanek si tu veux gagner. Scott est 
peut être sacrifié. Cela pourrait fonctionner pour le reste des séries. Tu fais des 
avances aux meilleurs joueurs. Je les fais disparaitre. Détroit gagne la Coupe. 

— Ou je te distrais et tout le monde reste en vie. 

— C’est une bonne option. C’est ce que je ferais. 

Cort plaça sa main sur l’arrière de la tête de Ford et l’attira vers lui pour 
déposer un baiser sur son sourcil. 

— Nous ne pouvons pas nous permettre de jouer à ce jeu, Ford. Je parle du 
jeu auquel tout le monde semble jouer. Pas en ce moment. Pour nous, c’est tout 



ou rien. Tu comprends ? 

— Tu vas me faire mal si je dis non ? 

Ford pencha la tête quand la grande main de Cort s’approcha de sa tête. 

— Je blague, je blague ! Et je comprends. J’embrasse Akira, ou toi, peu 
importe à quel point tu es mauvais. 

— Boy, je suis très doué pour embrasser. 

— Bof, j’ai eu mieux. 

Cela fit réagir Cort exactement comme l’espérait Ford. Une main sur sa 
gorge et l’autre sous sa mâchoire, Cort l’embrassa à nouveau. 11 le maintenait 
immobile, mais il l’embrassait lentement. Le taquinant et le torturant. 11 suça sa 
lèvre inférieure, plongea sa langue dans sa bouche et lui vola son souffle. 11 
attrapa la langue de Ford entre ses dents et la caressa avec la sienne. 11 sourit en 
le relâchant abruptement et le laissant s’affaler contre le mur. 

— Bien sûr, gamin. Tu veux baiser quelques mecs avant que je prenne mon 
tour, ou avons-nous fini de parler ? 

Merde ! 11 n’avait jamais pensé que Cort se rendrait jusque-là, mais 
maintenant qu’il l’avait fait ? 

Ford savait que ce serait bon si cela arrivait. Et cela ferait mal. Et il avait 
l’impression que ce serait horrible de le faire avec n’importe qui d’autre. 

— J’ai fini de parler, dit Ford. 

11 en avait fini de se tenir debout aussi, mais il attrapa la main que Cort lui 
tendit. 

— Tu es sérieux ? Tu... 

— Ford, j’ai eu ta queue dans la main pendant que nous jouions avec Akira. 
Ta langue a touché ma queue pendant que je la baisais. Est-ce que je vais te 
baiser ? demanda Cort avant de ricaner. Peut-être. Si tu le demandes gentiment. 
Maintenant, va faire ton boulot et arrête de te comporter comme une garce en 
manque. 

— Cort... 

Les joues de Ford s’empourprèrent alors que l’autre homme arquait un 
sourcil. 


Ce n’est pas cool, lui dit Ford. 



— Ce n’est pas moi qui fais des avances aux gars de l’équipe, Ford. 

Cort regarda ses jointures éclatées et haussa les épaules. 

— Arrête et je te trouverai un autre nom. Nous verrons comment cela ira. 

— Tu es allé en prison trop longtemps. 

Ford, tu dois la fermer. 

Les yeux de Cort se durcirent. 

— Ne va pas là. Je sais que tu aimes la douleur, mais tu exagères. Je n’ai 
baisé personne en prison. Mais est-ce que tu veux être ma pute ? Ou est-ce que 
tu aimerais mieux que je te traite comme l’homme que j’aime ? 

— Cort... 

— Tais-toi, Ford. 

Cort se passa une main sur les yeux. 

— Tu n’es pas doué pour parler non plus, ajouta Cort. 

Je ne le suis vraiment pas, pas vrai ? 11 suivit Cort à l’intérieur, voulant dire 
quelque chose au moins à moitié aussi gentil que ce que Cort lui avait dit. 
Quelque chose qui n’impliquait pas la prison ou un meurtre. 

Peut-être qu’il devait garder cela simple. Seulement lui dire comment il se 
sentait. 

— Je t’ai dit que je t’aimais, n’est-ce pas, Cort ? 

Un sourire en coin sur les lèvres, Cort passa son bras autour des épaules de 
Ford. 

— Pas depuis la dernière fois où tu m’as dit d’aller me faire foutre. 

— Ce qui était il y a environ dix minutes ? 

— C’est vrai. 

— Alors non ? 

— Non, Ford. Et tu ne m’as pas acheté de fleurs non plus. Tu n’es pas un 
bon petit ami. Mais je t’aime quand même, lui dit-il en souriant d’un air 
moqueur. 

— Oui... 

Ford avait mal à la tête. 11 allait être père et il ne s’était même pas habitué à 



être dans une relation. Et... il allait vomir. 11 s’écarta vivement de Cort et se 
précipita dans la salle de bain la plus proche. 11 y arriva juste à temps. 

— Putain, que lui as-tu dit, Cort ? 

Akira ressemblait à un chat sauvage en colère. Cort avait des ennuis 
maintenant. 

Ford se rendit compte qu’ils étaient dans la salle de bain attenante aux 
vestiaires des Filles de Glace. 

— Hé, pourquoi Justina n’est pas avec toi ? demanda Ford. 

11 s’essuya la bouche avec le dos de sa main et s’assit sur le sol à côté de la 
cuvette des toilettes. 

— Qui la remplace, lui demanda-t-il. 

— Et il se souvient de son travail, se moqua Cort. 

11 devint silencieux quand Akira lui lança un regard mauvais. 

Elle s’agenouilla devant Ford. 

— Elle s’est fait mal à la cheville pendant le spectacle d’ouverture. Ce n’est 
rien de sérieux, mais les entraîneurs et moi avons décidé de lui donner un peu de 
temps pour se remettre. Maintenant, que se passe-t-il avec toi ? 

— Je ne crois pas que je sois prêt à être père. Je n’ai pas eu le meilleur 
exemple, dit-il avant de prendre une grande inspiration. Mais nous nous 
débrouillerons, ajouta-t-il. 

— C’est bon à savoir, répondit-elle. 

Elle balaya une mèche de cheveux du visage de Ford. 

— Nous serons tous prêts avant que nous décidions de franchir cette étape. 
Mais j’ai vraiment aimé te regarder prendre soin de Bran. Je pense que tu seras 
un papa extraordinaire. 

— 11 ferait mieux, dit Cort en caressant les cheveux d’Akira. Quand 
planifiais-tu de nous le dire, Mini ? 

— Vous le dire... ? 

— Que tu es enceinte ! 

Akira se couvrit le visage avec ses mains et gémit. 

— Tout le monde me dit que j’ai perdu du poids et vous deux pensez que je 



suis enceinte ? Sérieusement ? 

— Tu ne l’es pas ? demanda Ford 

Il ne voulait pas avoir l’air soulagé. Il voulait qu’Akira porte leur bébé. 
Seulement... pas avant qu’elle en ait envie. 

Elle lui tapota la joue et se mit à rire. 

— Non. Est-ce pour cela que tu as l’air sur le point de perdre connaissance ? 
Je te jure que quand cela arrivera, ce ne sera pas une totale surprise. 

Croisant les bras sur la poitrine, Cort fronça les sourcils. 

— Mais tu ne manges plus. Et tu ne prends plus ta pilule. 

— Je prends un autre moyen de contraception. Cela a affecté mon appétit, 
mais c’est tout, dit Akira en se redressant. La prochaine fois, demandez, M. 
Nash. 

Elle agrippa Cort par le col de sa chemise et l’embrassa. 

— Mmm, tu portes l’odeur de l’aftershave de Ford. 

Merde, voir Cort devenir tout rouge valait l’humiliation d’être entré en 
catastrophe pour vomir. Ford alla à l’évier pour nettoyer son visage et rincer sa 
bouche et il ricana quand il vit Cort lui lancer un regard mauvais dans le miroir. 

Puis, parce qu’il était vraiment un enfoiré, il attrapa le poignet de Cort pour 
soulever sa main. 

A 

— Je dois aller prendre soin de notre homme, Petite. A tout à l’heure ! 

— Putain, mais que s’est-il passé, Cort ! Qu’as-tu fait ? 

Akira se planqua aux côtés de Cort et pâlit en regardant l’autre main de 
l’homme. Elle l’entraîna hors des vestiaires comme une féroce petite remorque. 
Mais, intelligente femme qu’elle était, il ne lui fallut pas longtemps avant de 
tourner son regard vers Ford. 

— S’il a frappé un mur pour éviter de te frapper, c’est moi qui vais le faire. 
Qu’as-tu dit ? 

— Rien ! 

— Cort ne perd pas son sang-froid pour rien. 

— Cort avait l’habitude de perdre son sang-froid si un homme le regardait 
de travers, Akira. 



— Cort n’est plus ainsi maintenant ! 

S’éloignant des deux autres, l’intéressé secoua la tête et soupira. 

— Cort est juste ici, dit-il. Et je peux trouver quelqu’un pour examiner mes 
mains moi-même. Vous êtes tous les deux au travail, vous le savez, pas vrai ? 

— Toi aussi, lui dit Ford. 

11 regarda les mains de Cort en fronçant les sourcils 

— Tu crois que Keane va te foutre à la porte, lui demanda-t-il. 

— Oriana est responsable du personnel. Je ne crois pas qu’elle me 
congédiera à moins qu’elle pense que je ne fais pas mon travail comme il le faut. 
Ne lui donnons pas une raison de le faire. 

11 souleva Akira et ignora ses protestations faites en riant, puis il l’embrassa 
doucement. 

— Maintenant, voilà comment nous faisons. Je vous verrai tous les deux 
dans une heure, dit-il. 

11 regarda Ford avec des yeux mi-clos. 

— J’ai hâte de te ramener à la maison, lui dit-il. 

Fe désir frappa Ford comme un poing dans le ventre et il n’arriva pas à 
prononcer un mot tandis que Cort s’éloignait dans le couloir. 11 remarqua à peine 
Akira qui le regardait fixement, les bras croisés sur la poitrine en tapant de sa 
petite chaussure de ballet. 

— Ford Delgado, que s’est-il passé ? 

Ford sentit sa nuque se réchauffer. 11 n’avait pas de problème à tout dire à 
Akira, mais ici ? 

— Hum... nous nous sommes réconciliés ? 

Elle ne le croyait pas et il ne pouvait pas l’en blâmer. Depuis quand avait-il 
commencé à avoir l’air aussi incertain ? 11 sourit. 

— Cort a finalement admis que l’équipe de Détroit est pourrie et il va 
commencer à encourager les Cobras. 

— Tu es un menteur. Je dirais que tu es un horrible menteur, mais je sais 
que ce n’est pas le cas, dit-elle avant de soupirer. D’accord, ne me dis rien. 11 le 
fera. 



Passant un bras autour de sa taille avant qu’elle puisse s’en aller, Ford serra 
sa magnifique petite boule de feu excitée contre sa poitrine et lui parla 
doucement près de l’oreille. 

— J’aimerais mieux ne pas en parler ici, pet. Disons seulement que les 
dynamiques sont sur le point de changer à la maison. 

Elle se figea et le regarda avec ses grands yeux vert brillant. 

— Tu veux dire que... 

— Peu importe ce que tu penses, oui, cela. 

Ford se plaqua son sourire le plus professionnel sur le visage lorsque 
plusieurs membres du personnel passèrent. Ce n’était pas très efficace étant 
donné qu’il était torse nu dans le couloir, avec sa petite amie légèrement vêtue 
dans ses bras. Au moins, sa réputation ne pouvait pas vraiment empirer. 

— Je dois aller chercher ma veste et... merde, prier qu’un des gars ait une 
chemise de rechange ? 

— Le consultant en image de Scott l’oblige à apporter une chemise 
supplémentaire à chaque match, dit Akira en replaçant sa jupe et en s’éloignant 
de lui. 

— Le match est presque terminé, ajouta-t-elle. Va le lui demander. 

— Cort n’appréciera peut-être pas que je porte les vêtements de Scott. 

Regardez-moi qui réfléchis. Je peux apprendre ! 

— Je vais demander à Max. C’est mon beau-frère alors cela devrait être 
bon, pas vrai ? 

— La chemise de Max sera beaucoup trop grande pour toi, dit Akira en lui 
prenant la main et le guidant vers les vestiaires. Cort ne peut pas se fâcher contre 
toi si je le demande. 

— Petite, je n’ai pas besoin que tu... 

— La ferme, Ford. 

— Oui, m’dame. 

Ford ricana en abandonnant. Putain qu’il aimait cette femme. Et leur 
homme. 

En ce moment, l’idée que tout le monde sache ce à quoi il ne s’était pas 



encore ajusté lui-même ne lui plaisait pas, mais cela ne durerait pas. Et puis, si 
Akira et Cort étaient à l’aise avec cela... 

11 le dirait au monde entier. 




Chapitre 23 


Aller au match n’avait pas semblé très amusant à Sam ce matin. Ou cet après- 
midi. 

Ou, putain, il y avait une heure. 

Jersey Shore était sur Netflix. Finalement ! Ian n’aimait pas cela, mais elle 
regardait sans cesse la série quand il n’était pas à la maison. Et c’était ce qu’elle 
avait prévu de faire pendant qu’il jouait. Seulement, elle n’était pas 
complètement idiote. Elle savait qu’une petite amie le supportant serait au 
match. Montrant son intérêt. 

Même prétendre avoir de l’intérêt était mieux que rien, pas vrai ? 

Le temps qu’elle enfile quelque chose de mignon, saute dans un taxi et 
arrive au Forum, la troisième période était commencée. Elle eut besoin d’une 
autre demi-heure pour essayer de convaincre la sécurité qu’elle était la sœur de 
Luke et qu’elle devrait évidemment pouvoir entrer dans le bâtiment sans un 
billet. Sans succès. 

Elle se tenait toujours à l’extérieur. 

Alors elle essaya d’appeler Jami. Puis Chicklet. Et finalement, Silver. 

— Hé, ma belle. Est-ce que tout va bien ? demanda Silver, semblant tendue. 

Sam jeta un regard mauvais au garde. 

— Oui... j’essaie seulement d’entrer pour venir voir mon frère jouer. 

Parler de lan serait inutile. Elle se dit que plusieurs fans devaient donner le 
nom de joueurs pour pouvoir avoir des billets gratuits. Mais elle était déjà venue 
ici avant. Ce n’était pas de sa faute si le garde était nouveau. 

— Oh ! Quel est le problème ? 

— Le type de la sécurité ne me croit pas quand je lui dis qui je suis. 

Sam leva les yeux au ciel quand l’homme lui envoya un regard mauvais. 

— 11 n’est vraiment pas gentil avec moi. 



Silver devint silencieuse. Quand elle reprit la parole, son ton était glacial. 

— Donne-lui le téléphone, chérie. Je viens te rejoindre à l’intérieur dans une 
minute. 

L’homme était beaucoup plus gentil une fois que Silver en eut terminé avec 
lui. Le visage tout rouge, il ouvrit la porte pour Sam, il entra avec elle pour faire 
savoir aux autres gardes qu’elle avait la permission de la « direction ». 

Comme promis, Silver la rejoignit dans l’espace ouvert derrière l’entrée et 
lui prit rapidement la main pour la guider vers la première entrée au niveau le 
plus bas de la patinoire. 

— Tu as manqué le dernier but, mais nous menons trois à rien. Luke a deux 
passes décisives et un but à son actif. 

— Alors nous gagnons ? 

Sam fronça les sourcils, regardant autour d’elle alors qu’un murmure 
inquiet s’élevait dans l’aréna. 

— On ne dirait pas, ajouta-t-elle. 

— On ne dirait... 

Silver lança un regard sur la glace et la couleur déserta son visage. 

— Pourquoi Hunt est-il dans le filet ? Où est Landon ? 

Sans avertissement, Silver partit en courant vers la zone de concession. Elle 
était vraiment rapide pour une femme portant des stilettos. Sam fit de son mieux 
pour la suivre, mais même avec ses petits talons, elle avait du mal à garder la 
jeune femme en vue. 

Jurant dans sa barbe, elle enleva ses chaussures, les ramassa et courut dans 
le couloir vers les vestiaires. Elle s’érafla les pieds sur le tapis et trébucha sur 
l’un des gardes qui se tenait dans le couloir. 

11 la rattrapa et l’empêcha de tomber sur la figure. 

— Woua, ma jolie. Quelqu’un te pourchasse ? 

L’homme imposant l’aida à reprendre pied puis la garda près de lui tout en 
regardant le couloir. 11 posa une main sur son épaule. 

— Si tu as des problèmes, je ne peux pas te cacher ici, mais tu peux sortir 
par le parking. 



Sam leva la tête. Beaucoup. 

Putain, cet homme est... Son pouls s’accéléra et elle déglutit. Elle ne s’était 
jamais souciée qu’un homme porte un costume ou non, mais ce mec remplissait 
parfaitement le sien. 11 était énorme et elle pouvait sentir ses muscles se gonfler 
sous son veston noir. Sa peau était d’un brun foncé riche et il avait des yeux d’un 
magnifique brun doré. 

Calme-toi, fille. Tu as un petit copain. 

Très vrai, mais... 

Mais il baisera avec son petit copain dans quelques nuits. Et il ne te 
touchera pas. 

Encore plus vrai. 

Elle sourit à son nouveau héros. 

— Je n’ai pas d’ennui, mais c’était gentil de ta part d’offrir ton aide. 
J’essayais de suivre Silver, mais j’ai échoué. 

— Ah. Eh bien, j’imagine qu’elle est allée dans les vestiaires pour voir 
Bower, dit l’homme en lui faisant signe d’avancer avec lui. Viens, je vais 
m’assurer que tu y arrives en un seul morceau. 

11 lui fit un sourire craquant alors qu’ils continuaient dans le hall. 

— Mon nom est Cam, en passant. 

— C’est un plaisir de te rencontrer, je suis Sam. 

Pour une raison quelconque, l’homme lui donnait envie d’avoir l’air plus 
adulte. 

— En fait, c’est Samantha. Samantha Carter. 

— La petite sœur de Luke ? 

— Oui... 

Eh bien, voilà pour ce qui est de ma chance pour une première bonne 
impression. Au moins, elle avait eu un peu de temps avec Ian avant qu’il sache 
qu’elle était cette Sam. Celle qui volait les gens, qui s’était fait mettre en cloque 
et qui ne pouvait pas garder un travail. Elle haussa les épaules et soupira. 

— Je suis certaine que tu as entendu parler de moi. 

— Oui. 



Il lui fit un clin d’œil en ouvrant la porte des vestiaires. 

— Attends d’avoir entendu parler de moi, ma jolie. Tout ce qu’ils disent à 
mon sujet ? dit-il en se penchant vers elle alors qu’elle s’avançait pour traverser 
le pas de la porte. C’est vrai. Alors, je ne suis pas en position de te juger. 

Elle se mordit la lèvre et se tourna vers lui, marchant à reculons de quelques 

pas. 

— Eh bien, je suis curieuse maintenant, Cam. 

— Bien. 

Il lui fit un grand sourire, la regardant de la tête au pied d’une façon qui la 
fit trembler. 

— Nous nous reverrons, Sam. 

Une fois la porte refermée derrière lui, elle n’eut pas le temps de s’attarder 
sur leur échange. Elle entendit Silver pleurer et elle se dirigea vers le bruit. 

— Viens ici, mon amour, dit Bower en tendant la main vers elle tout en 
faisant attention de ne pas bouger alors que le médecin de l’équipe suturait sa 
mâchoire. Je vais bien, ajouta-t-il. 

— Cela reste à voir, dit Dean Richter. 

Il posa sa main sur l’épaule de Silver, l’air tendu, regardant le docteur. 

— Putain, Landon, ne dis pas de conneries. Est-ce que tu t’es frappé la 
tête ? 

Landon soupira. 

— Non. Quelques joueurs me sont tombés dessus. Ce sont des choses qui 
arrivent. 

— Ton casque est tombé. Et tu as reçu un patin au visage, dit Dean. 

Il regarda un autre homme qui se tenait près de lui. Un entraîneur ou 
quelque chose du genre. L’homme hocha rapidement la tête. 

— Tu ne retournes pas sur la glace, ajouta Dean. 

— Jamais ? dit Landon en souriant d’un air moqueur. 

Le médecin lui envoya un regard mauvais. 

— Désolé, Doc, dit Landon. 



Il resta silencieux pendant que le docteur terminait le dernier point de 
suture. Puis il appuya ses mains sur ses cuisses. 

— Shero et Callahan ont déjà pris cette décision. Hunt va terminer le match. 
Je vais retourner sur le banc afin que les fans sachent que je vais bien. 

Dean releva gentiment le menton de Landon avec deux doigts. 

— Est-ce que c’est vrai ? 

Se sentant inutile, Sam s’approcha silencieusement de Silver. Le mieux 
qu’elle pouvait faire était de lui offrir une accolade, Silver avait l’air d’en avoir 
besoin. 

Elle se redressa d’ailleurs et passa ses bras autour de Sam. 

— Je ne voulais pas t’abandonner, ma chérie. Il reste encore quelques 
minutes de jeu si tu veux regarder ? 

— Bien sûr... mais je peux rester si tu restes ? 

Sam ne savait pas ce qui serait le mieux. Elle ne pouvait pas imaginer 
comment se sentait Silver. Si elle voyait Luke, ou lan, blessé ainsi, elle ne 
voudrait pas regarder le match. Elle trouverait de bonnes raisons pour qu’ils 
prennent rapidement leur retraite. 

— Oh, je vais regarder. Je vais m’assurer que mon homme garde son 
derrière sur le banc. 

Silver pinça les lèvres quand Landon se leva avec son casque sous le bras. 
Ses yeux se remplirent de larmes quand elle regarda la longue coupure qui 
courait le long de sa mâchoire. 

— Putain, Landon ! 

— Viens ici, mon cœur. 

Landon attira Silver vers lui et pressa ses lèvres contre ses cheveux quand 
elle s’appuya sur lui. 

— Je vais bien. Je te le jure, lui dit l’homme. 

— J’ai peur de regarder la reprise. Et si le patin t’avait coupé quelques 
centimètres plus bas ? demanda Silver en levant la tête et en posant sa main sur 
la gorge de Landon. C’est déjà arrivé. 

— Oui, mais pas souvent. 



Landon prit le chemin vers le banc, Silver contre son flanc et Dean près de 
lui de l’autre côté. 

— Vous m’avez tous les deux convaincu de continuer à jouer. Et je suis 
heureux que vous l’ayez fait. J’adore le hockey. Cela vaut bien quelques 
égratignures. 

— Des égratignures ? dit Silver, le visage tout rouge alors que Landon se 
penchait pour l’embrasser. 

Elle s’appuya le dos contre Dean pendant que Landon allait s’asseoir sur le 
banc. 

La foule était complètement hystérique. Les Cobras venaient juste d’avoir 
ce truc qui se passait quand un mec allait s’asseoir dans la boîte pour avoir fait 
un truc pas réglo - c’était le mec de Sam en fait -, mais les fans ne semblaient 
pas s’en soucier. Ils se levèrent et se mirent à applaudir. 

Sam pouffa en regardant lan se lever et frapper sa crosse contre la vitre en 
levant son poing dans les airs. Putain, les joueurs de hockey étaient dingues. 

Se tenant un peu derrière Dean et Silver, Sam essaya de suivre les dernières 
minutes du match qui s’écoulaient. Elle repéra Luke et l’encouragea quand il prit 
possession du palet. 

Ce qui lui donna l’impression d’être idiote, parce que personne d’autre 
n’avait réagi, mais Silver lui lança un regard en souriant. Ce qui était sympa. 

Alors que Luke se précipitait à travers la patinoire, la foule commençait à 
s’exciter. Pour une raison quelconque, l’autre équipe n’avait pas de gardien de 
but. Mais ils avaient plus de joueurs. Et ils étaient tous aux trousses de Luke. 

lan sortit de la boîte. 11 entra en collision avec le joueur qui était le plus près 
de Luke. Ils tramèrent tous les deux derrière Luke, qui réussit à faire son tir juste 
avant qu’une crosse le frappe dans les côtes et se casse en deux 

11 tomba. Sam retint son souffle. 

Le bruit était assourdissant. 11 y avait une lumière rouge qui flashait et une 
sirène et elle était certaine que les Cobras venaient de gagner le match, mais 
Luke était toujours à genoux sur la glace. Et puis il se plia vers l’avant et des 
gens se précipitèrent vers lui. 

La vision de Sam devint noire. 

— Sam. Sam, regarde-moi, bébé, dit Silver. 



Des mains chaudes se posèrent sur ses joues froides. Le visage de Silver 
était près du sien et sa voix était douce. 

— Dès que tu seras prête, je t’amènerai voir ton frère. Il ira bien, je te le 
promets. 

Frissonnant, Sam hocha la tête et laissa Silver l’aider à se remettre sur pied. 
Elle ne se souvenait pas être tombée. Elle ne se souvenait pas de grand-chose à 
part avoir vu son frère tomber. Elle n’arrivait pas à respirer. Et elle ne pouvait 
rien voir au-delà des larmes dans ses yeux. 

Elle étouffa un sanglot et réussit à prononcer les mots qu’elle voulait hurler, 
même s’ils ne sortirent qu’en un murmure. 

— Je déteste ce putain de jeu ! 




Chapitre 24 


— lan, je pense que je suis en train de tomber amoureuse de toi, mais je... je ne 
peux plus faire cela! 

Cela ne pouvait pas être bon. lan avait aimé la façon dont Sam avait couru 
dans ses bras à la seconde où elle l’avait vu dans le couloir de l’hôpital. 11 l’avait 
serrée contre lui pendant un moment, prêt à lui dire qu’il n’y avait pas 
d’inquiétude à avoir. Carter irait bien. 

Puis elle avait laissé tomber cette bombe sur lui et il avait oublié ce 
qu’étaient les mots. Et comment les utiliser ? 

Callahan était soudainement à côté de lui, une main sur son épaule, l’autre 
en coupe sur la joue de Sam. 

— Sam, je sais que tu as peur pour ton frère, mais le médecin a dit qu’il 
allait bien. 11 a quelques côtes fracturées. Avec le soutien approprié, il ne 
manquera même pas un match. 

Les yeux de Sam se plissèrent et ses joues devinrent toutes rouges. 

— Mais tu te fous de ma gueule ? Ses côtes sont fracturées et tu vas le 
laisser jouer ? 

— L’équipe va suivre les conseils du médecin. S’il y a un moyen afin que 
Luke puisse jouer, je doute que quiconque puisse l’en empêcher. 

— Nous verrons bien, dit Sam. 

Elle inspira et prit la main de lan en le regardant avec espoir. 

— Tu n’as rien dit. 

— Je ne suis pas blessé, dit lan en serrant la main de la jeune femme. Je 
comprends pourquoi tu es inquiète pour Cart... pour Luke. 11 est fragile, mais 
Coach a raison. S’il peut jouer, il jouera. 

— Je vous déteste tous les deux en ce moment. 

Sam arracha sa main à celle de lan et se précipita dans la chambre de Luke. 

Ramos et Jami étaient déjà dans la chambre. lan décida qu’il les laisserait 



réconforter Sam un moment, parce qu’apparemment, il était vraiment pourri 
pour le faire. Une seconde, elle l’aimait, et maintenant, elle le détestait. 

Putain, tu es complètement inutile, White. Rentre à la maison. 

La main de Callahan était toujours sur son épaule. 11 resserra sa prise quand 
lan essaya de se tourner. 

— L’Écraseur, écoute-moi. Je ne vais pas te dire comment gérer ceci, mais 
laisse-moi te donner un conseil. 

lan hocha la tête. 

— S’il te plaît ? Je commence à penser que j’aurais dû l’attendre à la 
maison. 

L’entraîneur-assistant se mit à rire. 

— Et dans ce cas-là, elle aurait été en colère parce que tu n’aurais pas été 
ici. Elle est jeune, White, mais pour ceci, l’âge n’a rien à voir. Une femme ne 
s’attend pas à ce que tu lises ses pensées, malgré ce que certains croient. Elle 
s ’attend à ce que tu ne choisisses pas le chemin le plus facile quand elle a besoin 
de toi en revanche. 

— Cela a l’air compliqué. 

lan pinça les lèvres, il était plutôt certain de ne pas être l’homme pour cette 
tâche. Ou n’importe quelle tâche qui n’impliquait pas un long morceau de bois, 
de gros gants puants et des lames sur la glace. 

— Et si elle me disait simplement ce qu’elle veut pour que, je puisse le 
faire ? Si elle dit qu’elle me déteste, cela veut probablement dire qu’elle ne veut 
pas de moi ici. 

— Ou que tu l’as mise en colère en disant que son frère était fragile alors 
qu’il est couché dans un lit d’hôpital. 

— Mec, j’ai déjà eu des côtes cassées auparavant. M’as-tu vu dans un lit 
d’hôpital ? 

lan ne comprenait pas. Genre, il ne comprenait vraiment pas. 11 avait 
vraiment envie d’aller voir Mason parce que le mec avait arrêté de respirer. 
Carter faisait la mauviette. 

— Je comprends que cela fasse mal, mais... 

— White. 



— Oui? 

Le ton de Callahan avait une pointe acérée. 

— Ne m’appelle plus jamais « mec ». 

lan déglutit et hocha la tête. 

Se grattant la barbe, laquelle avait une belle couche de poils noirs, Callahan 
lança un regard vers la porte de la chambre de Carter. 

— Je crois que Jami et Ramos ont poussé afin que Carter reste plus 
longtemps qu’il ne l’aurait fait sinon, mais cela n’explique pas pourquoi le 
médecin l’a laissé rester. Je pense qu’il se passe autre chose. 

— Vraiment ? 

lan fronça les sourcils, se sentant comme un connard. Et si Carter était 
gravement blessé et que lan était là, à le traiter de mauviette ? 

— Me... Coach, je ne crois pas vraiment qu’il soit une mauviette. Mais je 
ne comprends pas pourquoi tout le monde panique. Mason est dans un bien pire 
état. Je serais allé le voir si Sam ne m’avait pas demandé de venir ici. 

— Ce n’est pas une mauvaise idée, en fait. 

Callahan regarda son portable rapidement. 

— 11 est dans la chambre 513, dit-il. Je crois qu’il vient juste de sortir de 
chirurgie. 

Un frisson parcourut lan. 

— Chirurgie ? 

— Oui. L’enflure dans sa gorge bloquait son système respiratoire et il a eu 
besoin d’une trachéotomie. 

— Une quoi ? 

— C’est une procédure temporaire... il a un tube dans la gorge pour l’aider 
à respirer, dit Callahan en pinçant les lèvres. Putain de bagarreur déloyal. 11 a 
écrasé sa trachée avec ce coup. Si la ligue ne révise pas les faits, cela va devenir 
laid. 

— Mais il ira bien ? 

Putain, lan avait vraiment besoin d’aller voir Mason maintenant. Tout ce 
jargon médical lui foutait les jetons. 



— Il ira bien. Je ne crois pas qu’il sera de retour pendant les séries en 
revanche, dit Callahan avant de tapoter son épaule. Va le voir. La plupart des 
joueurs l’ont déjà fait. Je vais dire un mot en ta faveur à Sam. 

— Est-ce que cela va fonctionner ? Enfin, elle veut que je sois là, mais elle 
ne le veut pas en même temps ? 

Sa tête l’élançait. C’était bien pire qu’une commotion cérébrale. Au moins, 
quand il se cognait la tête, il pouvait s’asseoir dans une pièce sombre. Il n’avait 
pas à s’inquiéter de foutre en l’air la seule relation dont il était certain. 

— Genre... ai-je le droit d’être plus inquiet pour Mason que pour son 
frère ? 

Ricanant, Callahan le guida jusqu’à l’ascenseur et pressa le bouton. 

— Tu as le droit. Je te le dis. Va voir Mason. Puis, reviens ici et elle sera 
prête à ce que tu la ramènes à la maison. 

— Oui. 

lan savait qu’il était probablement une mauviette en laissant Callahan lui 
donner une porte de sortie, mais il en avait besoin. La soirée s’était si bien 
déroulée, mais quand il était entré dans les vestiaires, Shawn était parti et tout le 
monde était de mauvaise humeur. Il était certain de devoir faire quelque chose, 
mais... quoi ? 

Il prit l’ascenseur jusqu’au cinquième étage, puis il se dirigea vers la 
chambre de Mason. Shawn se tenait près de la porte avec Justina, Ladd et son 
petit frère et sa petite sœur. 

Shawn sourit quand il leva la tête. Il tenait le bambin dans ses bras et lui 
montrait quelque chose sur son portable. 

— Hé ! Je me demandais où tu étais parti! 

— Sam était inquiète pour Carter. Et je n’ai pas été très utile. 

lan haussa les épaules quand Shawn arqua un sourcil, s’attendant 
visiblement à avoir toute l’histoire. 

— J’ai dit qu’il était fragile. J’essayais de l’aider à se sentir mieux. 

Shawn secoua la tête. 

— Je suis d’accord. Pas très utile, se moqua-t-il. 

lan lança un regard vers la porte fermée, il avait l’impression qu’une grande 



main se refermait sur sa gorge et serrait alors qu’il pensait à la condition de 
l’autre joueur qui était tombé ce soir. 

— Comment va Mason ? 

— 11 se repose, dit Shawn. 

11 caressa le dos du bambin lorsque celui-ci se désintéressa du portable et se 
mit à sucer son pouce. 

— Nous attendons que Sahara sorte et accepte que Ladd, Justina et moi 
puissions prendre soin des petits pour une nuit. 

— Alors j ’imagine que je ne peux pas aller voir Mason ? 

— Je ne pense pas que cela la dérange. Nous venons de terminer d’y aller 
chacun notre tour. Cam était là il y a quelques minutes. 

Shawn tendit le petit garçon à Heath, puis il s’avança vers Ian et posa sa 
main sur le côté de son cou. 

— Comment vas -tu ? 

A part frustré ? Ian leva la main pour toucher sous les points de suture sous 
la lèvre de Shawn avec son pouce. 

— Je me demande pourquoi je suis un des seuls à m’en être sorti indemnes. 
J’aurais dû... j’aurais dû en faire plus. Botter plus de culs pour qu’ils 
comprennent le message. 

— Ce qui aurait eu pour résultat de te faire expulser du match. Peut-être 
même que tu aurais eu une suspension. 

Shawn inspira brusquement et ricana en attrapant le poignet de Ian. 

— Je ne crois pas que tu veuilles me toucher comme cela en public, lui dit 
Shawn. 

— Je me fous de qui peut nous voir en ce moment, Shawn. Je déteste quand 
tu es blessé. 

Une pointe douloureuse de colère et de regret lui transperça la poitrine. 

— Mason ne jouera pas. Et Carter sera peut-être hors course aussi s’il est 
dans un état pire que l’on pense. J’ai besoin de faire quelque chose. Je me sens 
foutrement inutile. 

Justina s’avança aux côtés de Shawn, se mordillant la lèvre lorsqu’elle 



croisa le regard de lan. 

— Je sais que ce n’est pas ma place, mais peut-être qu’être ici pour Sam 
aidera. Je déteste aussi me sentir inutile, mais savoir que je peux prendre soin 
des enfants, que Sahara me parlera si elle est sur le point de s’écrouler... C’est 
quelque chose, tu sais ? 

Pourquoi Justina voudrait-elle l’aider ? D’accord, ils n’étaient pas vraiment 
en compétition pour avoir l’attention de Shawn. Elle l’avait maintenant, lan 
l’aurait quand ils seraient sur la route. Mais elle n’aimait clairement pas Sam et 
qui savait ce que Shawn lui avait dit à son sujet. 

L’idée que son meilleur ami discute de ses problèmes avec cette nouvelle 
fille, qu’il partage les choses qu’il avait autrefois partagées avec lui l’irritait. 
Mais il ne pouvait pas lui en vouloir. Si elle était vraiment d’accord avec le mode 
de vie de Shawn, elle était exactement le genre de fille dont celui-ci avait besoin. 

Elle pourrait lui donner tout ce que lui ne pouvait pas. 

Si elle et Sam s’entendaient bien ensemble, cela leur faciliterait 
probablement beaucoup la vie. 

Ce qui lui donna une idée. 

— Peut-être que lorsque j’aurais vu Mason, vous pourriez revenir à la 
chambre de Carter avec moi ? 

— Ta copine est-elle aussi effrayante que cela, lan ? demanda Shawn. 

11 grimaça, puis il regarda Justina en fronçant les sourcils. 

— Viens-tu juste de me pincer, pet ? lui demanda-t-il. 

Levant le menton, Justina maintint le regard de Shawn. 

— Oui. Ne sois pas un enfoiré. 

— Justina... 

La fille ignora la voix de Dom de Shawn et sourit à lan. 

— Moi j’aimerais venir avec toi. Je veux voir comment va Luke. Et Jami. Et 
puis, Sam et moi sommes parties du mauvais pied. Peut-être que nous pouvons 
faire une trêve. 

« Une trêve », pas être amies, lan hocha la tête, pas certain de savoir 
pourquoi il avait espéré plus. Ou ce qu’il avait espéré. 11 se passa la langue sur la 
lèvre inférieure. 



— Tu n’as pas de problème avec moi, pas vrai ? Genre, cela ne te dérange 
pas de savoir que Shawn et moi allons ba... 

— Putain, l’Écraseur ! s’exclama Shawn. 

11 secoua la tête et Justina rit. 

— Nous n’allons pas avoir cette discussion dans le couloir de l’hôpital, 
ajouta l’homme. 

Enroulant une longue mèche de cheveux soyeux autour de son doigt, Justina 
fit un sourire espiègle à Shawn. 

— Pourquoi pas ? Personne n’écoute. Nous avons parlé de tous mes 
fantasmes, et de quelques-uns des tiens. Mais tu ne m’as rien dit au sujet de 
l’homme avec qui je vais apparemment te partager. 

Hum oui... Shawn a raison. Ce n ’est vraiment pas l’endroit pour avoir cette 
conversation, lan lança un regard vers Ladd, qui semblait regarder des vidéos 
YouTube avec sa petite sœur alors que son petit frère dormait dans ses bras. Ils 
ne pouvaient rien entendre, mais quand même. C’était plutôt gênant de parler de 
sexe alors qu’ils étaient tout près. 

11 se racla la gorge. 

— Si tu n’as pas de problème avec moi, je n’ai pas de problème avec toi. 
D’accord ? 

— Cool. 

C’était plutôt simple. 11 lui sourit aussi, aimant sa manière directe. C’était 
probablement une des nombreuses choses que Shawn voyait en elle. 

Cela et le fait qu’elle était vraiment mignonne. 11 la regarda de la tête aux 
pieds, ne sachant pas pourquoi il trouvait que ses vêtements simples, un jean 
bleu et une des chemises à carreaux « stylées » de Shawn, étaient aussi sexy. La 
chemise de Shawn était bien serrée contre ses seins puisque l’homme ne portait 
rien d’ample, mais la dernière fois qu’il avait vu Shawn porter cette chemise, il 
avait replié les manches et rentré le bas de la chemise dans son pantalon. 11 avait 
eu l’air chic. 

Quand même super sexy, mais délicieusement décontractée. Elle avait un 
petit je ne sais quoi. 

Elle n’était pas le genre de Shawn au premier abord, mais après lui avoir 
parlé à plusieurs reprises, lan pouvait voir qu’elle était intelligente et peut-être 



un peu effrontée. Elle acceptait un mode de vie que la plupart des filles de son 
âge ne pouvaient pas. Shawn ne l’intimidait pas. Elle prenait les choses comme 
elles venaient et réussissait à rester sur un pied d’égalité avec un homme 
beaucoup plus expérimenté qu’elle. 

Putain, peut-être qu ’elle pourrait me donner quelques conseils. 

Shawn passa son bras autour de Justina et fît un sourire en coin à lan. 

— Vous êtes tous les deux incorrigibles. Peut-être que je devrais vous 
garder séparés jusqu’à ce que je sache comment mieux vous gérer. 

— Nous gérer ? demanda Justina en écarquillant les yeux. 

Elle se détacha de Shawn et se tourna pour lui faire face, les mains sur les 
hanches. 

— Tu t’en sortais si bien. L’idée d’être gérée n’est pas très attirante. 

Le sourire séduisant se dessinant sur les lèvres de Shawn eut un effet direct 
sur les testicules de lan. Shawn leva la main pour balayer les cheveux de Justina 
et les placer derrière son oreille. 

— Non ? Tu en es certaine ? Je crois que tu aimerais que je t’enseigne 
comment être une bonne fille pour moi, Rôschen. 

Les joues roses, Justina bougea les lèvres comme si elle avait perdu 
l’habileté de parler. 

C’était un sentiment que lan connaissait trop bien. Il décida qu’elle avait 
besoin d’aide. 

— Tu n’as pas l’air certain d’être capable de nous gérer tous les deux. Peut- 
être que nous devrions comparer nos notes. 

— J’aime cette idée, murmura Justina en réussissant à se défaire un peu de 
l’emprise que Shawn avait sur elle. 

Elle se passa la langue sur la lèvre inférieure et elle déglutit avant de 
reprendre la parole. 

— As-tu des conseils lorsque ton esprit se vide à cause de quelques mots ? 

Un sourcil arqué s’ajoutant à ce sourire arrogant et lan tira sur le col de sa 
chemise. Putain, commençait-il à faire chaud ici ? Il échangea un regard avec 
Justina. 

— Non. Je travaille encore là-dessus. 



— Si tentant... dit Shawn avant de laisser échapper un petit rire. Sahara est 
sortie de la chambre, lan. Va voir Mason. Puis nous verrons ce que nous pouvons 
faire avec ta copine. 

Qui ? Quoi ? lan n’eut aucune idée de ce dont parlait Shawn pendant un 
moment. Puis, il vit Sahara et la dure réalité à laquelle il avait brièvement 
échappée lui revint, le refroidissant. 

Sa mâchoire se durcit et il approcha Sahara dont le visage était dévasté et 
les yeux rouges. 

— Hé, ma belle. Comment va-t-il ? 

— Mieux. 

Le sourire de Sahara était tremblant, mais il pouvait voir qu’elle luttait pour 
ne pas s’écrouler devant les enfants. 

— Tu peux entrer, lui dit-elle. L’infirmière est vraiment sympa et elle laisse 
les gars venir pour une petite visite, mais cela doit être rapide. Je pense que tu es 
le dernier. 

— Vas-tu rester avec lui cette nuit ? 

Sahara soupira et secoua la tête. 

— Je ne sais pas. Laisser les enfants avec Justina pendant un moment était 
une chose, mais toute une nuit ? 

Elle marquait un point, mais alors qu’il regardait Ladd avec son frère et sa 
sœur et qu’il constatait que Justina et Shawn étant là pour eux, la réponse était 
plutôt simple. 

— Les gamins ont beaucoup de gens avec eux. Qui est là pour Mason ? 

— Cam va revenir dans quelques minutes. 

— Bien sûr, mais... 

lan n’était pas doué pour donner des conseils. Ouvrir sa stupide gueule avait 
tendance à empirer les choses. Pourtant, il avait le sentiment que Sahara avait 
besoin d’entendre cela du plus grand nombre de personnes possible pour savoir 
qu’elle faisait le bon choix. 

— Qui crois-tu qu’il aimerait le plus voir en se réveillant ? Toi ou son 
affreux petit frère ? 

Les yeux de Sahara larmoyèrent même si elle se mit à rire. 



— Cam n’est pas affreux. Mais tu as raison. 

lan lui fit un clin d’œil. 

— Cela arrive parfois. 

— Plus souvent que tu ne le crois. 

Sahara se pencha vers lui pour un câlin, puis elle murmura à son oreille. 

— Je l’ai poussée vers Shawn. Je crois qu’il est bien pour elle, mais... ne le 
laisse pas lui faire du mal. Ne l’oblige pas à choisir. 

— Je ne pourrais pas même si je le voulais. 

lan déposa un baiser sur le front de la jeune femme et il trouva cela étrange 
de savoir qu’il avait fait tellement plus, pas si longtemps auparavant. Et pourtant, 
ce n’était pas étrange qu’ils ne soient que des amis maintenant. Elle était 
maintenant avec un homme bien et il était heureux pour elle. 

Peut-être que c’était comme cela que Shawn avait réussi à être avec autant 
de gens, leur faisant son discours, puis s’éloignant sans regarder en arrière. 11 
savait qu’ils trouveraient ce qu’ils cherchaient. 

Avec quelqu’un d’autre. 

Mais quand Shawn aura-t-il ce qu ’il veut pour lui-même ? 

Pendant très longtemps, lan avait cru que Shawn ne recherchait pas 
vraiment quelque chose. 

Mais à le voir avec Justina maintenant, il n’en était plus aussi certain. Peut- 
être qu’il n’avait simplement pas trouvé la bonne personne avant maintenant. 

Et ce n ’était pas moi. 

— Est-ce ce que tu veux, lan ? 

Sahara pressa sa main sur sa joue et ramena son attention sur elle. 

— 11 te choisirait, lui dit-elle. 

lan regarda Shawn attirer Justina contre lui et rejoindre Ladd et les gamins. 
11 secoua la tête. 

— Je ne le crois pas, répondit-il. Et... je ne sais pas comment je me sens 
face à cela. 

Sahara le serra à nouveau contre elle, ne semblant pas savoir quoi dire. Elle 
le laissa entrer dans la chambre de Mason et resta à l’écart lorsqu’il s’approcha 



du lit. 

Étendu sur le lit, avec un drap bleu tiré jusqu’au torse, l’homme le plus 
coriace de l’équipe était beaucoup trop immobile. Sa peau foncée avait une 
teinte cendrée et lan avait les entrailles nouées en se tenant près de l’homme. 11 
lança un regard à Mason et aux machines qui l’aidaient à respirer. Aux bandages 
sur sa gorge et au tube dans son cou. Même dans la lumière tamisée, il pouvait 
voir l’enflure causée par le coup de poing qui avait écrasé sa trachée. 

11 restait un match contre les Leafs. Seulement une de plus si les Cobras 
n’étaient pas trop mal en point pour les éliminer. Si ces séries se rendaient au 
match 7... 

Cela n ’arrivera pas. 

— Je vais faire payer Kennel, Mason. 

La mâchoire serrée lan prit la main froide de Mason dans sa main. 

— 11 ne peut pas te faire cela et s’en sortir sans problème. Je vais le détruire. 

Une pression sur sa main lui fît manquer un battement de cœur. 11 sentit ses 
yeux brûler alors que ceux de Mason s’ouvraient. 11 se força à sourire. 

Les yeux sombres de Mason se plissèrent. 11 bougea les lèvres, mais aucun 
son n’en sortit. 11 ferma les yeux, puis il secoua la tête. 

— Ah, allez, Mason. Tu le tuerais si nos positions étaient inversées. 

lan soupira quand l’homme ouvrit à nouveau les yeux et lui envoya un 
regard dur. 

— D’accord. Je ne ferai rien de stupide. Mais dépêche-toi de te remettre sur 
pieds ou je le pourchasserai hors de la glace. 

Le coin des lèvres de Mason se souleva. 

— Heureux de voir que nous sommes d’accord. Je vais te laisser avec ta 
femme. Je te demanderais bien d’être ton garçon d’honneur à ton mariage, mais 
Cam a probablement déjà la position. Ou Josh... putain, il serait génial, se tenant 
à côté de toi dans son uniforme. 

lan pencha la tête quand le sourcil de Mason se souleva. 

— Ce n’est pas que je trouve que ton frère est chaud dans son uniforme. 
Ou... d’accord, il l’est, mais je ne lui pas fait d’avances. Je te le jure. 

Mason leva les yeux au ciel. 



— Je vais partir maintenant. Mais je suis sérieux. Rétablis-toi rapidement. 

lan referma sa main autour de celle de Mason, puis il recula et Sahara prit sa 
place. 11 posa sa main sur l’épaule de la jeune femme. 

— Je vais dire aux gamins que tu leur souhaites une bonne nuit. Shawn et 
Justina devraient les faire sortir d’ici. Cet endroit n’est vraiment pas génial. 

Sahara posa son doigt sur ses lèvres et lança un regard vers Mason, qui 
grimaça en faisant un son étrange. Presque un rire, mais un rire qui avait l’air 
vraiment douloureux et étranglé. 

— Ah... oui, à moins que tu sois obligé de rester ici. Alors c’est génial. Ils 
ont... de bons draps. 

lan grimaça quand Sahara se plaqua une main sur le front. 

— Je te reverrai plus tard, dit lan. 

— Attends. 

Sahara sortit un set de clés de sa poche et le lui lança. 

— Donne-les à Justina. 

lan hocha la tête et sortit de la chambre avant de dire autre chose de stupide. 
Ou seulement quelque chose parce que Mason avait l’air d’essayer de ne pas rire 
et avec la gorge dans cet état, rire empirait probablement sa situation. 

De retour dans le couloir, tout le monde le regardait dans l’attente de 
nouvelles. 11 se força à sourire même s’il ne se sentait pas bien. Voir Mason ainsi 
était horrible et Sahara aussi bouleversée était difficile. 

Mais elle avait accepté de rester, alors peut-être que le fait qu’il soit ici 
n’avait pas été complètement inutile ? 

11 tendit les clés à Justina. 

— Elle va rester, lui dit-il. 

— Bien, rétorqua-t-elle en mettant les clés dans ses poches avant de passer 
son bras sous le sien. Maintenant, allons réparer les dégâts avec ta copine. Un 
petit conseil ? Si tout le reste échoue, ne fait que Y écouter. Dis que tu es désolé 
si elle est contrariée. Que tu comprends. 

— D’accord. Je peux faire cela. 

Mais quand ils retournèrent au premier étage et qu’ils arrivèrent à la 



chambre de Carter, l’esprit de lan se vida. Justina s’était éloignée pour marcher 
avec Shawn et lan était seul pour faire face à Sam, qui était assise seule sur une 
chaise à l’extérieur de la pièce, la tête entre ses mains. 

Mais où était passé Callahan ? 

Super, elle est toute seule et je me sens encore plus comme un enfoiré. lan se 
mordilla l’intérieur de la joue. 11 s’accroupit devant Sam et posa ses mains sur 
les genoux de la jeune femme. 

— Hé. 

Elle leva la tête et sécha rapidement ses larmes. 

— Tu es revenu ? 

— Pourquoi ne serais-je pas revenu ? 

Cela ne faisait pas partie du script, mais il détestait qu’elle croie qu’il l’avait 
abandonnée. 

— Je suis allé voir Mason. Je voulais te donner du temps seule avec ton 
frère, lui dit-il. 

Sam passa ses doigts dans les cheveux de lan puis elle regarda les mains 
qu’il avait posées sur ses genoux. 

— Comment va-t-il, demanda Sam. 

— 11 est mal en point, mais je crois que cela ira mieux. Comment va Luke ? 
lui demanda-t-il en frottant ses genoux. 

— Ils lui font passer des radios ou d’autres tests. 11 toussait du sang. Et ils 
pensent qu’un de ses poignets est cassé, dit-elle avant de laisser échapper un 
grognement de colère. Sloan lui a crié dessus quand il a découvert que Luke 
n’avait pas tout dit au médecin. Et Sébastian... merde. 11 est devenu vraiment 
silencieux, mais il était plus effrayant que Sloan qui hurlait. Je crois que si Luke 
n’a ne serait-ce qu’un ongle incarné, le médecin le saura maintenant. 

— Merde. Je suis désolé. 

11 l’était vraiment. Ce n’était pas comme si Luke avait un petit rhume. 

— J’ai été un connard tout à l’heure. Et Luke, un idiot de ne pas tout dire au 
docteur. 

— lan ! Non, dit Justina en secouant la tête. 



Sam se mit à rire et se leva, entrelaçant ses doigts à ceux de lan en souriant 
à Justina. 

— 11 a raison, Luke est un idiot. Mais je peux voir que lan essaie. Et j’ai le 
sentiment que c’est toi que je dois remercier pour cela. 

Les joues de Justina rougirent et elle haussa les épaules. 

— 11 aurait essayé d’une manière ou d’une autre. Je voulais seulement lui 
rendre les choses un peu plus faciles. 

— Merci, dit Sam en penchant la tête sur le côté. Je ne sais pas pourquoi tu 
t’en soucies puisque j’ai été une garce avec toi, mais... 

— C’est oublié, Sam. Ton frère est blessé. Le reste est seulement... du 
tracas stupide, dit Justina en baissant les yeux sur sa main dans celle de Shawn. 
C’est une situation étrange. Je ne crois pas qu’il y ait un manuel d’instruction 
pour enseigner comment gérer cela. 

— C’est vrai, répondit Sam. 

Elle glissa sa main dans la poche arrière du jean de lan et s’appuya contre 
son flanc. Elle laissa échapper un soupir heureux quand il posa son bras autour 
de ses épaules. 

— Nous ne sommes plus à l’école, continua-t-elle. Nous n’aurions 
probablement pas été amies là-bas, mais il ne s’agit plus de savoir qui est la plus 
populaire. Peut-être que nous pourrions passer du temps ensemble un de ces 
quatre. 

— J’aimerais bien. 

— Cool. Je suis occupée demain, mais peut-être que quand les gars 
partiront, nous pourrions aller prendre un verre quelque part. 

— Bien sûr ! Nous pouvons regarder le match jeudi soir si tu ne travailles 

pas. 

lan fit un grand sourire à Shawn, heureux de voir que les filles s’entendaient 
bien. Plutôt que de lui retourner son sourire, Shawn se concentra sur Sam. 

Cette dernière haussa simplement les épaules. 

— Peut-être. Mais je pense que j’en ai eu assez de ce jeu. J’ai l’Impression 
que cela dure depuis toujours. 

Shawn fronça les sourcils. 



Justina eut l’air mal à l’aise. 

Espérant réduire la tension, lan se mit à rire et pressa ses lèvres contre les 
cheveux de Sam. 

— C’est seulement parce que la soirée a été difficile, ma belle. Donne-toi 
quelques jours et tu l’aimeras à nouveau. Je te le promets. 

— Oui, « à nouveau », dit Sam d’un air moqueur. 

Les lèvres en une mince ligne, Shawn fît passer son regard de Sam à lan. 

— Eh bien, c’était plaisant, mais nous devons ramener les gamins à la 
maison. Fais-moi signe quand tu pourras. 

— D’accord, répondit lan. 

Les grommellements de Luke qui se faisait raccompagner dans sa chambre 
sur un fauteuil roulant attirèrent l’attention de lan. Sam se glissa dans la chambre 
derrière son frère. lan commença à la suivre. Puis il s’arrêta et lança un regard 
vers Shawn, qui avait commencé à s’éloigner avec Justina, Ladd et les gamins. 

Il voulait dire quelque chose à Shawn. Quelque chose comme « j’ai hâte de 
t’avoir pour moi tout seul ». Ce qui ne serait pas vraiment sympa à dire devant 
Justina. 

Alors il croisa plutôt le regard de Justina et dit la seule chose qui avait de 
l’importance pour le moment. 

— Prends soin de lui. 

Justina lui lança un regard inquiet qu’il ne comprit pas. 

— Je le ferai, mais lan... ? 

— Oui? 

— Prends soin de toi. 

Longtemps après qu’ils furent partis, lan se tint dans le couloir, essayant de 
déterminer ce qu’elle avait voulu dire. Avec tout ce qui s’était passé ce soir, il 
était la dernière personne pour qui l’on devrait s’inquiéter. 

Une heure plus tard, il ramena Sam chez lui. Elle était épuisée, mais quand 
ils se collèrent dans le lit, elle devint d’une humeur étrange. Elle commença à 
l’embrasser. Elle glissa sa main dans son boxer et commença à le caresser. 

Cela était vraiment très agréable, mais il savait qu’elle était encore trop... 



endolorie pour apprécier le sexe. Et elle ne voulait pas lui laisser lui rendre la 
faveur, ce qui rendait tout plaisir un peu amer. 

Il se mit à rire quand elle laissa une tramée de baisers sur son torse en 
descendant et il l’attira dans ses bras. 

— Ma belle, tu n’as pas à faire cela. 

Elle fit un son irrité et elle s’appuya sur un bras en lui lançant un regard 
mauvais. 

— Et si j’en ai envie ? 

— En as-tu envie ? 

Elle se lécha la lèvre et lui fit un sourire séducteur. 

— Oui. Je veux que tu sois de bonne humeur. 

— Je ne suis pas de mauvaise humeur. 

— Je sais, mais... je veux te demander quelque chose. 

Cette fille le rendait vraiment confus parfois. Qu’avait à voir le fait de le 
sucer avec le désir de lui demander quelque chose ? Il se leva et la fît basculer 
sur le dos avant de poser ses mains sur le lit de chaque côté de sa tête. 

— Tu as toute mon attention. 

Il lui embrassa le bout du nez pour la faire sourire. 

— Tu n’as qu’à demander, lui dit-il. 

Le sourire de la jeune femme s’estompa. Elle ferma les yeux. 

— Ne me déteste pas, mais je me demandais... as-tu déjà voulu faire 
quelque chose d’autre ? Tu pourrais... peut-être être top modèle ? Un journaliste 
sportif ? Un camionneur ? 

Il s’assit, encore plus confus. 

— Hein ? 

— Je veux seulement que tu y penses. Tu ne pourras pas toujours jouer au 
hockey, pas vrai ? 

Ce n’était pas quelque chose qu’il n’avait pas lui-même déjà considéré, 
mais après sa discussion avec Callahan, il avait arrêté de s’inquiéter du jour où il 
ne pourrait plus jouer. Le truc, c’était qu’il avait peur de cette idée parce qu’il 
n’était bon à rien d’autre. 



Il était un cancre à l’école. Il se souvenait être rentré à la maison avec des 
notes terribles. Sa grand-mère avait l’habitude de l’appeler son « garçon 
spécial ». 

— Tu veux dire, stupide. 

Ian ne répondait jamais à sa grand-mère, mais il avait eu une journée 
horrible. Son professeur de français lui avait fait lire le compte rendu d’un livre 
devant toute la classe. Un compte rendu sur lequel il avait eu une très mauvaise 
note. Toute la classe avait lu Les Outsiders. 

Le livre était triste. Il ne comprenait pas l’intérêt de lire un livre triste. 
Alors il avait écrit dans son compte rendu toutes les choses que Ponyboy aurait 
dû faire. Comment le livre aurait pu avoir une fin heureuse. 

Devant tout le monde, le professeur lui avait demandé s’il était stupide. 
Pourquoi n ’avait-il pas suivi de simples instructions ? 

— Tu es beau garçon, Ian, lui avait dit sa grand-mère en lui tapotant la tête 
et en souriant. Tu n ’aspas besoin d’être intelligent. 

Ian voulait être intelligent, mais tout le monde savait qu ’il ne l ’était pas. 
Les seuls moments où il n ’était pas traité comme un idiot, c ’était quand il jouait 
au hockey. Il était doué pour cela. Les entraîneurs l’aimaient. Ils lui disaient 
quoi faire et lui tapotaient l ’épaule en lui disant qu ’il était doué. La façon dont il 
jouait était « intelligente ». 

L’école secondaire avait été un peu plus facile. Les professeurs aimaient 
qu ’il soit important dans l’équipe de hockey. Il avait été frustré une fois quand il 
avait refait un test de maths qu ’il avait manqué parce qu 'ils avaient un match à 
l ’extérieur. 

— Je suis tellement stupide! 

Le professeur de maths s ’était mis à ricaner. Il lui avait donné quelques- 
unes des bonnes réponses. 

— Tu as d’autres talents. Continue de gagner des matchs et rien de tout 
cela n ’aura d’importance, gamin. 

À aucun moment dans sa vie il n’avait eu plus que son habilité à jouer au 
hockey. 

— Ian ? 

Sam attendait sa réponse. 



Il n’était pas certain d’avoir celle qu’elle voulait entendre. Mais il l’aimait 
bien. Il ne voulait pas qu’elle le laisse tomber parce qu’il n’avait rien d’autre à 
offrir. 

Alors il la tint serrée contre lui et il hocha la tête. 

— Tu as raison. Il doit bien y avoir autre chose. 

Il n’y avait rien d’autre qu’il ait envie de faire. Mais pour la rendre 
heureuse ? 

Il ne pouvait pas conduire de camion. Mais il pouvait charger des cartons. Il 
était fort. 

Cela devait bien compter pour quelque chose. 



Chapitre 25 


Quinze messages attendaient Shawn quand il alluma son portable. La moitié 
venait de ses parents, qui avaient regardé le match avec ses tantes, ses oncles et 
ses cousins, l’appelant pour leur donner leurs réactions chaque fois qu’ils avaient 
aimé son jeu ou que l’équipe avait marqué un but. 11 les écouta tous crier en 
allemand et il rit quand il entendit son cousin le plus jeune, Otto, répéter un 
juron enthousiaste de son père. 

Sa tante gronda son père et le message s’arrêta abruptement. 

Le message suivant n’était pas aussi plaisant. 

— Shawn, je ne sais pas comment cet homme a eu mon numéro, mais fais- 
moi savoir si tu veux lui parler Ou si nous avons besoin d’une injonction de la 
cour. 

La voix de son agent était tendue, comme si elle en avait ras le bol. 

— Je commence à pencher vers l’injonction, mais il dit qu’il est un vieil 

ami. 

Chaque message de sa part devenait plus sérieux. 

— Il semble très... gentil, Shawn, mais je pense à bloquer son numéro. Il 
s ’attendait à te voir ce soir et il n ’est pas heureux que cela ne soit pas arrivé. Il 
ira au match de Toronto. L ’as-tu vu au dernier match ? Pourquoi n ’as-tu rien 
dit ? 

— Cet homme est obsédé. Il a fait appeler sa femme cette fois. Je suis 
inquiète. Je me fous de l ’heure qu ’il est, appelle-moi. 

— Merde, je viens de réaliser que tu étais probablement à l ’hôpital. J’ai 
bloqué son numéro et je te conseille fortement de l’éviter. Je t’en prie, appelle- 
moi. Je m ’inquiète pour toi. 

Charlotte ne s’inquiétait pas pour des pacotilles. Ce que Steve lui avait dit 
l’avait assez bouleversée pour qu’elle appelle Shawn plus qu’elle ne le faisait 
normalement en une semaine, à moins qu’ils aient un contrat d’endossement sur 
la table. Shawn n’avait aucun doute sur le fait que c’était Steve qui l’avait 



appelée. Cet homme était le seul qui ne semblait pas comprendre quand il avait 
franchi la limite. 

Shawn entra dans la cuisine pendant que Ladd et Justina couchaient les 
enfants et il appela Charlotte en espérant qu’elle ne dormait pas. 

Elle répondit à la première sonnerie. 

— Merci d’avoir appelé. Après avoir parlé à cet homme, j’avais envie 
d’appeler la police. 

Putain, c ’est allé trop loin. Merde, Steve, quel est ton problème ? 

Shawn garda une voix égale. 

— Qu’a-t-il dit ? demanda-t-il. 

— 11... Merde, ce n’est même pas ce qu’il a dit. 11 était très poli. 11 a dit 
qu’il te connaissait depuis longtemps et que vous étiez « proches ». 11 a fait un 
long voyage pour venir te voir et apparemment il croit qu’il a le droit d’avoir de 
ton temps. 

Elle soupira et il entendit un bébé pleurer au téléphone. 

— Tu es chanceux de bien me payer, continua-t-elle. Paula est épuisée et 
notre fils fait des coliques. Je te crierais dessus pour cela si tu n’étais pas mon 
client préféré. 

C’était bon à entendre, mais Shawn se sentait horrible de déranger Charlotte 
qui passait du temps avec sa femme et son nouveau bébé. Le couple voulait être 
parents depuis si longtemps. L’envie d’avoir des bébés semblait se propager. 

11 ne s’était jamais attendu à ce que Steve se rende à ce genre d’extrême 
pour entrer en contact avec lui. Heureusement, les fans ne pensaient 
habituellement pas à trouver leurs agents pour entrer en contact avec leurs 
joueurs préférés. Charlotte avait déjà dû gérer des admirateurs un peu trop 
enthousiastes dans le passé, mais cela arrivait si rarement que ce n’était pas 
vraiment considéré comme un problème. 

— Nous nous sommes fréquentés à l’école secondaire. J’aurais 
probablement dû entrer en contact avec lui. 

L’idée à elle seule lui nouait les entrailles, mais l’alternative était que Steve 
trouverait une autre façon de rentrer en contact avec lui. Ce qui était 
inacceptable. Et il ne voulait pas que Charlotte s’inquiète. 



— Donne-moi son numéro. Je l’appellerai demain. Et je suis désolé qu’il 
t’ait dérangée. 

— Shawn... écoute, je ne m’implique habituellement pas dans ta vie privée. 
Je sais que tu aimes ta liberté et que tu as réussi à garder une bonne réputation 
malgré le fait que tu sois « Easy », dit Charlotte avant de soupirer. Mais j’ai 
besoin de savoir. Cet homme sera-t-il un problème ? 

— Pas du tout. 

Shawn réfléchit soigneusement à un moyen afin que Charlotte le croie. 

— Il est quelqu’un d’important dans son domaine et il n’est pas habitué à 
être ignoré. Tu as de tels clients. Tu te souviens de celui qui pétait les plombs 
parce qu’il ne pouvait pas avoir une réservation de dernière minute dans ce 
restaurant huppé à New York ? Tu m’avais appelé parce que je connais le 
propriétaire. J’avais arrangé cela pour toi. Et je vais gérer cette situation. 

Elle laissa échapper un rire fatigué. 

— Tu as raison. Et ce n’est pas le truc le plus épouvantable que j’ai dû 
gérer, mais ce n’est pas le genre de chose auquel je suis habituée avec toi. 

— Cela n’arrivera plus. 

— Des promesses, des promesses, dit-elle avant de baisser la voix. 
D’accord, je vais aller convaincre Paula de retourner au lit. Mais si tu as besoin 
que je m’occupe de lui, tu n’as qu’à me le dire. Nous sommes dans les séries, 
Shawn. Pas de distraction, compris ? 

— Oui m’dame. 

Shawn garda son sourire après avoir terminé l’appel, essayant de se 
convaincre de croire l’histoire qu’il avait racontée à Charlotte. 

Steve ne sera pas un problème. 

Il avait fait un long trajet. Il avait décidé d’utiliser ses vacances pour venir 
regarder Shawn jouer. Shawn refusait de trop chercher ce que cela voulait dire. 

Mais il ne pouvait pas oublier leur dernier échange. 

— Tu veux me présenter ta femme après le match ? Je peux faire cela. 

— Tu sais très bien que ce n ’est pas ce que je veux de toi. 

Peut-être que Shawn devrait donner à Steve exactement ce qu’il voulait. Ce 
n’était que du sexe. Peut-être que l’homme avait seulement besoin d’un petit 



coup. Une fois qu’il aurait eu ce qu’il voulait, il retournerait vivre sa vie. Et il 
laisserait Shawn tranquille. 

Imaginer Steve le toucher à nouveau lui glaçait les sangs. Mais au moins, ce 
serait terminé. Steve pourrait redevenir seulement une erreur qu’il avait faite. 
Une partie de son passé. 

— Shawn ? 

Justina se glissa dans la cuisine, un verre en plastique avec un logo de 
Batman à la main. 

— Est-ce que tu vas bien ? lui demanda-t-elle. 

Shawn plaça son portable sur la table et alla la prendre dans ses bras. 

— Pourquoi cela n’irait-il pas ? Est-ce que Bran dort ? 

— Oui, il vient de s’endormir avec Heath. Kimber est tombée comme une 
masse dès que je l’ai mise au lit. Elle veut prendre soin de ses frères, mais elle 
s’est détendue quand je lui ai dit que je m’occupais d’eux. Merci d’être resté, lui 
dit-elle en entrelaçant ses doigts derrière la nuque de Shawn. 

— Tu t’en serais bien sortie sans moi, tu es géniale avec les gamins. 

Shawn passa ses doigts dans les cheveux de la jeune femme et lui tira la tête 
vers l’arrière pour pouvoir goûter ses lèvres. 

— Je suis heureux d’avoir pu être un peu utile. 

— Un peu ? Bran t’adore déjà. Heath semble terrifié par le gamin la moitié 
du temps et Bran le remarque. Si j’avais été seule avec eux à l’hôpital... 

— Ou ce soir ? 

Avec les gamins qui étaient endormis, Shawn savait que sa présence n’était 
probablement pas requise, mais il était réticent à l’idée de partir. Ils partiraient 
pour Toronto le lendemain soir pour s’assurer qu’ils étaient bien reposés pour le 
match de jeudi. Il ne lui restait pas beaucoup de temps à passer avec elle. 

Tu auras tout l'été, idiot. 

Seulement si elle ne se réveillait pas un matin en reprenant ses esprits. 

Tu es certain que tu n ’évites pas simplement d’être seul, Easy ? 

Non, ce n’était pas ainsi. Il n’avait pas à être seul. Ce soir ou n’importe quel 
autre soir. Un coup de fil et il aurait toute la compagnie qu’il désirait. Des corps 
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chauds pour remplir son lit. A baiser et à oublier ensuite. 

S’il restait ici, avec Justina, il dormirait probablement sur le sol. 

Et avec les enfants endormis dans l’autre pièce, il ne s’attendait pas à plus 
que quelques baisers et des mots doux. Justina était peut-être une jeune femme 
passionnée, mais s’il était mal à l’aise à l’idée d’avoir du sexe dans 
l’appartement de Mason, elle n’y songerait probablement même pas. 

— Tu n’as pas à rester si tu n’en as pas envie, Shawn. Nous irons bien. 

Justina se leva sur le bout des pieds pour l’embrasser avant qu’il ait le temps 
d’ouvrir la bouche. 

— Mais j’aimerais que tu restes, ajouta-t-elle. 

11 fit un grand sourire et la souleva pour la transporter dans le salon. 

— J’espérais que tu dirais cela. 11 semble que je n’en ai jamais assez de toi. 

Justina se mordilla la lèvre alors qu’il la déposait sur le sofa. Elle tourna le 
regard vers le couloir sombre. 

— Shawn, nous ne pouvons... 

— Justina, avant que tu finisses cette phrase, je veux que tu saches que je ne 
parle pas de sexe. Mais je vais me faire un plaisir de réaliser quelques-uns de tes 
fantasmes les plus osés quand je te ramènerai chez moi. Dans mon lit. 

11 encadra le menton de la jeune femme dans sa main et se pencha pour 
l’embrasser longuement. 

— J’aime être près de toi. Tellement que je serai probablement très endolori 
demain matin. 

Elle plissa le nez avec un air confus. 

— C’est une étrange technique de drague. Pourquoi serais-tu endolori ? 

— Ce n’est pas une technique. 

Les lèvres de Shawn se recourbèrent alors qu’il baissait le regard sur le 
plancher de bois franc. 

— Je t’ai dit que je te donnerais une raison de vouloir de moi. Si le fait que 
je dorme sur le plancher seulement pour être avec toi ne te prouve pas que je suis 
sérieux, rien ne le fera. 

Justina se couvrit la bouche avec ses mains pour étouffer son rire. 



— C’est si noble de ta part, Shawn. Alors j’aurai le canapé-lit pour moi 
toute seule ? 

11 sentit la chaleur lui monter dans le cou. La voix dans sa tête hurlait de 

rire. 

Bien joué, Easy. 

— Ah... oui. C’est exactement ce que je voulais dire. 

Shawn était certain que même lan serait amusé par sa tentative boiteuse 
d’être un gentleman. Toute cette affaire d’efforts pour gagner les faveurs d’une 
fille était beaucoup plus difficile qu’il ne se l’était imaginé. 

— Tu es habituée à dormir toute seule, alors... 

— Bien essayé, Monsieur. 

Justina se leva et lui donna une petite poussée vers le couloir. 

— 11 y a des draps et des couvertures dans le placard à côté de la porte de la 
salle de bain. Va les chercher pendant que j’ouvre le canapé. 

— Exigeante petite peste. 

Shawn passa ses bras autour de la taille de la jeune femme et lui embrassa la 
joue avant de la détourner du canapé. 

— Je vais ouvrir ce truc. Je me sens vraiment ridicule. 

— Je sais, mais c’est mignon. 

— Mignon ? 

11 la regarda en arquant un sourcil. Personne ne lui avait dit qu’il était 
mignon depuis qu’il avait commencé l’adolescence. 

— Je crois que le mot que tu cherches est sexy. Beau. Peut-être bien 
membré ? 

— Prétentieux, arrogant et égocentrique pourraient bien le faire aussi, lui 
répondit Justina en souriant d’un air moqueur. Pourtant, je préfère mignon. 

Dit de cette façon, « mignon » n’était pas si mal. 11 inclina la tête. 

— Oui, allons-y avec mignon. Peux-tu aller chercher les draps, petite 
effrontée ? 


Absolument. 



Elle hésita quand il commença à empiler les coussins à côté du sofa. 

— Ai-je mérité une fessée ? lui demanda-t-elle. 

Oh putain, oui ! Shawn lui lança un regard de biais alors que tout son sang 
se dirigeait dans son sexe. 

— Plusieurs, lui répondit-il. 

Elle rougit, comme si elle était excitée par l’idée, mais embarrassée d’avoir 
été assez audacieuse pour le lui faire savoir. Avançant maintenant doucement 
dans le couloir avec ses chaussettes, elle s’empara rapidement des draps et d’une 
épaisse couverture grise. Une fois que le lit fut ouvert, il l’aida à installer les 
couvertures. Puis il se dévêtit en ne gardant que son boxer et grimpa sous les 
draps. 

Justina se blottit contre lui, la tête sur son épaule. 11 pourrait prendre goût à 
la tenir dans ses bras en s’endormant. C’était une des rares choses avec 
lesquelles il n’avait pas beaucoup d’expérience. 11 essayait habituellement de se 
tenir à distance de ses amants, même s’ils passaient la nuit avec lui, parce que se 
câliner était dangereusement intime. Mais il voulait de l’intimité avec cette jeune 
femme enjouée et sexy. 

Et malgré son plan originel de s’assurer que leur temps ensemble soit court 
et agréable, elle n’avait pas l’expérience d’éviter les moments tendres comme 
celui-là. 

— Je devrais probablement te dire... J’ai changé d’idée, lui dit Justina. 

Elle posa sa main sur son torse nu, ses doigts jouant dans ses poils et ses 
lèvres effleurant son cou alors qu’elle murmurait. 

— Une nuit avec toi ne sera pas suffisante. Je veux encore jouer avec toi. 

— Je suis heureux de l’entendre. 

11 fit courir ses doigts le long de son bras. 

— Je commence juste à être à l’aise, ajouta-t-il. 

— Moi aussi, dit-elle avant de soupirer et de s’immobiliser. Et je ne le 
devrais pas. Je sais qu’il ne le faut pas. 

11 fronça les sourcils, ne sachant pas quoi répondre à cela. Elle avait raison 
de s’inquiéter. S’il était un autre homme, elle pourrait être blessée. Elle lui avait 
donné quelque chose de précieux, et peu importe quelles avaient été ses 



intentions, elle ne pouvait pas être complètement détachée. 

S’il avait essayé, il aurait pu rendre cela plus simple. 11 aurait pu lui offrir de 
l’entraîner. Lui donner de l’amitié et rien de plus. Pour éviter de lui faire du mal, 
il aurait dû l’aider à protéger son cœur. 

Mais pour la première fois, il n’avait pas été capable de mettre ces barrières. 
Pour elle. Pour lui-même. 

— Tu es en sécurité avec moi, Justina. Je ne te blâme pas si tu ne crois 
aucune des promesses que je fais, mais crois ceci. Je vais faire tout ce qui est en 
mon pouvoir pour t’empêcher de te blesser. 

11 pouvait voir par son souffle régulier qu’elle s’était endormie, mais il avait 
besoin de dire ces mots autant qu’elle avait besoin de les entendre. Et il les dirait 
à nouveau. 

— Je n’ai jamais demandé à avoir ma chance. Je ne l’ai jamais méritée. 
Mais merci de m’en donner une. 

11 pressa sa joue contre les cheveux de la jeune femme et laissa ses yeux se 
fermer doucement. 

— Tu ne le regretteras pas, termina-t-il. 




Chapitre 26 


Nettoyer après le déjeuner le matin suivant prit une éternité. Justina termina 
finalement de ramasser les tâches d’œuf et de jus d’orange que Bran avait réussi 
à mettre partout. Utilisant le dos de sa main pour dégager ses cheveux de son 
front, elle lança un regard vers Shawn qui était en train de frotter toutes les 
poêles que Mason possédait. 

Kimber avait été gentille de faire un déjeuner-surprise pour tout le monde. 
Elle avait essayé d’être silencieuse, mais Justina avait été réveillée en sursaut par 
l’odeur de quelque chose qui brûlait. Quelques secondes avant que l’alarme 
incendie retentisse. 

A 

A part pour les crêpes et les galettes de pomme de terre à la poêle, Kimber 
avait plutôt fait un bon travail. Ce que Justina avait essayé de lui dire quand 
l’adolescente était tombée en larmes. 

Shawn et Heath étaient plus faciles à croire lorsqu’ils mangèrent assez de 
nourriture à eux seuls pour nourrir toute l’équipe. Bran, cependant, avait piqué 
une crise et avait refusé de manger plus que quelques bouchées de toast. 

C’était une façon plutôt chaotique de commencer la journée, mais pendant 
que les enfants regardaient un film dans le salon avec Heath, Justina put admirer 
un des hommes les plus sexy qu’elle ait rencontrés en train de prouver qu’il était 
encore plus que parfait. Elle n’était pas habituée à regarder un homme faire du 
nettoyage, mais quoi qu’il en soit, c’était chaud. 

Elle n’avait peut-être pas grandi en imaginant le Prince Charmant, mais elle 
s’était toujours dit qu’elle trouverait un homme qui ne s’assiérait pas pour la 
regarder faire toutes les tâches ménagères. Malgré tout l’amour qu’elle avait 
pour son père, elle détestait voir comment il laissait toutes les corvées à sa mère 
alors qu’ils travaillaient tous les deux autant. 

Sa mère l’avait souvent avertie de ne pas s’attendre à plus. 

— C’est ainsi, ma puce. Tu vas grandir très seule si tu n’apprends pas à 
laisser les hommes être des hommes. 

Étrangement, Justina avait été parfaitement à l’aise avec cette idée. Elle 



avait été trop occupée à s’entraîner pour s’embêter avec les garçons à l’école, 
même si aucun n’avait montré d’intérêt pour elle. Peut-être que si elle n’avait 
pas été aussi gênée, si concentrée sur ses études et sur son petit frère, cela 
l’aurait plus dérangée de ne pas être remarquée. 

Mais là encore, en regardant en arrière, un de ces garçons aurait-il pu lui 
donner ce qu’elle avait vécu avec Shawn ? 

Elle secoua la tête en émettant un petit rire moqueur. Ce serait très 
surprenant. 

— Qu’est-ce qui est si drôle ? lui demanda Shawn. 

Il lança un regard derrière son épaule pour la regarder tout en nettoyant 
l’évier. Il fronça les sourcils quand elle secoua la tête et tordit l’éponge au-dessus 
du seau de la serpillère, puis elle l’utilisa pour nettoyer le jus d’orange sous la 
chaise 

— J’aurais aimé que tu me laisses faire cela, lui dit-il. 

Elle sourit en inspectant le dessous de la table, finalement satisfaite que tout 
soit propre. 

— J’ai choisi de le faire parce que les poêles étaient horribles. Tu aurais dû 
les laisser tremper pendant un moment. 

— J’ai déjà nettoyé pire. C’est la raison pour laquelle je fais la cuisine et 
que White... 

Il fronça les sourcils et se retourna vers l’évier. 

— Désolé, lui dit-il. 

— Pourquoi ? 

Justina se leva et sécha ses mains sur son jean avant de se glisser derrière lui 
pour passer ses bras autour de sa taille. 

— Je sais qu’il te manque. Les choses étaient différentes pour vous deux 
avant et ont beaucoup changé. Nous n’avons pas vraiment discuté de ta relation 
avec lui, mais je ne crois pas que nous en ayons besoin. 

Laissant échapper un grognement bas, Shawn se tourna et la prit par la taille 
pour l’asseoir sur le comptoir. Il posa ses mains de chaque côté de ses hanches et 
la regarda durement. 

— Bien sûr que nous en avons « besoin ». Pourquoi dis-tu cela ? 



— Parce que cela ne me regarde pas. 

— Cela ne te... Merde, Justina. Et si je dis que cela te regarde ? Et si je dis 
que je ne ferai rien sans d’abord considérer tes sentiments ? 

11 baissa la tête et se frotta les yeux. 

— Putain, je fais tout à l’envers, dit-il. Oublie ce que j’ai dit. Je vais te faire 
peur. 

— Shawn Pischlar, arrête de tenir pour acquis que je suis aussi facile à 
effrayer. J’essaie d’empêcher les choses de devenir sérieuses entre nous, mais je 
t’aime bien. Je t’accepte, toi. 

Elle posa ses mains sur les joues de l’homme et lui sourit. 

— Est-ce si dur à croire que je ne veuille pas que tu changes ? lui demanda- 
t-elle. 

— Juste un peu, dit Shawn avant de tourner la tête pour poser un baiser sur 
sa paume. Je m’attends à devoir faire des choix difficiles à un moment donné. 

Les lèvres de l’homme étaient douces, se concentrer sur ses mots plutôt que 
sur son envie de l’embrasser était un défi. Mais il partait dans quelques heures, et 
la dernière chose qu’elle voulait était qu’il remette chacun de ses gestes en 
question à cause d’elle. 

Elle eut une idée. Une idée folle qu’elle n’avait jamais rêvé de faire avec 
quelqu’un d’autre que Shawn. 

Elle espérait que cela plairait à son côté « Easy ». 

— Cela ne va pas avoir l’air sympa, mais... je voulais te demander... 

Elle se mordit la lèvre avant de continuer. 

— Cela te dérangerait-il si j’essayais de séduire Ian ? 

Shawn cligna des yeux. 

Quelque part derrière lui, elle entendit quelque chose frapper le mur. Fort. 

Elle regarda au-dessus de l’épaule de Shawn, soulagée de voir que ce n’était 
que Heath. Le pauvre garçon avait du jus de raisin partout sur son menton et son 
sweat-shirt. 11 se tenait là, bouchée bée. Puis il baissa le regard sur le plancher. 

— C’est un beau dégât. Désolé, dit-il. 

Heath se précipita vers le comptoir pour prendre le rouleau de serviette en 



papier. 


— Je vous laisserai seuls dans une minute. 

Shawn lança un sourire espiègle à Justina puis il se racla la gorge. 

— Ladd, arrête, lui dit-il. 

Heath laissa tomber le rouleau et se redressa. 

— Viens ici. Commençons par te nettoyer, dit Shawn. 

11 appuya sa hanche contre le comptoir à côté d’elle alors que Heath 
s’approchait. 

— Nous allons devoir nettoyer ce sweat. Enlève-le, lui demanda-t-il. 

Vilain, vilain garçon. Justina lui donna un petit coup dans l’épaule, certaine 
de se mériter une autre fessée. 

— Shawn, Mason va te tuer. Comporte-toi bien, lui dit-elle. 

— Quoi ? Je vais aller mettre son sweat à la lessive. 

Shawn lui fit un sourire moqueur et Heath lui donna son sweat-shirt, du 
rouge se répandant sur son torse musculeux et imberbe. 

— Je suis certain qu’il peut se nettoyer tout seul, mais sens-toi libre de 
l’aider s’il en a besoin. 

Sur ce, Shawn sortit de la pièce. 

Justina ricana quand Heath croisa les bras sur la poitrine en rougissant. 11 
n’était pas beaucoup plus jeune qu’elle, mais elle avait le sentiment qu’il avait 
beaucoup moins d’expérience. 

Après les derniers jours qu’elle avait passés avec Shawn, en tout cas. 

— Ne t’inquiète pas, je ne vais pas te sauter dessus, Heath. 

Elle sauta en bas du comptoir et sortit un torchon d’un des tiroirs. Elle le lui 
lança pour qu’il se sèche la figure avant d’aller chercher le seau pour nettoyer les 
dégâts. 

— Shawn te taquine. Va sous la douche, je m’occupe de ceci. 

Heath secoua la tête. 

— Je me sens mal que vous nettoyiez tout derrière nous. 

— D’accord. 



Elle fît un pas en arrière, le laissant nettoyer les taches. Elle détestait voir 
combien il était raide et semblait gêné. Peut-être que Shawn était allé trop loin. 

— S’il te dérange, tu n’as qu’à le dire. 11 arrêtera. 

— Ce n’est pas cela. 

Heath voûta les épaules, son poing refermé autour de l’éponge. 

— Mon agent m’a fait entrer dans cette équipe pour une raison, Justina. 
Seulement... je n’étais pas prêt à en parler. 

— Ou parler tout simplement, d’après ce que j’ai entendu. 

Elle regarda le jeune homme en se demandant si elle pouvait l’aider. Shawn 
le pourrait certainement, mais son avertissement au sujet de Dominik n’était pas 
seulement une blague. 

— Tu n’as pas à me dire quoi que ce soit, Heath, lui dit Justina. Mais 
j’espère que tu sais que tu peux parler à tes coéquipiers. Mason, ou bien Shawn. 
Ou presque n’importe qui d’autre. 

— Oui... peut-être, dit-il en haussant les épaules. C’est bizarre, comme tout 
le monde est décontracté. En Russie, les gars étaient vraiment sur les nerfs quand 
certains sujets étaient abordés. 

— Est-ce pour cela que tu es aussi silencieux ? 

11 haussa à nouveau les épaules. 

— Je l’ai toujours été. 

— Ah... 

Elle pouvait voir qu’il avait partagé autant qu’il lui était possible de le faire. 
Ce qui était un début. Elle espérait que passer du temps avec Shawn et Dominik 
et les autres joueurs de l’équipe lui donnerait la confiance de sortir de sa 
coquille. 

— As-tu besoin de quelque chose avant de partir ? Tu veux probablement 
passer du temps avec Bran et Kimber, mais je pourrais aller faire du shopping 
pour toi. 

— Je n’ai besoin de rien. 

Heath sourit et apporta le seau pour le vider avant de reprendre la parole. 

— Hé, parlant de White... 



On parlait de lui ? Elle se mit à rougir quand elle réalisa qu’il parlait de la 
conversation qu’il avait interrompue. 

— Oui? 

11 rinça le seau, puis il le rangea sous l’évier, restant silencieux jusqu’à ce 
qu’il se tourne pour lui faire face. Ses cheveux blonds trop longs lui tombèrent 
dans les yeux quand il pencha la tête vers l’avant et enfonça ses pouces dans les 
poches de son jean. 

— Tu n’auras pas besoin d’essayer. 

Elle le fixa du regard alors qu’il sortait de la cuisine et secoua la tête quand 
Shawn y entra, un sourire en coin aux lèvres. 

11 l’attira dans ses bras et déposa un baiser sur son front. 

— Je crois qu’il flirtait avec toi. Je vais devoir garder un œil sur lui. 

— Pourquoi ? Tu es jaloux ? 

Elle pencha la tête vers l’arrière, espérant qu’il ne le soit pas. 11 n’avait 
aucune raison de l’être. Elle en avait plein les bras avec lui. 

Et possiblement lan, si Shawn aimait son plan. 

Shawn ricana. 

— Non. Tu n’es pas la seule qui aime regarder, pet. 

Les joues de Justina étaient probablement cramoisies. Elle cacha son visage 
contre son torse. 

11 posa ses mains sur ses épaules et l’éloigna de lui. 

— Ne sois pas gênée maintenant. Je veux en entendre plus sur ton envie de 
séduire lan. Tu m’as pris par surprise, mais je suis intrigué. 

Elle redressa les épaules, puis elle réalisa qu’elle ressemblait probablement 
à Heath quand il devenait muet. Alors elle se racla la gorge et prit la parole. 

— Eh bien, ce serait probablement plus facile si nous étions proches. 

— Cela le serait, mais il est avec Sam. Cela ne la dérange peut-être pas de le 
partager avec moi, mais tu représentes une vraie concurrence. 

Un sourire rusé se dessina sur ses lèvres. 

— Pas que j’ai un problème avec cela, ajouta-t-il. 



— Comment puis-je être de la concurrence et pas toi ? 

— Tu es une fille. 

— Et alors ? 

— Alors Sam se dit avec raison - comme je le sais déjà - que lan se posera 
avec une femme un jour. Je suis une phase et elle peut attendre que cela passe. 

Shawn pencha la tête sur le côté et l’étudia avec une expression pensive sur 
le visage. 

— Tu lui donnerais une autre option, dit-il. Ce que je ne devrais pas 
permettre, considérant que je te veux pour moi. 

Le fait qu’il dise cela ne devrait pas lui donner des papillons dans l’estomac. 
Ne devrait pas lui faire penser commet ce serait génial de se réveiller à ses côtés 
tous les matins. Mais elle avait beaucoup de difficulté à le garder dans cette case 
« plaisirs temporaires » comme elle l’avait planifié. 

Cette case n’avait pas été bien scellée après leur première nuit. Maintenant ? 
Elle semblait avoir perdu son couvercle. 

Mais elle leva le menton en considérant ses dernières paroles. 

— Je ne t’ai pas demandé si tu me le « permettrais ». J’ai demandé si cela te 
dérangerait. 

Un sourcil arqué, Shawn pencha la tête sur le côté. 

— Cela te dérangera-t-il que je passe tout mon temps avec lui complètement 

nu ? 

Cela me dérange un peu de ne pas pouvoir être là pour regarder. Elle prit 
une profonde inspiration. 

— Non, lui répondit-elle. 

— Alors non. Mais puis-je te demander pourquoi ? 

C’était un peu plus difficile à expliquer, mais elle fit de son mieux. 

— J’ai peur pour lui. 11 essaie d’être là pour Sam, et elle utilise cela pour en 
faire l’homme qu’elle veut qu’il soit. Je sais ce que c’est de vivre pour quelqu’un 
d’autre. 

— Tu le connais à peine, Justina. 

— C’est vrai, mais tu l’aimes. 



Ses cheveux glissèrent sur ses joues alors qu’elle baissait le regard sur le 
centre de son torse magnifiquement tatoué et sculpté. 

— J’essaie très fort de pas trop m’attacher à toi, mais j’échoue 
lamentablement. 

— C’est seulement un échec si tu as des regrets. Tu n’en auras pas, 
Rôschen. 

Il couvrit ses lèvres des siennes avant qu’elle puisse le questionner. Il fît 
évaporer tous ses doutes en lui volant son souffle, la soutenant quand ses genoux 
faiblirent. 

— Est-ce que tu me crois ? lui demanda-t-il. 

— Je ne devrais pas, dit-elle en plissant le nez quand il fronça les sourcils. 
Tu sais que je ne le devrais pas. Mais je joue encore avec toi, alors la partie n’est 
pas encore terminée. 

Il laissa échapper un petit rire. 

— Je commence à croire que j’ai une mauvaise influence pour toi. « La 
partie », Justina ? 

— Je sais que ce n’est pas un jeu. C’est réel. Il y a des conséquences à 
chaque choix que je fais. 

Elle se mouilla les lèvres du bout de la langue, refusant de laisser les choix 
peser sur elle en ce moment. Elle profitait de sa liberté. Elle profitait de chaque 
nouvelle expérience. 

— Je m’amuse. Je saisis ma chance. Je suis consciente des risques, mais je 
ne les laisse pas me retenir. 

— Ce qui est excitant et terrifiant à la fois, dit-il. 

— Oui. 

Il passa son pouce sur la lèvre inférieure de Justina avant de l’embrasser à 
nouveau. 

— Je sais exactement comment tu te sens, lui dit-il. 

— J’en doute. 

Merde, elle voulait le sentir contre elle. Elle avait envie de s’abandonner à 
ses mains. Les choses étaient si simples quand ce n’était que du sexe. 
Maintenant, elle devait explorer des sentiments qu’elle n’était pas prête à 



affronter. Des émotions qu’il ne pouvait pas comprendre. 

Mais la façon dont il la regardait la fit douter. 11 ferma doucement les yeux 
en secouant la tête. 

— Je brise toutes les règles. Je dois partir bientôt, et je ne veux pas que tu te 
demandes si je pensais ce que j’ai dit. Nous en discuterons quand je pourrai 
rester, dit Shawn. 

— Ce qui nous donne beaucoup de temps. Si vous gagnez ce match, tu ne 
pourras pas rester longtemps. 

Il l’embrassa une dernière fois avant de la laisser partir. 

— C’est discutable. Une victoire veut dire que je n’irai nulle part. 

— Ce n’est pas le jeu dont je parlais. 

— Je sais, mais c’est celui que je veux que tu gardes en tête. 

Il lui prit la main et entrelaça leurs doigts. 

— Je compte bien gagner les deux, ajouta-t-il. 




Chapitre 27 


Un petit cri et le fils de Sloan était soulevé de sa poussette. Son garçon 
n’apprendrait jamais à se réconforter tout seul si cela continuait, mais après une 
matinée aussi stressante, il n’allait pas dire à Max que leur bébé n’avait pas 
besoin d’être pris. 

Glissant un bras autour des épaules d’Oriana, il s’éloigna avec elle du palais 
de justice poussant la poussette vide. 

Elle posa sa tête sur son épaule et laissa échapper un soupir de 
contentement. 

— C’est terminé. Nous avons notre famille. 

Un peu d’humidité traversa sa chemise sous la joue de la jeune femme. 11 
s’arrêta et la fit pivoter pour qu’elle soit face à lui avant qu’elle puisse sécher ses 
larmes. 

— Qu’est-ce qui ne va pas, Oriana ? Avais-tu peur qu’elle change d’idée ? 

— Ce sont des larmes de bonheur, Sloan. 

Elle secoua la tête et lança un regard à Max, qui se tenait à quelques pas 
d’eux avec James dans les bras. 

— Mais oui, j’étais inquiète. Mais je n’aurais peut-être pas laissé Samantha 
m’embrasser, dit-elle. 

Elle fit un petit sourire quand Sloan détourna le regard en se grattant la 
mâchoire. Elle tourna son regard vers Max. 

— Ni arrêter de faire mon travail, ajouta-t-elle. Mais j’avais aussi peur que 
tout cela soit trop beau pour être vrai. 

— Pourquoi n’as-tu rien dit ? demanda Max. 

11 les rejoignit, un doux sourire sur les lèvres lorsqu’Oriana tendit les bras 
pour prendre leur fils. 11 le déposa soigneusement dans ses bras. 

— Tu avais l’air tellement décontractée. Je me sens vraiment stupide de 
m’être comporté comme un con, mais nous attendons cela depuis si longtemps. 



— Tu ne t’es pas « comporté comme un con », mon amour. Tu es un 
nouveau papa. Je te connais, et je m’attendais à ce que tu sois surprotecteur, et 
que tu considères chaque petite chose qui pourrait mal tourner. 

Elle pressa ses lèvres contre le front de James puis leva les yeux sur Sloan. 

— Et toi, comme d’habitude, tu as essayé de trouver un moyen de contrôler 
une situation sur laquelle tu n’avais aucun pouvoir. Vous étiez tous les deux dans 
tous vos états. J’ai décidé, le jour où nous avons ramené James à la maison, que 
je vous laisserais quelques semaines pour vous ressaisir. 

Max ricana et passa ses doigts dans les petits cheveux blonds et doux de 
James. 

— Seulement quelques semaines, pet ? lui demanda-t-il. 

— Ne m’appelle pas « Pet », monsieur, dit Oriana en envoyant un regard 
dur à Max. Nous sommes au milieu des séries. Tu es chanceux que je t’ai laissé 
autant de temps. Et maintenant qu’il nous manque deux joueurs, tu dois 
redoubler tes efforts. 

La mâchoire de Sloan se durcit alors qu’il se demandait comment ils 
réussiraient à gagner le match du lendemain sans Dominik et Carter. Cela le 
mettait salement en colère que Carter ait essayé de minimiser la gravité de sa 
blessure. Le gamin était trop jeune pour foutre sa carrière en l’air pour quelques 
matchs. 

Tu l’as fait. 

D’accord, mais il était plus vieux à cette époque-là. Et il avait caché une 
main abimée, pas une contusion pulmonaire. 

— Sloan ? demanda Max en posant sa main sur son épaule. Tout va bien 
maintenant, pas vrai ? Je vais tout donner sur la glace. Et James... James ne va 
nulle part. 

Max et Oriana n’avaient pas prêté attention à l’avocat quand il lui avait dit 
qu’avec une adoption privée, Sam pouvait légalement contester l’abandon de ses 
droits pendant un mois entier. Mais Sloan ne le leur rappellerait pas. Sam n’avait 
pas hésité à signer les papiers pour finaliser l’adoption. Elle était dans une belle 
période. Stable et confortable, certaine d’avoir fait le bon choix. 

11 avait été un peu inquiet quand il avait vu la façon dont elle s’accrochait à 
White, mais le mec était un adulte. Si cela fonctionnait entre eux, génial. Si 



non... ? 


Eh bien, il espérait qu’elle explorerait toutes les opportunités disponibles 
pour son avenir. 11 savait que Chicklet lui donnait un léger entraînement dans 
leur mode de vie. Ce n’était pas quelque chose qu’il aurait envisagé, mais cela 
leur donnait, à elle et Chicklet, un point commun pour se rapprocher. 

Chicklet lui dirait si Sam commençait à douter de sa décision de donner 
James à l’adoption. Et elle serait probablement celle qui la soutiendrait le plus si 
elle croyait que Sam le ferait pour les bonnes raisons... 

Elle ne changera pas d’idée, Callahan. Tu sais qu ’elle ne le fera pas. 

Oui. Et Oriana marquait un point. C’étaient les séries. 11 avait encore un job 
à faire. Même avec son fils à la maison et deux joueurs sur la touche. 

Mais il n’aurait pas pensé qu’// laisserait ses incertitudes affecter son travail 
derrière le banc. 11 avait fait une erreur qui avait touché la performance de Max 
sur la glace, mais c’était du passé maintenant. 

N’est-ce pas ? 

Baissant les yeux sur la main de Max, il inspira lentement. 

— Est-ce que tout va bien entre nous, Max ? 

— Oui. Je crois que nous avons parlé de tout ce que nous devions, dit Max 
en rougissant. Oriana n’en a pas fait toute une histoire, alors... moi non plus. 

Menteur. Sloan inclina la tête alors qu’ils progressaient vers la voiture. 11 
attendit qu’Oriana se penche dans l’habitacle pour attacher James dans son siège. 

Puis il fit reculer Max contre la portière du conducteur, il plaqua ses mains 
de chaque côté de ses larges épaules, son sourire froid aux lèvres alors que Max 
écarquillait les yeux. 

— Peu importe ce que tu fais, Max, ne me mens jamais. 

— Je ne te mens pas. 

Max déglutit et lança un regard vers Oriana qui se redressait à côté de 
Sloan, les bras croisés sur la poitrine. 

— Tu penses à perdre la tête dans la rue, mec ? Comme j’ai dit, nous avons 
parlé. C’est terminé, dit Max. 

— Tu étais en colère que j’ai laissé Sam m’embrasser. 



La mâchoire de Max se durcit. 

— Tu peux le dire, putain. 

— Tu étais jaloux. 

— Non, répondit Max. 

11 attrapa Sloan par le col de sa chemise gris pâle et baissa la voix en 
prenant un ton dur. 

— Je ne veux pas te perdre. Une part de moi est encore à vif d’avoir perdu 
Dominik. Tu veux la vérité ? Je me demande toujours si tu seras le prochain. Si 
un jour, tu auras le sentiment que tu n’as pas ta place. Si les choses deviennent si 
tendues qu’une rupture serait mieux plutôt que nous nous faisions tous du mal. 

— Combien de fois faut-il que je te dise que je ne vais nulle part, Max ? Je 
vous aime tous les deux. 

Hochant la tête, Max baissa les yeux. 

A 

— Et je te crois, mais qu’avons-nous à part notre amitié ? A quoi pouvons- 
nous nous raccrocher ? Toute la pression repose sur Oriana pour garder cette 
famille unie. 

Quoi ? Merde, maintenant Sloan était confus. Max et lui avaient été aussi 
proches que des frères avant même de rencontrer Oriana. Cela n’avait pas 
changé. 

— Depuis quand notre amitié n’est-elle pas suffisante ? 

— Elle l’est, c’est juste que... 

Max secoua la tête avant de reprendre. 

— Ne devrait-il pas y avoir plus ? 

Ah... Sloan avait le mauvais pressentiment qu’il savait où voulait en venir 
Max. 11 prit une profonde inspiration. 

— Parles-tu de sexe ? lui demanda-t-il. 

11 pourrait presque rire à l’expression que Max eut sur le visage. Le mec 
n’avait pas envie de le baiser. Ou de se faire baiser par lui. Mais il semblait 
croire que l’absence de quelque chose de physique entre eux était un problème. 

Ils n’étaient pas gênés l’un avec l’autre dans la chambre à coucher quand ils 
partageaient Oriana. Sloan ne paniquait pas quand Max le touchait. 11 n’essayait 



pas de garder ses distances. Il était à l’aise que Max soit près de lui. Il avait 
besoin qu’il soit proche. 

Il ne pouvait pas imaginer leur relation sans Max. Ce serait comme perdre 
une partie vitale de lui-même. 

— Max, écoute-moi. Je ne sais pas ce qui va se passer dans les années à 
venir. Je ne dis pas que nous n’explorerons pas un niveau d’intimité différent. 
Mais... si c’est quelque chose dont tu as besoin, je suis prêt à l’explorer 
maintenant, dit-il en choisissant soigneusement ses mots. Mais je ne crois pas 
que ce soit le cas. 

Max haussa les épaules. 

— Oui, je ne sais même plus. Il semble que tous les autres en soient rendus 
là. Et si tu manques quelque chose, c’est de ma faute. Oriana te donne tout. 

— Veux-tu abandonner le contrôle ? Je peux te le prendre. 

En fait, il aimait bien cette idée. Max aimait tout regarder, même le mélange 
de douleur et de désirs que Sloan et Oriana poussaient toujours à l’extrême. 
Sloan aimait que Max les regarde. Qu’il trouve de la satisfaction à devenir bien 
dur à chaque coup de fouet. Avec chaque jeu. 

— Pour être honnête, y adorerais te donner un avant-goût de ce que je 
donne à notre magnifique femme. 

Ricanant, Max referma sa main sur le côté du cou de Sloan. 

— Cela ne me surprend pas du tout. Je vais y penser. 

Parfait. Sloan sourit et tapota la joue de Max. 

— Je suis heureux que nous ayons eu cette discussion. Nous devrions 
négocier plus souvent. 

Avant qu’il puisse s’éloigner, Max tira sur le col de sa chemise. 

— Attends, lui demanda-t-il. 

Pourquoi ? Les lèvres de Sloan s’amincirent quand Max l’observa. 
Apparemment, leur « discussion » n’avait pas été suffisante. Max devait pousser 
les limites. Il se tint immobile alors que les lèvres de l’autre homme effleurèrent 
les siennes et il ne ressentit... rien. 

Il aurait presque souhaité que cela l’excite. Si cela avait été le cas, ils 
auraient eu un sujet de discussion. Un angle différent à leur relation. Un angle 



dont Max croyait apparemment qu’ils avaient besoin. Et il ne pouvait pas 
vraiment le blâmer. Combien d’autres relations comme la leur impliquaient le 
partage dans tous les sens ? Le désir et la passion rapprochant chaque personne 
impliquée. 

Et si Max avait besoin de cela ? S’il avait besoin d’un partenaire avec lequel 
il pourrait tout expérimenter ? Ce n’était pas un secret qu’Oriana fantasmait 
souvent sur Max et lui explorant plus. Et si Sloan était celui qui les retenait en 
arrière ? 

Oriana se mit à rire. 

Sloan fronça les sourcils alors qu’elle et Max échangeaient un regard qu’il 
n’arrivait pas à déchiffrer. 

— Quoi ? 

— Tu as satisfait ma curiosité. Je crois que c’est bon maintenant, dit Max en 
souriant. 

11 se glissa sur le siège arrière à côté du siège de James. 

11 ferma la porte. 

Et Sloan se tint là, essayant de savoir ce qui venait de se passer. 

— Aimeriez-vous conduire, Monsieur ? 

Oriana le regarda avec un sourire espiègle aux lèvres alors qu’elle tendait la 
main vers la portière. 

— Vous avez l’air abasourdi, peut-être que je devrais... 

— Explique. 

Se léchant la lèvre inférieure, Oriana prit les deux mains de Sloan dans les 
siennes. 

— Je crois que c’était encore plus désagréable que Silver flirtant avec Ford 
avant qu’elle sache qu’il était notre frère. 11 y avait toujours cette... répulsion 
subtile. Surtout de la part de Ford. Dieu merci, il savait déjà... 

C’était vrai. Connaissant le petit frère et la petite sœur d’Oriana, la situation 
aurait pu facilement devenir un triangle amoureux à la Star Wars s’ils avaient 
tous les deux étés ignorants des faits. Mais il ne croyait pas que Max et lui 
étaient aussi terribles. 

11 se renfrogna et secoua la tête. 



— Je ne crois pas que ce soit une bonne comparaison. Si je voulais 
l’embrasser, il aimerait. Le mec n’en aurait jamais assez de moi. 

— Mais tu ne veux pas l’embrasser, Sloan. Si c’était le cas, nous aurions 
une conversation très différente. 

Elle se leva sur le bout des pieds et effleura ses lèvres des siennes de la 
même façon que l’avait fait Max, seulement, cette fois le désir courut dans les 
veines de Sloan. 11 posa sa main en coupe derrière sa tête, plongeant ses doigts 
dans la chevelure de la jeune femme et goûtant ses lèvres dans un long baiser 
passionné. 

Depuis la fenêtre ouverte de la voiture, Max se racla la gorge. 

— Malgré le fait que j’aime vraiment vous regarder, pourrions-nous 
continuer cela à la maison ? 

Sloan sourit contre les lèvres d’Oriana. 

— Tu te sens ignoré ? 

Max ricana. 

— Juste un peu, dit-il. 

D’accord, c’était mieux. Sloan embrassa à nouveau Oriana puis il s’empara 
des clés qui étaient dans la poche du sweat de la jeune femme et l’envoya 
s’asseoir du côté passager de la voiture. Leur relation continuerait d’évoluer, 
mais la tension de ne pas savoir où ils en étaient avait disparue. Rien n’avait à 
changer. Ils étaient bien. Plus que satisfaits. 

Mais il aimait bien taquiner en revanche. Un peu d’incertitude était une 
partie saine de n’importe quelle relation impliquant un sadique. 

11 s’engagea sur la route et prit un ton léger. 

— Tu sais, un bon Dom essaie toujours de satisfaire les besoins de ceux qui 
lui appartiennent. Même s’il ne peut pas satisfaire ces besoins lui-même. 

11 vit Oriana froncer les sourcils du coin de l’œil. Elle secoua la tête. 

— Nous nous sommes mis d’accord que nous garderions les choses entre 
nous. 

— Oui, mais si Max a d’autres besoins... 

— 11 n’en a pas. 



— Ne parle pas pour lui, pet. 

A un feu rouge, Sloan croisa le regard de Max dans le rétroviseur. 

— Tu es vraiment silencieux, mec, lui dit Sloan. 

Les lèvres s’étirant en un sourire paresseux, Max haussa les épaules. 

— Désolé, je suis resté accroché sur une partie de ce que tu as dit et j’ai 
ignoré le reste. 

Cet homme connaissait trop bien Sloan pour que ce soit amusant de se jouer 
de lui. Sloan reporta son attention sur la route, le feu passant au vert. 

— Quelle partie ? 

— Celle où je t’appartiens. 

Ce n’était pas une question. Le cœur de Sloan se gonfla, et il resta 
silencieux pendant un moment pour éviter de dire quelque chose de trop 
sentimental. Le lien entre Max et lui était fort. Plus fort que beaucoup de gens 
qui baisaient comme des lapins. C’était satisfaisant à sa propre manière. 

Ensemble, ils donnaient à Oriana tout ce qu’elle pouvait désirer. Ils 
travaillaient ensemble, pour elle, l’un pour l’autre et pour leur famille. Et c’était 
tout ce dont ils pouvaient avoir besoin. 

— Oui, tu peux le dire, dit Sloan. 



Chapitre 28 


C’était fini. 

Terminé. 

La fin. 

Et le soulagement de signer les derniers papiers d’adoption donna à Sam le 
sentiment d’être horrible. 11 devait y avoir quelque chose qui clochait chez elle. 
Quelque chose de vraiment mauvais. 

Dès qu’elle entra dans l’appartement de lan, elle enleva ses chaussures et se 
dirigea vers le salon, se recroquevillant sur le canapé et tirant l’épaisse 
couverture bleue qu’elle avait laissée là la nuit dernière autour de ses épaules. 
Elle souhaitait presque être allée directement chez Chicklet. Rester avec lan pour 
une heure avant qu’il parte ne semblait pas valoir la peine. 

— Hé... 

lan vint s’accroupir devant elle et frotta la couverture qui lui recouvrait les 
genoux. 

— Es-tu certaine que tout va bien ? Je sais que tu as dit que oui, et je 
devrais probablement te laisser seule, mais... 

— Je le suis. Et cela me rend dingue! 

Elle frappa ses poings contre le canapé. 

— Et je ne veux pas que tu me laisses seule. 

lan inclina la tête. 

— Alors je ne le ferai pas. Veux-tu une bière ? As-tu le droit d’en prendre ? 

Pour une raison inconnue, le fait qu’il soit gentil et attentionné la mettait en 
colère. Elle serra les dents, luttant contre le désir de déverser son irritation 
irrationnelle sur lui. 

— Oui. Je peux boire. 

11 se frotta les lèvres. 



— Tu ne prends aucun médicament ? 

— Non, et je n’allaite pas non plus. Merde, pourquoi l’as-tu offerte si tu en 
fais toute une histoire ? 

lan se redressa en déglutissant. 11 avait l’air complètement perdu. 

— Désolé, lui dit-il. 

— Pourquoi es-tu désolé ? Tu n’as rien fait ! 

Sam laissa tomber sa tête contre le canapé et se couvrit le visage avec la 
couverture en laissant échapper un grognement. 

— Je suis désolée. Je suis une vraie garce. 

— Mais non. Tu traverses une période difficile. Je comprends... 

— Je ne comprends pas pourquoi tu es aussi gentil, dit Sam en laissant la 
couverture tomber et en passant les bras autour d’elle. Tu n’as pas signé pour 
gérer toute la folie de Samantha Carter. 

lan s’assit à côté d’elle et passa un bras autour d’elle en posant un baiser sur 
son front. 

— En fait, je l’ai fait. Je t’aime bien, Sam. Je sais que je ne suis pas souvent 
là, mais cela va changer bientôt. Je ne suis pas là seulement pour les bons 
moments. 

— Ou pour les mauvais moments, dit-elle en plissant le nez. Et tu es ici 
parce que c’est chez toi. 

11 entrouvrit les lèvres et fronça les sourcils. 

Puis il fit un sourire. 

— Et alors cette bière. 

Sam le regarda se précipiter vers la cuisine et lutta pour ne pas éclater de 
rire. 11 essayait si fort, et elle appréciait tout ce qu’il faisait, mais elle se rendrait 
folle à essayer de trouver pourquoi il s’embêtait avec elle. 

Et elle devait le faire. Elle devait savoir ce qu’il « aimait » à son sujet pour 
pouvoir continuer de le faire. Une fois qu’il serait parti pour Toronto, il 
appartiendrait à Shawn. Et Shawn avait tous les foutus avantages. 11 était 
amusant. Pas compliqué. 

Ils l ’appellent « Easy » pour une raison. 



Il était tout ce qu’elle n’était pas. Sa pathétique intro dans le BDSM 
n’amènerait pas Sam à son niveau de sitôt. Qu’avait-elle à offrir à lan qu’il ne 
pouvait pas avoir de la part de Shawn ? 

Tu veux dire Shawn et Justina. 

Elle referma les poings en pensant à la jeune femme. Si adorable, si 
innocente. Une gentille fille. Le genre de fille que lan voudrait probablement s’il 
n’était pas pris avec Sam. 

Nous avons une belle fête de l ’apitoiement ici ! 

— La ferme, dit Sam à la voix dans sa tête. 

Elle repoussa la couverture et se leva. Pas question qu’elle perde son 
homme au profit de Miss pureté. Bien sûr, la fille ne serait plus aussi pure, 
maintenant que Shawn avait mis la main sur elle, mais c’était encore pire. Shawn 
savait ce que lan aimait. Il pourrait mouler Justina pour qu’elle soit la femme 
parfaite pour lui. 

Sam pouvait rester assise et s’apitoyer, ou bien elle pouvait relever le défi. 

Elle entendit le son distinctif d’un sac de croustilles que l’on ouvre dans la 
cuisine. 

Puis le portable de lan se mit à vibrer. Elle lança un regard vers le canapé et 
se pencha pour le sortir d’entre les coussins. 

— lan, ton portable! 

— J’arrive tout de suite. Peux-tu répondre et leur demander d’attendre une 
minute ? 

— Oui. 

Elle se racla la gorge et accepta l’appel. 

— Allô ? 

— Oh, seigneur, j’ai dû me tromper de numéro, dit une femme qui sembla 
très contrariée. Mon infirmière a appelé pour moi. Je suis désolée. 

Son infirmière ? Sam parla rapidement avant que la femme ait le temps de 
raccrocher. 

— Appelez-vous pour parler à lan ? Il sera là dans une minute. Je suis 
son... amie. Samantha. 



— Oui ! Je suis sa grand-mère, dit la femme avant de laisser échapper un 
petit rire. Nous sommes-nous parlé auparavant ? Je ne me souviens pas qu’il ait 
une jeune femme dans sa vie, mais j’oublie tellement de choses. 

— Non, nous avons commencé à nous fréquenter récemment. Mais c’est un 
plaisir d’avoir la chance de vous parler. 

Sam leva la tête quand lan s’approcha avec un bol de croustilles dans une 
main et deux bières dans l’autre. 

— 11 est là... je vais lui passer le... 

— 11 n’y a pas d’urgence, ma belle. J’aimerais en savoir plus à votre sujet. 
Vivez-vous à Dartmouth ? 

— Oui. En fait, j’habite avec votre petit-fils. 

Peut-être qu’elle n’aurait pas dû dire cela. Elle se mit à rougir. 

— Enfin... eh bien, il a été assez gentil pour me donner un endroit où vivre 
le temps que je me trouve un endroit à moi. 

La vieille femme se mit à rire. 

— C’est bien, mon garçon. Si généreux. J’espérais qu’il se trouverait une 
gentille jeune femme et qu’il arrête de fréquenter toutes ces femmes de petite 
vertu. Ce n’est pas qu’il y ait quelque chose de mal à ce qu’un jeune homme 
profite de sa jeunesse, mais je crois qu’il est prêt à se poser. 

— Je l’espère. 

Sam se mordit la lèvre et leva les yeux sur lan, qui buvait sa bière en la 
regardant comme si la conversation le rendait nerveux. 

— J’aime beaucoup le temps que nous passons ensemble, dit Sam à sa 
grand-mère. 

lan se détendit visiblement, ses lèvres s’incurvant légèrement. 

— Je suis très heureuse d’entendre cela, ma chère. Maintenant, laissez-moi 
parler à mon petit-fils. Si vous n’êtes pas occupée cet été, peut-être pourriez- 
vous venir avec lui pour me rendre visite ? 

— J’aimerais beaucoup cela. 

Sam sourit à pleines dents, décidant qu’elle aimait vraiment beaucoup la 
grand-mère de lan. La femme ne la connaissait pas, mais c’était cool que 
quelqu’un ne la traite pas comme si elle était la plus grande erreur qu’un homme 



puisse faire. 

— Au revoir, Mme White. 

— S’il vous plaît, appelez-moi Estelle. Ce fut un plaisir, Samantha. 

Après avoir tendu son téléphone à Ian, Sam prit sa bière et zappa sur les 
chaînes en appréciant la saveur maltée. Elle adorait la façon dont lan était 
lorsqu’il parlait à sa grand-mère. Il y avait une chose dans la façon dont il le 
faisait, qui donnait l’impression qu’il n’avait pas eu de ses nouvelles depuis un 
bon moment. 

— Oui, je joue encore pour les Cobras, Grand-maman, dit-il avant de faire 
une pause puis de se mettre à rire. Non, j’ai vingt-sept ans maintenant. Je mange 
bien. Non, elle ne cuisine pas pour moi. Oui, elle a fait du ménage... je sais que 
je suis désordonné, mais je m’améliore. 

Il devint silencieux 

— Hum... oui, reprit-il. J’ai mon billet pour le mois prochain, mais je peux 
lui en acheter un. Je vais le lui demander. 

Il soupira. 

— Non, Grand-maman, je n’ai pas honte de toi ! Aucune de ces filles n’était 
assez importante pour... Non, je ne veux pas dire que je les ai utilisées. 
Pouvons-nous parler d’autre chose ? 

Sam cacha son sourire derrière sa bière quand Ian lui lança un regard 
exaspéré. 

— Je sais que je ne suis plus un gamin. Je vais la supplier de venir, 
d’accord ? demanda-t-il avant de faire un petit son moqueur. Ce n’est pas drôle. 
Grand-maman ! Me soudoyer avec de la nourriture n’est pas juste. Tu n’as pas 
besoin de faire quelque chose de spécial. Oui. Je te le promets. Je vais le faire. 
Elle t’aime aussi. Je t’aime aussi, dit-il, sa voix se cassant. 

Ian posa son portable sur la table basse et s’assit sur le sofa à côté d’elle, il 
fixa le vide en se frottant les cuisses. 

— Hé, dit Sam en posa une main sur la sienne. Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Il redressa les épaules et déglutit. 

— Elle allait très bien jusque vers la fin. Puis elle a cru que j’étais mon 
père. Et elle m’a dit de donner un bisou à ma mère pour elle. 



— Oh, Ian... Je suis désolée. 

Sam posa sa bière et l’attira dans ses bras. Il n’avait pas parlé de sa famille 
avec elle, mais elle avait le sentiment que le rappel de ses parents n’était pas 
plaisant. 

— Ils... ils ne sont plus là ? 

— Non. Je les ai perdus tous les deux quand j’étais petit. C’est elle qui m’a 
élevé. C’est difficile, mais elle ne voudrait pas que je sois déprimé. Et elle était 
elle-même quand elle m’a demandé de t’amener la voir. Tu n’es pas obligée. Elle 
oubliera probablement, mais... 

— J’adorerais. 

Sam s’empara des deux bières sur la table et tendit la sienne à Ian. 

— Écoute, je sais que nous ne nous connaissons pas depuis longtemps, mais 
tu as été là pour moi. Je ne suis pas là seulement lorsque les choses sont faciles. 

Il prit une gorgée de sa bière et arqua un sourcil. 

— Est-ce exactement ce que tu veux dire, ou est-ce que je manque quelque 
chose ? 

D’accord, elle avait « accidentellement » fait allusion au surnom de Shawn 
en utilisant le mot « facile », mais elle pensait vraiment ce qu’elle avait dit. Ce 
qui était bien c’était que Ian la croirait sur parole. Alors elle sourit simplement. 

— Tu ne manques rien. Je le pense vraiment. En fait, ce serait bien de faire 
quelque chose pour toi pour une fois. 

Ian posa bruyamment sa bouteille de bière sur la table. Il attira Sam dans ses 
bras et s’empara de ses lèvres dans un baiser passionné qui lui coupa le souffle. 
Puis il enfonça ses doigts dans ses cheveux. 

— Crois-tu vraiment que tu n’as rien fait pour moi, Sam ? Juste le fait de 
t’avoir ici, de rentrer à la maison et de te prendre dans mes bras et de me 
détendre pendant que nous regardons un film... Putain, juste de te tenir dans mes 
bras la nuit. J’adore cela. J’aime à quel point, je suis à l’aise avec toi. Et peut- 
être que les gens croient qu’à l’aise, c’est ennuyeux, mais ce n’est pas vrai. J’ai 
besoin de cela, Sam, j’ai besoin de toi. 

Ces mots... merde, elle n’aurait jamais cru que quelqu’un les lui dirait un 
jour. Jamais en les croyant vraiment en tout cas. 



J’ai besoin de toi. 

\ 

A ce moment-là, Ian était passé d’un homme bien à l’homme le plus 
extraordinaire du monde. Il savait à quel point elle était mal en point et il s’en 
moquait. Il l’avait vu dans ses pires moments, il avait accepté quand elle ne 
pouvait pas lui donner ce qu’il aurait pu aller chercher ailleurs et il voulait quand 
même d’elle. 

Elle ne le méritait pas. Elle n’était pas certaine de savoir comment faire 
pour le garder. Mais elle avait plusieurs raisons - encore plus maintenant - 
d’essayer. 

Elle le repoussa puis se leva pour le pousser contre le canapé avant de 
s’attaquer au bouton de son jean. 

— Si tu essaies de m’arrêter, je vais te faire mal. 

Elle referma son poing sur sa verge et il laissa sa tête retomber vers l’arrière 
en grognant. Elle sourit en faisant courir sa langue autour de son gland. Une 
goutte de liquide clair et salé perlait déjà au bout. Elle referma ses lèvres autour 
de son membre chaud en s’agenouillant et joua avec ses testicules tout en faisant 
descendre doucement ses lèvres mouillées. 

— Sam... oh putain, c’est bon, dit-il en lui caressant les cheveux. Tu n’as 
pas à... 

— La ferme, Ian. 

Elle l’effleura avec ses dents et laissa échapper un petit rire quand il prit une 
brusque inspiration. 

— Les mains de chaque côté de ton corps, lui dit-elle. Prends ce que je te 
donne. Rien de plus. 

Elle le prit profondément dans sa bouche et elle fut heureuse de voir qu’il 
obéissait à son ordre, s’accrochant au coussin près de ses hanches et se tenant 
parfaitement immobile. Elle lécha le long de sa verge, appréciant le pouls 
régulier sous sa langue et prenant son temps pour goûter la chair chaude. Là, en 
ce moment précis, il était à elle. Complètement sans défense. 

Ce qui était grisant. Elle n’avait jamais joui en faisant une pipe à un homme, 
mais elle en était tout près. Elle défit son propre pantalon et glissa sa main dans 
sa petite culotte, copiant les mouvements rapides de ses lèvres en frottant son 
clitoris. 



L’étincelle de plaisir s’intensifia et elle leva la tête, laissant le membre de 
lan glisser de sa bouche en criant. Ses entrailles se resserrèrent sur le vide, mais 
les petits chocs le long de ses nerfs explosèrent, l’attirant dans une marée 
d’extase pure. 

Son premier instinct était de se prélasser dans le plaisir. Le second était de 
s’assurer que lan atteigne également le paroxysme. Puis une idée étrange lui vint 
à l’esprit. 

Que ferait Chicklet ? 

Elles n’avaient jamais discuté de ce genre de chose en détail, mais Chicklet 
pouvait être cruelle. Et elle avait toujours ses propres raisons. Elle gérait deux 
hommes, dont un était un Dom, et l’univers semblait prêt à se plier à sa volonté. 

Sam était fatiguée de jouer le jeu de Shawn selon ses termes à lui. 11 
semblait toujours tellement en contrôle. 11 s’attendait probablement à ce que tous 
les efforts de Sam soient pathétiques. Qu’ils montrent à lan à quel point il avait 
plus à offrir. 

Et si elle changeait les règles ? 

Reposant sur le plancher, les cuisses pressées l’une contre l’autre, elle se 
laissa bercer par la douce sensation de béatitude qui s’attardait dans son ventre. 
Le fait que lan ne bouge pas lui plut. Elle était capable de profiter de la lente 
euphorie sans se faire distraire. 

Se sentant encore un peu loin à cause du plaisir et du pouvoir, elle se leva et 
referma son pantalon. 

Puis elle sourit à l’homme qui avait clairement atteint un niveau de besoin 
qui était presque visiblement douloureux. 

— Tu devrais te préparer, lui dit-elle. 

L’incertitude emplit les yeux de lan. 

— Quoi ? 

— Je ne veux pas que tu sois en retard. Mais j’ai beaucoup aimé cela. 

Elle se pencha près de lui et déposa un tendre baiser sur ses lèvres. 

— Dis de ma part à Shawn « De rien ». 




Chapitre 29 


Rejoignant la foule qui était présente dans le salon privé de l’aéroport pour dire 
au revoir aux joueurs avant leur départ pour Toronto, Justina ne pouvait pas 
s’empêcher de ne pas se sentir à sa place. Avec Bran dans les bras, elle avait au 
moins eu un objectif, mais dès qu’elle était entrée dans la pièce, le gamin avait 
voulu que Ford le prenne. 

— Petit traitre, dit Kimber. 

Elle s’accrocha fermement à la main de Justina alors que Ford balançait 
Bran dans les airs et que le petit garçon riait aux éclats. 

— Se fout-il de savoir que Heath ne sera pas là pendant des jours ? 11 peut 
voir Ford n’importe quand. 

— Je ne crois pas qu’il le comprenne, ma belle, lui dit Justina. 

Elle donna un petit coup de hanche joueur à Kimber en contournant les 
femmes et les enfants, elles perdirent Heath en chemin. Quelques-unes des 
familles feraient également le voyage, mais prendraient des vols commerciaux 
plus tard dans la journée. 

Shawn avait suggéré que Justina vienne. Qu’elle amène les enfants voir leur 
frère jouer. C’était sympa, mais les Filles de Glace étaient impliquées dans un 
évènement local pour les fans et elle ne pouvait pas le manquer. 

Et Kimber n’était pas intéressée à faire le voyage. 

Jouant les dures, les poings serrés et la lèvre tremblante, Kimber avait lancé 
un regard mauvais vers Shawn quand il lui avait demandé si elle voulait aller à 
Toronto. 

— Vraiment ? Dominik est encore à l’hôpital. Merde, et si quelque chose lui 
arrivait ? Et si Sahara avait besoin de moi ? avait-elle demandé, ses yeux se 
remplissant de larmes. Bordel de merde, elle n ’aura sûrement pas besoin de moi. 
J’ai été une putain de g...Plaçant un doigt sur ses lèvres, Shawn avait incliné la 
tête, une expression grave sur le visage. 

— Tu marques un point, petite. Sahara t’aime beaucoup. Je crois que vous 



pouvez être là l ’une pour l'autre. 

— Peut-être qu ’elle ne veut plus de moi. 

— Oh, Kimber. 

Shawn attira la fragile adolescente dans ses bras, la serrant contre lui en 
croisant le regard de Justina. Elle pouvait voir qu ’il voulait réconforter Kimber. 
Il voulait effacer ses insécurités. Et étant l’homme qu’il était, cela le dérangeait 
de ne pas avoir toutes les réponses. 

— Tu ne l’as pas eu facile, lui dit-il. Et je comprends que tu ne fasses pas 
confiance aux gens. Mais fais confiance à Sahara. Crois-moi, non seulement elle 
a envie que tu restes, mais elle a besoin de toi autant que toi d’elle. 

Cet homme allait se voler une place dans le cœur de Justina sans même 
essayer. 11 était avec Callahan en ce moment, l’air très sérieux en écoutant 
l’entraîneur-assistant et en hochant la tête. Il prenait la place de Carter comme 
ailier gauche sur la première ligne. Et il était prêt. 

Dès qu’ils étaient arrivés à l’aéroport, il avait atteint un niveau de 
concentration qu’elle ne pouvait s’empêcher de respecter. Il avait pris quelques 
minutes pour parler avec toutes les recrues et pour accueillir les femmes des 
joueurs et leurs gamins. Elle ne savait pas s’il réalisait à quel point il était 
important pour l’équipe. Comme l’atmosphère changeait à la seconde où il 
entrait dans une pièce. 

Il y avait d’autres membres clés de l’équipe qui en constituaient le cœur et 
l’âme, mais Shawn détenait une place spéciale. Il en était le pouls vibrant. Le 
joueur dont le rythme régulier ne concordait pas toujours avec ce que l’on 
attendait, mais qui ne s’arrêtait jamais. Ne ralentissait jamais. Malgré tous les 
défis auxquels l’équipe faisait face tous les jours, ils pouvaient compter sur lui 
pour trouver un moyen de passer à travers le pire avec un sourire en coin sur les 
lèvres et une attitude toujours optimiste. 

Kimber envoyait toujours des regards mauvais à son petit frère, Justina 
guida la jeune fille vers Ford, qui était en train de s’extasier devant son nouveau 
neveu de façon adorable tandis que Bran essayait de voler l’ourson en peluche 
bleue du bébé. 

Cort et Akira se tenaient à quelques pas derrière lui, Cort avec un grand 
sourire aux lèvres et Akira mordant les siennes, les yeux pleins de désir. Elle 
avait appelé Justina ce matin, lui confessant qu’elle aurait souhaité être enceinte. 



Puis elle avait passé en revue toutes les raisons pour lesquelles elle n’était pas 
prête. 

Étant une bonne amie, Justina avait écouté sans la contredire, souriant alors 
qu’Akira se convainquait tour à tour d’avoir et de ne pas avoir un bébé. L’appel 
s’était terminé sur l’accord d’Akira afin que Justina soit responsable de la « baby 
shower » quand elle se déciderait. Jami avait trop de choses à gérer et Sahara en 
ferait quelque chose de trop grandiose. 

Les trois filles avaient une amitié si solide que Justina n’avait pas de mot 
pour décrire à quel point c’était extraordinaire qu’elles l’aient inclus. 

Parlant de ses amies, elle repéra Jami avec Ramos, les yeux rouges comme 
si elle avait pleuré. 

Justina lança un regard vers Akira. 

Akira regarda Kimber. 

Et Kimber rit d’un air moqueur. 

— Allez faire vos trucs de filles, lui dit-elle. Je veux voir le bébé. Et Ford 
doit arrêter de laisser Bran se comporter comme une petite peste. 

Hum... Justina hésita alors que Kimber rejoignait les Delgado et leurs 
partenaires, enlevait l’ourson en peluche des mains de son frère et le posait dans 
la poussette à côté du bébé. Bran lui lança un regard mauvais, s’accrochant à 
Ford d’un bras et enfonçant le pouce de son autre main dans sa bouche. 

D’une foulée rapide, Akira vint vers elle et passa son bras sous celui de 
Justina pour la guider vers Jami. 

— 11 s’en occupe. Et s’il ne le fait pas... eh bien, Kimber ne connait pas 
encore Cort, n’est-ce pas ? 11 pourra lui enseigner de nouveaux mots. Pour 
étendre son vocabulaire. 

Justina s’arrêta brusquement. Sahara ne serait pas heureuse si elle rentrait à 
la maison en jurant encore plus qu’elle ne le faisait déjà. 

— Détends-toi, je blague, ricana Akira. Mes hommes sont doués avec les 
gamins. S’ils ne l’étaient pas, ma vie serait tellement plus simple ! Arg ! 

— Ah, je me sens triste pour toi. Vraiment. 

— Tu commences à penser comme Pisch. Je ne suis pas certaine que c’est 
une bonne chose. Au moins, tu n’auras pas à t’inquiéter au sujet des bébés. 



Aïe. Justina se dégagea d’Akira et la regarda en fronçant les sourcils. 

— Pourquoi dis-tu cela ? 

Akira fronça les sourcils à son tour. Elle se mordilla la lèvre, puis soupira. 

— J’ai arrêté de m’inquiéter autant parce que tu étais claire sur le fait que tu 
ne voulais que t’amuser avec lui. Je voulais seulement dire... Merde, je suis 
désolée. 

Inspirant lentement, Justina secoua la tête. 

— Non, ça va. Je ne sais même pas pourquoi cela m’a dérangée. Je vais 
avoir vingt ans dans un mois. Je ne veux pas d’enfants avant un bon moment. Et 
Shawn et moi ne sommes pas... eh bien, ce n’est pas quelque chose, que nous... 

Pouvait-elle avoir l’air encore plus ridicule ? Elle leva les yeux au ciel et 
reprit la parole. 

— Même si c’était sérieux, ou que ça le devenait, cela ne fait que quelques 
jours que nous nous connaissons. 

— Oui... 

Le regard d’Akira se posa sur quelque chose de l’autre côté du salon. 

— Je suis plutôt certaine que tu as déjà franchi cette étape, chérie. Je ne l’ai 
jamais vue regarder une fille comme il te regarde. 

Un regard à Shawn et le pouls de Justina s’accéléra. Il se tenait toujours 
avec l’entraîneur-assistant, mais Callahan avait rejoint le débat de l’ourson en 
peluche entre Kimber et Bran. Pendant que Kimber bloquait son petit frère, elle 
faisait face à Callahan et Cort avec une attitude de défi. Elle avait probablement 
dit quelque chose qu’ils n’avaient pas aimé. Callahan semblait vouloir lui faire la 
leçon et Cort secouait la tête. 

Avec tout le bruit autour de lui, Shawn regardait Justina comme s’ils étaient 
seuls. Comme si la distance entre eux pouvait être traversée en un seul souffle. 
Comme s’il voulait la traverser et oublier tout le reste. 

Il lui fit un clin d’œil et reporta son attention sur Callahan, s’approchant 
plus près de Kimber et il lui dit quelque chose qui fit sourire triomphalement 
l’adolescente. 

Pressant ses mains sur ses joues chaudes, Justina reporta sa propre attention 
sur Jami. Elle échangea un regard avec Akira et elles rejoignirent leur amie aux 



abords de la foule. 

— Mi amor, estare contigo una eternidad. Nunca me iré de tu lado ni 
cuando respire por ültima vez. Eres la razôn de mi existir. Sin ti no soy nada. 

Ramos releva le menton de Jami du bout du doigt, son accent espagnol 
épais alors qu’il murmurait. 

— Ce que tu... nous as donné à tous les deux, n’est pas quelque chose dont 
tu devrais avoir peur. Ton père dit que tu n’es pas prête. Je dis que nous le 
sommes. 

Des larmes coulèrent sur les joues de Jami. 

— Le sommes-nous ? Luke... Luke est dans un sale état. 

— No tengas miedo, mi vida, Juntos podemos con cualquier cosa. 

Ramos parla lentement, et Jami sembla comprendre la majorité de ce qu’il 
disait. Elle laissa échapper un petit rire soulagé et cacha son visage contre son 
torse. 11 embrassa le dessus de sa tête. 

— Je le ferai payer pendant que tu seras parti. Mais je ne lui dirai pas avant 
que tu sois de retour. 

Ramos fronça les sourcils. 

— Jami, il a besoin de savoir. 

— 11 le saura. Quand je ne serai plus en colère contre lui. 

Jami leva le menton et prit une expression dure. 

— Personne d’autre n’a besoin de le savoir pour le moment, ajouta-t-elle. 

Un sourcil arqué, Ramos lança un regard vers Justina et Akira. 

— Je crois que ce serait bien pour toi si tes amies le savaient, lui dit-il. 

Akira traversa la distance entre Jami et elle en une fraction de seconde, elle 
rit en lui embrassant les joues. 

— Bébé, je le savais déjà. Tu as refusé un cheeseburger avec du bacon et du 
fromage et... 

— Akira, dit Ramos d’une voix douce, mais ferme. 

Justina s’approcha de Jami et posa sa main sur l’épaule de son amie. Jami 
était devenue blanche. La nourriture n’était apparemment pas son amie. 



— Respire profondément. Nous ne parlerons plus de nourriture. Ton 
médecin va t’aider à trouver une façon de manger ce dont tu as besoin. Ma mère 
ne pouvait rien manger quand elle était enceinte de mon frère, mais la nausée a 
fini par passer après le premier trimestre. 

Jami laissa échapper un sanglot en serrant Akira contre elle, puis Justina. 

— Cela va avoir l’air nul, mais je veux ma m... Je veux Silver. Je ne voulais 
pas lui dire parce qu’elle le dira à mon père, mais elle comprendra à quel point 
j’ai peur. 

— Ta mère, dit Akira en lui frottant le dos. Silver est ta mère. Je pense 
qu’elle a mérité le titre. 

— Oui, renifla Jami en s’appuyant contre Ramos. Je veux le lui apprendre 
en premier. 

— Veux-tu que j’aille la chercher ? 

— S’il te plaît ? 

Jami tendit la main pour prendre celle de Justina. 

— Merci d’être là, lui dit-elle. Je n’arrête pas de me demander pourquoi 
quelqu’un voudrait être mon amie. Je suis dans un état désastreux et tu... eh 
bien, tu sais qui tu es et où tu vas. 

Justina rit doucement. 

— Je le joue bien, n’est-ce pas ? Je ne croyais pas que j’y arrivais, mais 
maintenant je le sais. 

— Je me fous que tu le joues bien ou non, Justina. J’ai décidé que tu étais 
mon amie. Et si tu n’en as pas marre de moi déjà, n’importe qui s’en prenant à 
toi ferait bien de se méfier. Même Sam, dit Jami en pinçant les lèvres. J’essaie de 
comprendre d’où elle vient, mais... eh bien, elle a besoin de se calmer. 

Malgré le fait que Justina apprécie que Jami soit de son côté, elle se sentait 
mal pour Sam. Alors elle haussa les épaules. 

— Tout le monde a ses problèmes. Je ne m’inquiète pas à cause d’elle. 

— Bien, dit Jami en souriant. Ne t’avais-je pas dit que Pisch était génial ? 
Et il est encore là, même après le discours. 

« Le discours » semblait être quelque chose d’important pour tout le monde. 
Et ce ne l’avait pas été du tout pour elle. Elle ne savait pas trop comment 



répondre. Elle ne voulait pas dire à tout le monde qu’il ne le lui avait pas fait. 
Elle avait l’impression que cela ressemblait trop à de la vantardise. 

Elle n’eut finalement pas à expliquer quoi que ce soit. 

Akira revint avec Silver. Richter avait l’air de vouloir suivre, mais Bower 
posa une main sur son épaule. 11 babilla à sa fille, lui murmurant quelque chose 
qui la fit crier d’excitation et tendre les bras à son autre papa. Richter lui fit un 
grand sourire et prit sa petite fille qui portait une robe rose à froufrou et il se 
pencha pour murmurer quelque chose à l’oreille de Bower. Bower lui renvoya un 
sourire moqueur. 

Pendant ce temps, Silver avait rejoint Jami et la tenait près d’elle alors que 
la jeune femme étouffait un sanglot. 

— Parle-moi, ma chérie, lui dit Silver. 

— J’ai peur, maman. Vraiment peur. Je ne peux pas faire cela sans toi, dit- 
elle avec une voix tremblante. 

Frottant le dos de Jami, Silver envoya un regard mauvais à Ramos, comme 
une louve sentant que ses petits étaient menacés. 

— Que lui as-tu fait ? Est-ce au sujet de ce damné garçon que tu ne semblés 
pas pouvoir contrôler ? 

Ramos plissa les yeux et Justina se demanda si cela avait été une bonne idée 
d’impliquer Silver. Elle semblait attaquer avant de réfléchir aux conséquences 
potentielles. 

Avant que Ramos doive se défendre ou défendre Carter, Jami s’éloigna de 
Silver. 

— Je t’en prie, non. Je suis tellement fatiguée de toute cette cela. Nous 
sommes supposés être une famille. Laquelle inclut Sébastian et Luke. Comment 
te sentirais-tu si j’attaquais toujours Landon comme mon père - et apparemment 
toi - attaquez toujours Luke ? 

Les yeux de Silver se remplirent de regret. 

— Je suis désolée, ce n’est pas ce que j’essaie de faire, Jami. C’est juste 
que... merde, il fait des trucs stupides qui te font du mal. 

— Je fais aussi des trucs stupides! 

Jami posa ses mains sur son ventre et son expression s’adoucit. 



— Mais pas cette fois, dit-elle. Je n’ai pas besoin que l’on me fasse la leçon. 
J’ai besoin que tu me dises que tout va bien aller. 

— Oh ma chérie... 

Silver posa ses mains sur les joues de Jami et baissa la voix. 

— Es-tu enceinte ? 

Jami se mordilla la lèvre et hocha la tête. 

Aux côtés de Justina, Akira se tendit. Justina retint son souffle et prit la 
main de l’autre jeune femme. Si Silver ne réagissait pas bien, elles seraient là 
pour Jami. Ainsi que Ramos. Ils s’assureraient qu’elle ne se sente pas 
complètement seule. 

Un sourire éclatant se dessina sur les lèvres de Silver. 

— C’est extraordinaire ! Jami, tout va bien aller. Je te le promets. J’ai le 
sentiment que je sais pourquoi tu t’inquiètes, mais je vais te prendre un rendez- 
vous avec un de mes médecins. C’est la meilleure. Elle va faire quelques tests 
pour voir s’il y a des risques. 

— Mais il pourrait y en avoir ? demanda Jami. 

Elle ferma les yeux et Ramos referma ses bras autour d’elle en déposant un 
baiser sur le dessus de sa tête, montrant son soutien même s’il demeura 
silencieux. 

— Je souhaiterais ne pas avoir été aussi stupide, dit la jeune femme. 

— Mi cielo, tu ne peux pas changer le passé. Tu as fait tellement de chemin. 
Tu es une jeune femme forte. 

Ramos regarda Silver. 

— Nous n’avons pas encore partagé la bonne nouvelle avec Luke, alors 
j’apprécierais que tu gardes cela pour toi, lui dit-il. 

Silver inclina la tête. 

— Bien sûr, mais, Jami, n’attends pas trop longtemps avant de le dire à ton 
père. Je crois qu’une fois qu’il réalisera à quel point tes hommes te rendent 
heureuse et qu’ils sont géniaux avec les enfants... En fait, j’ai vu Luke avec 
Amia et Casey. 11 est super avec Westy aussi. Mais je ne t’ai jamais vu passer 
beaucoup de temps avec les enfants, Sébastian. Es-tu certain que tu es prêt pour 
cela ? demanda Silver avec un petit sourire moqueur. 



L’homme imposant regarda Silver en clignant des yeux comme si elle s’était 
mise à parler une langue étrangère. 

— Pourquoi ne le serais-je pas ? Jami s’occupe souvent d’Amia à la maison. 

Akira rit. Elle savait apparemment quelque chose que Justina ignorait. 

— Oui, mais as-tu déjà changé une couche ? demanda Silver. 

Elle arqua un sourcil quand Ramos fronça les siens. 

— L’as-tu promenée pendant des heures alors qu’elle pleurait ? Lui as-tu 
préparé un biberon ? continua-t-elle. 

Ramos ricana. 

— Ah, ce ne sera pas un problème. Jami va allaiter, dit-il. 

Jami fronça les sourcils et se tourna pour regarder son partenaire. 

— Ah oui ? lui demanda-t-elle. 

— J’avais simplement pensé que... commença Ramos avant de se racler la 
gorge. Il semblerait que nous ayons beaucoup de choses à discuter avant que 
notre fille vienne au monde. 

— Ou notre fils. 

— Gatita... 

Jami leva les yeux au ciel. 

— Ne m’appelle pas gatita. Tu ne peux pas commander le sexe du bébé. 

— J’en suis conscient. 

— Et ce n’est pas toi qui décides si j’allaite ou non. 

Elle s’approcha de Silver et déposa un baiser sur sa joue en lui murmurant 
« merci » avant de s’éloigner de la foule en tirant Ramos derrière elle. 

— Et Silver a raison, pourquoi ne changes-tu jamais les couches, demanda- 
t-elle. 

Une fois qu’ils furent hors de portée de voix, Silver se tourna vers Akira et 
Justina avec un sourire satisfait sur les lèvres. 

— Je crois qu’ils vont très bien s’en sortir, pas vous ? 

Je peux voir pourquoi elle se mêle autant des affaires des autres. Justina se 
mordit l’intérieur de la joue pour ne pas rire à l’expression choquée d’Akira. 



Cela peut être étrangement efficace. 

— Quand j’annoncerai cette nouvelle à Cort et Ford, je m’assurerai que tu 
sois très, très loin, dit Akira. De préférence dans un autre pays. 

Les yeux écarquillés, Silver posa sa main sur sa bouche entrouverte. 

Oh non. Justina grimaça quand Silver tourna sur elle-même. 

— Ford Delgado, ramène ton cul ici ! appela Silver en passant son bras sur 
les épaules d’Akira. Laisse-moi m’occuper de lui. Je ne sais pas pourquoi tu as 
peur de lui dire. C’est tellement excitant! 

Akira lança un regard à Justina par-dessus son épaule en formant les mots 
«Al ’aide ! » 

Ford et Cort sauvèrent Akira avant que Justina trouve un moyen de le faire. 
Seigneur, elle ne pouvait pas s’empêcher d’aimer tous ces gens complètement 
dingues. 11 n’y avait aucune chance que la vie soit ennuyeuse avec eux. 

Des mains se posèrent sur ses hanches et elle sourit, n’ayant même pas 
besoin de regarder pour savoir que c’était Shawn. Elle pouvait sentir sa présence 
avec la même facilité que l’on avait à se promener dans le noir dans un endroit 
que l’on connaissait bien en sachant exactement où tout se trouvait. 

Les lèvres de l’homme effleurèrent son oreille. 

— J’étais tenté de venir te sauver pendant une minute, mais tu n’en avais 
visiblement pas besoin. 

Pivotant dans ses bras, elle leva les mains pour les poser sur ses joues. 

— Bon garçon, lui dit-elle. 

11 ricana et se pencha pour déposer un baiser sur le bout de son nez. 

— Je devrais sérieusement tuer dans l’œuf cette habitude que tu as 
développée de manquer de respect envers ton Dom, mais j’aime ton côté coquin 
et insolent. 

Elle passa ses bras autour du cou de l’homme. 

— Merde, alors comment suis-je supposé mériter des fessées alors ? 

— Tu n’as pas besoin de les mériter. 

11 frotta sa joue rugueuse contre la peau douce de celle de Justina, ce qui lui 
rappela à quel point c’était bon quand son visage éraflait d’autres parties de son 



corps. Il glissa sa main sur le derrière de Justina en riant doucement. 

— Je peux être très généreux, ajouta-t-il. 

Son attitude joueuse s’évapora soudain et il se figea. Elle regarda par-dessus 
son épaule et ne fut pas surprise de voir lan. 

Le pauvre homme entra dans la pièce en se tramant, la tête baissée et les 
épaules voûtées comme s’il avait le poids du monde sur lui. Ses cheveux étaient 
mouillés et attachés en une queue de cheval basse et serrée, aiguisant ses traits. 
Son habit était froissé et sa cravate de travers, comme s’il avait tiré dessus à 
répétition. 

Shawn fit mine de se diriger vers lui. Puis il s’arrêta. 

Justina détestait qu’il remette en question où il avait besoin d’être. Cela 
devait s’arrêter. Elle le poussa gentiment. 

— Vas-y. Je t’ai eu pour moi toute seule pendant assez longtemps. 

La mâchoire se durcissant, Shawn ouvrit la bouche. Puis il la referma, 
hocha la tête, et traversa la distance entre lan et lui. 

Seulement superficiellement, parce que physiquement, il ne semblait pas 
pouvoir s’approcher beaucoup. Émotionnellement, elle pouvait voir à quel point 
lan était fermé. 

Elle ne voulait pas tenir pour acquis que c’était la faute de Sam. Il avait pu 
recevoir de mauvaises nouvelles. Une tragédie familiale. Un problème avec son 
contrat. Putain, peut-être bien qu’il n’avait pas bien dormi sans Shawn. Au 
moins, ce ne serait pas un problème pour les quelques jours à venir. 

Cela ne la dérangeait pas, mais sachant que lan serait venu voir Shawn pour 
ces choses dans le passé le faisait. Sam avait pris ce rôle dans la vie de lan. Et 
qu’elle l’aime ou pas, lan avait besoin qu’elle soit là pour lui autant qu’il était là 
pour elle. 

C’était trop triste que la vie ne soit pas juste. 

lan donnait et donnait, parce qu’il était ce genre d’homme. Quelqu’un 
devait voir à quel point il était drainé. Fatigué. Il avait besoin de pouvoir 
s’appuyer sur quelqu’un d’autre pour faire ce changement. 

C’était un rôle que Sam ne pouvait pas remplir même si elle essayait. 

Shawn pouvait être cette personne. Justina alla rejoindre ses amies et laissa 



un peu d’intimité aux deux hommes. 

Elle espérait qu’il n’était pas trop tard pour qu’ils retrouvent ce qu’ils 
avaient perdu. 




Chapitre 30 


L’homme qui se tenait devant Shawn avait l’air complètement perdu, lan ne 
regarda pas Shawn dans les yeux avant que celui-ci fasse un signe du menton 
vers un coin de la pièce. Puis il le suivit simplement, les mains dans les poches et 
la tête baissée. 

Shawn serait allé se promener avec lui, mais l’équipe partirait bientôt. Ils 
pourraient parler dans l’avion, mais il avait besoin de savoir ce qui se passait 
avec lan. Maintenant. 

11 posa sa main sur la nuque de lan et étudia son visage, notant la fraicheur 
de la peau sous sa main. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? Est-ce que c’est ta grand-mère ? 

Les lèvres de lan s’agitèrent, mais il secoua la tête. 

— Non. Je lui ai parlé. Elle était... elle-même. Elle s’est souvenue de moi 
jusque vers la fin de la conversation. C’était sympa. 

C’était un problème, mais pas un gros. Shawn avait déjà vu lan après un 
appel de sa grand-mère quand elle ne le reconnaissait pas du tout. Ces précieux 
moments où elle était la femme qui l’avait élevé étaient bien, mais la perdre 
abruptement devait avoir fait mal. 

Mais l’homme se raccrochait toujours au positif. Alors il lutterait contre la 
douleur en se disant qu’au moins il avait eu ces quelques moments. Shawn 
pouvait creuser plus et le forcer à reconnaître la douleur, mais cela ne l’aiderait 
pas. Pas encore. 

11 se passait autre chose, mais Shawn devait réussir à détendre suffisamment 
lan pour pouvoir en discuter. 

11 lui fit un petit sourire et tira doucement sur sa queue de cheval. 

— Pourquoi tes cheveux sont-ils mouillés ? C’est un peu froid dehors 
aujourd’hui. 

lan haussa les épaules. 

— Je n’ai pas remarqué. J’avais seulement besoin d’une douche. Une 



douche foutrement froide. 

— Veux-tu en parler ? 

— Non. 

Merde. Shawn était habituellement plus doué, mais il avait laissé lan les 
acculer dans un coin. 11 devrait faire tomber un mur pour pouvoir faire des 
progrès, mais ce n’était pas l’endroit pour des rénovations émotionnelles 
majeures. 

— D’accord, les mecs ! On décolle ! cria Callahan par-dessus le bruit. 

Levant la tête, lan sourit soudainement, et Shawn décida qu’il aimait 
l’entraîneur-assistant. Pendant que Shawn se creusait la tête pour trouver une 
façon d’atteindre son homme, Callahan avait réussi avec une citation d’un des 
dessins animés préférés de lan. 

11 croisa le regard de Callahan. L’assistant inclina la tête et Shawn forma le 
mot « merci » sur ses lèvres. 

Posant une main lourde sur son épaule, lan ouvrit le chemin en se dirigeant 
vers Justina. 

— Arrête de t’inquiéter pour moi. Je vais bien. C’est stupide, mais... peut- 
être que nous pourrons parler plus tard. Donne un câlin à ta copine et embrasse- 
la pour qu’elle ne se sente pas abandonnée. 

Putain, mais comment tous ces trios réussissent à s ’en sortir ? Shawn se 
débattit avec la culpabilité qui lui nouait les entrailles. D’accord, il n’avait pas 
besoin du rappel de lan pour proprement dire au revoir à Justina, mais il détestait 
devoir s’éloigner d’elle pour prendre soin de lan. Et il était déchiré d’avoir passé 
si peu de temps avec ce dernier. Le clonage est-il une option ? Quelqu’un 
devrait vraiment s ’y mettre. 

— Hé, lan, dit Justina en se balançant sur ses pieds, les pouces enfoncés 
dans les poches arrière de son jean. Vous êtes prêts à envoyer les Leafs sur le 
parcours de golf ? 

— Oh que oui, dit lan en serrant l’épaule de Shawn. Je vais te laisser avec 
ton homme. Merci de me l’avoir prêté. 

— Je ne charge que pour les frais de retard, dit Justina avant de baisser la 
tête en rougissant comme si elle se sentait idiote. Mais tu n’es pas obligé de 
partir. J’ai besoin de l’image mentale. 



Le désir se précipita dans le sexe de Shawn. Putain qu’il aimait le côté 
vilain de sa copine. 11 lança un regard à lan pour voir sa réaction. 

lan fronça les sourcils. 

— Quelle image mentale, demanda-t-il. 

Justina se mit à rougir encore plus. 

— Oublie cela, lui dit-elle. 

Si c’est ainsi qu’elle pense flirter, nous avons du travail à faire. Shawn 
retint un sourire quand l’expression de lan passa de confuse à surprise. 

— Oh, merde. Tu veux dire... ? 

lan rougit à son tour et continua. 

— Espérais-tu voir... euh... nous ne faisons pas cela. Enfin, nous le faisons, 
mais pas en public. 

Justina secoua la tête en riant. 

— Je n’ai pas besoin de le voir. En public. 

— OK, ça marche, dit lan en tirant sur le col de sa chemise. 

Ses yeux descendirent sur la poitrine de Justina. 11 lui fit un sourire en coin. 

— Tu es fan de Dark Horse ? 

— Oui ! Je sais que ce n’est pas aussi cool que DC ou Marvel, mais j’adore 
ElfQuest. 

— ElfQuest appartenait à Marvel auparavant. 

— Vraiment ? Je ne savais pas. Je ne suis pas une très bonne geek. Je ne 
suis jamais allée à une convention et je ne pourrais pas te donner toute sorte de 
détails, mais j’aime lire beaucoup. Incluant des BD et des mangas. J’ai 
commencé à regarder des Animes. 

D’accord, Shawn avait reçu un cours 101 sur les BD de la part de lan, mais 
il n’était vraiment pas du niveau pour cette conversation. Il n’avait absolument 
aucune contribution à apporter, mais il aimait voir ses deux personnes préférées 
se trouver des points en commun. 

— Avec ce tee-shirt, tu représentes bien, dit lan. 

Il se passa la langue sur la lèvre inférieure et se passa la main dans les 
cheveux avant de continuer. 



— Euh, oublie ce que j’ai dit. Je ne devrais pas avoir l’œil sur la copine de 
mon meilleur ami. 

Shawn prit un moment pour admirer le tee-shirt noir moulant avec un logo 
de cheval. 11 ne pouvait pas blâmer lan d’admirer la magnifique poitrine qui était 
exposée. 

— Tu ne le devrais pas ? demanda Justina en écarquillant les yeux. 

Elle lança un regard par-dessus son épaule quand Akira l’appela. Presque 
tous les joueurs se dirigeaient vers la zone de contrôle préapprouvée TSA et la 
plupart des familles étaient parties. Justina sautilla jusqu’à Shawn pour lui 
donner un baiser avant d’envoyer un regard espiègle à lan. 

— Je dois avoir manqué la notice. Je croyais que cela faisait partie des 
avantages d’appartenir à cet homme. 

La mâchoire de lan tomba. 

Shawn rit d’un air moqueur et tourna toute son attention vers Justina. 

— Je t’appellerai ce soir, Rôschen. 

— Si tu es trop occupé pour le faire, je comprends totalement, dit Justina en 
lui tapotant la joue. 

Elle souffla un baiser à lan, puis elle s’éloigna pour rejoindre ses amies. 

Shawn plaça un doigt sous le menton de lan pour lui fermer la bouche en 
souriant. 

— Elle est incroyable, n’est-ce pas ? lui dit-il. 

— Elle... 

lan secoua la tête alors qu’ils se dirigeaient vers le guichet de sécurité. 

— Elle n’a vraiment pas de problème avec moi, n’est-ce pas ? termina-t-il. 

— Non. Elle s’inquiète pour toi. 

— Est-ce pour cette raison qu’elle flirtait ? 

— Tu appelles cela flirter ? 

Les lèvres de Shawn s’incurvèrent et une douce chaleur le remplissait 
chaque fois qu’il pensait à Justina, mignonne et téméraire tout en étant timide. 

— Je suis surpris que tu aies remarqué, dit Shawn. 



— Je ne suis pas stupide. 

Encore ce mot. Putain qu’il détestait ce mot. Il fronça les sourcils en 
regardant lan. 

— T’ai-je déjà traité comme si tu l’étais ? 

— Oui, dit lan, ses lèvres s’amincissant avant de soupirer. Non, mais tu es 
comme tout le monde, tu crois que tu sais ce dont j’ai besoin. Et cela me tourne 
dans la tête et je n’aime pas. 

D’accord, c’était nouveau. Shawn essaya de réfléchir à ce qu’il avait fait de 
différent qui aurait pu mettre lan en colère, mais il ne trouva pas. Il laissa tomber 
son sac sur le tapis roulant et s’avança vers le détecteur de métal, lequel ne lui 
donnait normalement pas de problème. 

Il repéra deux des membres formant les terribles triplets à l’écart du reste se 
faisant fouiller et soupira. S’ils s’étaient fait arrêter, impossible qu’il passe sans 
problème. 

Comme il l’avait prédit, on lui fit signe de se déplacer sur le côté. 

Une chance qu’il ne s’était pas encore fait percer le pénis. Il le voulait, mais 
l’idée de devoir se priver de sexe pendant des mois le lui avait fait retarder 
indéfiniment. Il avait deux piercings dans les tétons et cinq dans chaque oreille. 
Ceux dans ses oreilles étaient petits, sauf pour le plug, alors il ne s’inquiétait pas 
pour eux. Mais il n’avait pas cru que cela causerait de problèmes, aussi avait-il 
mis ses petits anneaux en titanium avec des pointes dans ses mamelons. 

Il écarta les bras comme on le lui demanda et il resta immobile pendant que 
l’agent passa son instrument autour de son corps. L’homme s’arrêta à son torse et 
secoua la tête. 

— Je suis désolé, je vais devoir vous fouiller. 

Le mec était plutôt chaud dans son uniforme. Shawn lui fit un sourire en 

coin. 

— Je n’ai pas de problème avec cela, lui dit-il. 

Debout près de l’endroit où tout le monde remettait ses ordinateurs 
portables dans leurs sacs et leur monnaie dans leurs poches, lan lui envoya un 
regard mauvais. 

Tiens-toi bien, Easy. 



Il garda la bouche fermée alors que l’agent utilisait le dos de sa main pour 
sentir ses piercings à travers sa chemise. 

— Je m’excuse monsieur, mais je vais devoir vous amener dans une pièce 
privée pour... 

— Oh, pour l’amour du ciel, dit Shawn en levant les yeux au ciel et en 
enlevant sa chemise. Tiens ceci pour moi, mon mignon. 

Le mec devint blanc comme un linge. Il prit la chemise en secouant la tête. 

— Monsieur, la procédure est... 

— Vont-ils causer un problème ? demanda Shawn en pointant ses piercings. 

Il pouvait entendre Vanek ricaner et Ramos lui dire d’être silencieux. lan 
grognait et Callahan, heureusement, s’assurait qu’il ne bouge pas. 

L’agent se racla la gorge en regardant les anneaux. 

— J’ai bien peur que les pointes puissent être considérées comme des 
armes. 

— D’accord. 

Shawn ouvrit les anneaux et les prit dans sa main pour les présenter à 
l’homme. L’agent fit signe qu’il n’avait pas besoin d’aide à un autre homme en 
uniforme qui avait l’air de vouloir s’en assurer. 

— S’il y a quelqu’un qui est venu vous dire au revoir, vous pourriez lui 
laisser les bijoux et revenir ensuite. 

Eh bien, lan avait ses sacs, alors ce n’était pas une mauvaise idée. Il hocha 
la tête puis lança un regard vers lan. 

— Peux-tu prendre mon portable dans ma poche et appeler pour voir si 
Justina est encore ici ? 

lan fronça les sourcils, mais hocha la tête. 

Shawn fit un clin d’œil à l’agent. 

— Je reviens tout de suite, lui dit-il. 

Trottinant jusque dans le hall, Shawn sourit en voyant Justina courir vers lui 
en haletant. 

Elle était encore au téléphone. 

— Oui, je l’ai trouvé. Je suis d’accord, il est complètement fou. Mais c’est 



vraiment sexy en revanche, dit-elle. 

Elle avait les joues roses et elle regarda son torse, puis un groupe 
d’adolescentes qui sifflait. 

— Où est ta chemise, lui demanda-t-elle. 

— Je l’ai laissée avec l’agent sexy. 

Shawn souleva Justina dans ses bras et l’embrassa passionnément. 

— Je ne regrette rien, ajouta-t-il. 

— Je vois bien. Que vais-je faire de toi, dit-elle, lui donnant une petite tape 
sur son torse nu quand il la reposa. 

— Ne me laisse jamais partir. 

— En ce moment, je suis bien obligée, andouille. Donne-moi ceci, dit-elle 
en tendant la main. 

11 laissa tomber les anneaux dans sa main et se pencha pour lui donner un 
autre baiser. 

— Si je te dis que je t’aime, vas-tu encore me frapper ? 

Elle entrouvrit les lèvres, puis elle déglutit en secouant la tête. 

— Ne joue pas avec moi, Shawn. Ne dis pas cela avant de devoir partir. 
Pourquoi dis-tu cela ? 

— Parce que... 

Merde, elle avait raison. 11 soupira, l’énergie qui l’avait envahi s’estompait. 
11 n’essayait pas de se jouer d’elle. 11 ne disait pas des mots qu’il ne pensait pas, 
mais il ne pouvait pas prouver qu’ils étaient vrais s’il n’était pas là. 

— Je suis désolé, ce n’était pas réfléchi de ma part. Tu es si parfaite et je 
n’ai pas pu m’en empêcher. 

Elle secoua la tête à nouveau et posa sa main sur la joue de Shawn. 

— Je t’aime bien. Beaucoup. Je peux m’imaginer tomber amoureuse de toi, 
parce que tu mets mon cerveau en bouillie. Maintenant, vas-y. Le mec dont je 
suis am... que j’aime ne laisse pas tomber son équipe. 

— J’ai entendu. 

Le pic d’énergie était de retour. 11 n’avait pas besoin de temps ou d’espace 
pour accepter comment il se sentait. Oui, il y avait des détails à peaufiner, mais 



l’échange entre elle et lan lui donnait encore plus le goût d’explorer toutes les 
possibilités. De trouver une façon de prendre tout ce qu’il voulait. 

— Dis à lan que je l’aime aussi et que j ’arrive tout de suite. 

— Shawn ! 

Justina éclata de rire et lui fit au revoir de la main tandis qu’il partait en 
courant vers la zone de contrôle. 

L’agent lui apporta sa chemise et il traversa sans autre difficulté. lan était le 
seul à l’attendre quand il atteignit le terminal, et il était encore au téléphone avec 
Justina. 

— Qu’est-ce qui te fait penser que je peux lui faire garder ses vêtements ? 

lan jeta la tête vers l’arrière et éclata de rire. 

— Oui, j’imagine que je peux le faire, dit-il. 

— Faire quoi ? demanda Shawn en arquant un sourcil, curieux de savoir ce 
que lui et Justina conspiraient. 

lan fit un geste nonchalant et accéléra le pas pour rattraper le reste de 
l’équipe. 

— C’est diabolique, Justina. Oui, je le ferai quand même, mais tu es si 
mauvaise. 

Maintenant, je suis inquiet. Sa copine pouvait être très débrouillarde. Il 
paierait peut-être pour sa petite performance à la zone de contrôle. 

— Oui, il écoute. Je crois que nous lui faisons peur, dit lan en regardant 
Shawn avec un sourire moqueur. Merci. Toi aussi, ma belle. 

Après que lan eut terminé l’appel, il ne restait plus de temps afin que Shawn 
puisse l’interroger. Ou pour rappeler Justina. Mais dès qu’ils s’assirent, Shawn 
se tourna sur son siège et regarda durement lan. 

— Parle. 

— D’accord. 

lan croisa ses bras derrière lui, Shawn ne l’avait jamais vu aussi à l’aise 
avant un vol. Il était détendu et distrait. 

— Tu sais, ces BD dont elle parlait ? ElfQuest ? Eh bien, je crois que les 
elfes sont vraiment chauds. Je dois aller au Comic-Con un jour pour voir les 



gens qui se déguisent, parce que... 

— Tu sais très bien que ce n’est pas ce que je veux dire. 

— Je ne suis pas certain de savoir ce que tu veux dire, dit lan en faisant un 
sourire en coin. Tu m’as dit de parler, je parle. 

Ceux qui croyaient que les soumis étaient dociles et obéissaient à chaque 
commande devaient se faire examiner. Bien sûr, Shawn s’ennuierait avec un 
soumis qui ne le mettrait pas un peu au défi. Etre facile, c’était son job à lui. 

11 croisa les bras sur sa poitrine et essaya d’avoir l’air sévère. 

— Je parle de ce que vous planifiez ? 

— Absolument rien. Elle voulait te taquiner après que tu as dit « Faire 
quoi ? » alors, j ’ai joué le jeu. 

lan se raidit et s’accrocha aux accoudoirs de son siège quand l’avion 
commença à bouger. 

— Putain. 

— Tu as oublié ton oreiller. 

— Je n’en ai pas besoin. 

— Oui, tu en as besoin. 

Shawn réfléchit, certain d’avoir vu l’oreiller avec le bagage à main de lan. 11 
commença à se lever. 

— L’as-tu mis dans le compartiment à bagages ? 

lan ferma les yeux et hocha la tête. 

L’hôtesse vint vers eux pendant que Shawn essayait d’ouvrir le 
compartiment. 

— Excusez-moi, monsieur, mais vous devez vous asseoir et vous attacher. 

— Je le ferai, je dois juste prendre quelque chose. 

Merde, l’oreiller était derrière son sac et celui de lan. Mais où avait-il la 
tête ? 11 vérifiait habituellement tout avant qu’ils quittent la piste. 

— Monsieur, vous devez vous asseoir, dit l’hôtesse d’un ton sévère. 

Elle referma la porte du compartiment, s’arrêtant juste assez longtemps pour 
qu’il puisse retirer sa main. 



— Vous pourrez récupérer vos effets personnels quand nous aurons atteint 
l’altitude de croisière. 

— Mais... 

— Shawn, je vais bien. 

lan lui attrapa le poignet et le tira sur son siège. 

— Merci d’essayer, mais je dois gérer. C’est le thérapeute de l’équipe qui 
l’a dit. 

Shawn attacha sa ceinture de sécurité et se tourna vers lan. 

— Tu vois le thérapeute de l’équipe ? 

— C’était lui ou bien un « vrai ». Je ne l’ai vu que quelques fois. 

— Et il t’a dit que tu devais « gérer » ? 

Shawn allait trouver le connard et le frapper. C’était quoi son problème ? 

La mâchoire de lan bougea, comme s’il grinçait des dents, alors que l’avion 
accélérait sur la piste. 

— Non. 11 a dit que je devrais essayer de voler sans tous mes items de 
confort. L’oreiller. Un film. Toi. 

— Moi ? 

— Pas toi spécifiquement, mais n’importe qui me laissant éviter mes peurs. 

lan s’accrocha à sa ceinture de sécurité quand l’avion quitta le sol. 

— Je vais être malade, dit-il. 

Le thérapeute de l’équipe allait se faire mettre les pendules à l’heure. Mais 
pour qui se prenait-il ? Les problèmes de lan avec le vol n’étaient pas de ceux 
dont il pouvait être forcé à faire « face » aussi négligemment. Juste le fait 
d’entrer dans un avion, ou une voiture lui demandait énormément de force. 11 ne 
pouvait pas aller dans des tunnels ou des stations de métro non plus. Le 
« thérapeute » lui dirait-il de foncer et de « faire face » sans approfondir les 
raisons de ses peurs ? 

Attends un peu, enfoiré. Shawn prit la main de lan et la serra en luttant pour 
garder une expression détendue. C’en est terminé de toi. 

Caressant le dos de la main de lan avec son pouce, Shawn parla doucement. 

— Tu ne peux pas te lever tout de suite, lan. Prends le sac à vomir si tu en 



as besoin et écoute-moi. 

— Je t’écoute. 

— Je te connais. Tu veux être dur, mais tu Tes déjà. Tu as fait face à des 
choses vraiment difficiles, et elles ont laissé des cicatrices. Et c’est OK. 

Shawn prit une inspiration difficile, ne sachant pas s’il s’habituerait un jour 
à voir lan ainsi. 11 voulait le protéger de toutes ses peurs. Depuis la mort de Tim, 
plusieurs d’entre elles avaient empiré. Et il ne pouvait pas les effacer pour lui. 

— Je suis là. Laisse-moi être ton havre. L’endroit où tu peux te cacher de 
toutes tes peurs. De tous les souvenirs qui te hantent. 

lan gémit alors que l’altitude continuait de changer et de secouer un peu 
l’avion. 

— Je ne sais même pas pourquoi voler me fait aussi peur. C’est juste que... 
c’est un petit espace. Nous sommes pris au piège ici s’il se passe quelque chose. 
11 n’y a pas... il n’y a aucun moyen de s’échapper. 

Juste comme un puits de mine. Pour Shawn, la comparaison était évidente, 
mais cimenter l’image dans la tête de lan ne l’aiderait pas en ce moment. 11 
n’avait pas fait la connexion, mais un bon thérapeute le ferait. Visiblement pas 
celui qui travaillait pour l’équipe. 

— Tu m’as déjà dit que Madeline t’avait aidé à rendre les vols un peu plus 
faciles. Elle t’avait dit qu’elle avait peur de voler au début. Est-ce que tu te 
souviens ? 

Shawn continua de caresser le dos de sa main avec son pouce. Sur ses 
jointures. 

— Elle avait appris comme c’était rare que les avions s’écrasent, continua 
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Shawn. Et comment se préparer s’ils le faisaient. Etre préparée l’avait beaucoup 
aidée à surmonter ses peurs. 

lan déglutit difficilement et hocha la tête. 

— Elle me manque aussi, dit-il. 

— Je sais. Et à moi aussi. C’était une femme extraordinaire. 

Shawn frotta l’avant-bras de lan, espérant ne pas avoir empiré la situation. 

— Les outils qu’elle t’a donnés t’ont aidé à surmonter des centaines de vols. 
Même si tu ne peux pas t’empêcher de détester voler, elle a rendu cela plus 



facile. 


— Elle a réparé mon oreiller. 

— Oui. Et j’irai te le chercher dès que je le pourrai. 

Shawn lutta pour garder un ton égal. Il y avait quelque chose dans le 
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comportement de lan qui faisait penser à un subdrop . Comme s’il avait été 
poussé trop loin et qu’il avait été laissé en déséquilibre. Il avait l’air bien après 
avoir parlé à Justina, mais il y avait encore un petit côté vulnérable qu’un bon 
Dom surveillerait. Seulement, lan n’avait pas joué récemment, alors cela devait 
être à cause de l’appel téléphonique. Ou peut-être parce qu’il avait vu Sam 
signer les papiers pour l’adoption de son bébé. 

D’une façon ou d’une autre, lan était avec Shawn, et Shawn s’assurerait 
qu’il se sente solide à nouveau. 

En sécurité. 

— Dis-moi quelque chose que je ne sais pas. N’importe quoi, dit Shawn en 
pressant ses doigts dans la paume de lan pour le recentrer. 

lan sourit. 

— Iron Man est un meilleur héros que Captain America. 

— Peut-être, mais Captain America est plus mignon. 

Clignant des yeux, lan se tourna pour fixer Shawn du regard. 

— Mec, il n’est pas mignon. 

— Il l’est. Et Thor aussi. 

— Tu es tellement bizarre, dit lan en regardant leurs mains jointes. Et je 
suis complètement barjo. 

— Parce que tu m’aimes ? 

Shawn ne le prendrait pas personnellement. Ils avaient déjà discuté de cela. 

S’agitant dans son siège, lan soutint le regard de Shawn, quelque chose dans 
ses yeux dit à Shawn qu’il avait tort. lan ouvrit la bouche, l’air en colère. Puis la 
flamme qu’il avait dans le regard perdit de sa chaleur. 

Il laissa échapper un lourd soupir. 

— Non, mais je comprends pourquoi tu peux penser cela. Je suis barjo 
parce que je suis pris jusqu’au cou. Je veux être là pour Sam, mais je fais tout 


foirer. Elle était tellement frustrée aujourd’hui, elle détestait que je doive partir, 
et elle essaie de s’adapter à ce truc « ouvert ». Je ne suis pas certain que cela 
fonctionne très bien. 

Une peur redoutable noua les entrailles de Shawn, mais il se força à prendre 
une expression neutre, refusant de montrer sa peur. 

— Serait-ce plus facile si nous recommencions à n’être que des amis ? 

— Peut-être, mais je ne veux pas la fa... En fait, dans ce cas précis, je veux 
« Easy », dit lan en souriant. 

— Ah oui ? 

Un sourire espiègle se dessina sur les lèvres de Shawn, toutes ses 
incertitudes bannies dans les recoins sombres de son esprit, où il pourrait les 
gérer plus tard. lan allait mieux. 11 n’avait pas à le laisser partir tout de suite. 
Tout le reste pouvait attendre. 

— Tu as envie de refaire une visite au septième ciel ? 

— Le septième... ? 

lan pressa sa langue contre sa lèvre inférieure et se mit à rougir. 

— Oh. Hum... putain, c’est tentant. Mais j’ai besoin... j’ai besoin de plus, 
ce soir, Shawn. Je ne sais même pas quoi, mais tous ces trucs légers ? Ça ne le 
fait pas. 

Ces mots apportèrent plus de soulagement que de déception. 11 avait refusé 
d’envisager la possibilité que Sam ait pu essayer ses nouvelles habiletés de 
« Domme » sur lan sans que Chicklet soit là pour superviser, mais cela était une 
possibilité. Jusqu’à maintenant, cela semblait plus être un avant-goût irritant 
qu’autre chose. 

— Y a-t-il quelque chose que tu as fait que tu as aimé ? 

Shawn garda un ton neutre, afin que lan ne sente pas de pression sur lui. 

— Quelque chose que tu aimerais expérimenter pleinement ? 

lan libéra doucement sa main et se frotta les cuisses, baissant son regard sur 
le sol entre eux. 

— J’ai besoin de quelque chose de réel. Quelque chose qui ne me laisse pas 
avec un sentiment de vide. 

Réel n’était pas ce que Shawn avait pu offrir auparavant, mais il avait 



accepté le fait que les choses entre lan et lui ne pourraient jamais être moins que 
cela. 11 n’avait pas à avoir peur de faire du mal à l’autre homme. 11 lui avait 
donné tout le pouvoir pour décider combien de temps allait durer leur relation. 

11 hocha lentement la tête. 

— Je peux faire cela pour toi, lan. 

Se reculant sur son siège en fermant les yeux, lan laissa échapper un lourd 
soupir. 

— Elle a dit de te dire « De rien ». Et j’ai beau essayer de deviner ce 
qu’elle voulait dire, je n’y arrive pas. 

Shawn sentit une sueur froide descendre le long de son dos. L’hôtesse leur 
dit qu’ils pouvaient maintenant quitter leurs sièges et prendre leurs ordinateurs 
ou bien se déplacer dans l’avion. 11 se leva et sortit leurs sacs pour pouvoir 
s’emparer de l’oreiller. Après avoir rangé leurs affaires, il toucha lan, qui lui fit 
un petit sourire ensommeillé avant de poser son oreiller contre la fenêtre pour y 
poser sa tête. 

Shawn prit une profonde inspiration, la laissa sortir lentement et attendit 
d’être certain que sa voix soit complètement égale avant de parler. 

— Quand a-t-elle dit cela, l’Écraseur ? 

Sans lever la tête, lan laissa échapper un petit souffle moqueur. 

— Avant la douche froide. 

— T’attendais-tu à ce que... ? 

a 

— A ce qu’elle finisse ? Je ne sais pas. J’imagine que... je n’aurais pas 
dû ? Elle ne me doit rien, dit-il avant de soulever les épaules. Mais quand elle a 
dit cela, je crois... je me suis demandé si c’était un genre de punition. Elle 
n’avait pas l’air en colère. Et, genre... enfin, quand tu es mentionné, elle n’a pas 
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de problème avec cela. A moins que je me trompe. Ce qui est probablement le 
cas. 

Oui, c’était impossible qu’un homme aussi direct et honnête que lan puisse 
comprendre le genre de jeu que jouait Sam. Shawn n’était même pas certain de 
comprendre lui-même. 11 semblerait qu’elle ait exploré le contrôle d’orgasme 
avec lan, mais Chicklet ne l’aurait pas suggéré. Pas aussi tôt dans leur relation. 
Ils apprenaient encore à se connaitre. Apprendre à faire confiance à l’autre avec 
leurs désirs, avec leurs besoins. 



Si Sam avait fait cela peu de temps après que Ian avait parlé avec sa grand- 
mère ? 

Putain, cette fille... 

— Pourquoi grognes-tu ? Quelque chose ne va pas ? 

Ian était maintenant assis, les yeux bien ouverts. 

— Oui. 

Shawn tendit la main et libéra les cheveux de Ian de leur élastique. 

— Fais une sieste, lui dit-il. Tu auras besoin de beaucoup d’énergie pour ce 
que j ’ai prévu. 

Tu veux me le laisser afin que j’en prenne soin, ma belle ? Cela me va. 
Shawn lissa doucement les cheveux de Ian qui se réinstallait, les joues 
légèrement roses à l’implication de Shawn, mais avec un sourire ensommeillé 
sur le visage. Tu pourrais ne pas le récupérer. 



* 



Moment de vulnérabilité chez un soumis qui peut survenir après une scène BDSM 
particulièrement intense. La personne peut expérimenter plusieurs symptômes, comme du dégoût de 
soi, une perte d’estime de soi et de la peur, elle a alors besoin qu’on prenne soin d’elle pour la 
ramener dans son état d’esprit habituel. 


Chapitre 31 


Quelques heures plus tard, lan put finalement enlever son stupide veston et sa 
cravate pour se détendre dans sa chambre d’hôtel. La chambre d’hôtel de Shawn. 
11 avait la sienne, mais il n’avait même pas pensé à s’y rendre. 11 se laissa tomber 
sur le lit de Shawn et alluma la télé. 

— Éteins la télévision, Bdrchen. 

Shawn traversa la pièce en enlevant lui aussi sa veste et sa cravate. 11 
accrocha la veste, mais il garda sa cravate gris acier dans sa main. 11 posa son 
regard sur le veston de lan qui gisait sur le sol. Mais il ne parla pas avant que 
celui-ci ait éteint la télévision. 

— Te connaissant, c’est probablement la seule veste que tu as apportée. Est- 
ce que c’est sa place ? 

Secouant la tête, lan se leva du lit et se pencha pour la ramasser. Pour une 
quelconque raison, le changement subtil dans l’air entre lui et Shawn lui fit 
tourner la tête. 11 se foutait un peu de sa veste, mais il voulait que Shawn soit 
heureux. 

— Bien, dit Shawn en souriant alors que lan accrochait sa veste dans le 
placard. Maintenant, donne-moi ta cravate et déshabille-toi. 

La bouche de lan s’assécha, mais il n’hésita pas à lui tendre la longue pièce 
de lin bleu foncé. C’était une cravate que Shawn avait choisie pour lui. 

Shawn prit les deux cravates dans une main, puis il fit signe à lan de 
continuer. 

Les mains tremblantes, une vague de désir l’envahissant, lan défit les 
boutons de sa chemise blanche. 11 était encore près du placard, alors il s’empara 
d’un cintre, espérant que prendre soin de ses affaires ferait plaisir à Shawn. 

Un sourire se dessina sur les lèvres de ce dernier. 

— Tu apprends vite, lan. 

lan sentit sa poitrine se gonfler de fierté. Hé, peut-être qu’il n’était pas si 
stupide après tout. Shawn faisait toujours cela pour lui. Même si, dans sa propre 



tête, il se traitait d’idiot, Shawn semblait lire ses pensées et il disait quelque 
chose pour bannir ses réflexions négatives. Ce qui était vraiment génial. 

Après avoir plié son pantalon en deux et l’avoir pincé maladroitement sur 
un autre cintre, lan enfonça ses pouces dans son boxer noir, la chair de poule 
courant sur sa peau en pensant à ce qui arriverait ensuite. Il ne réfléchirait pas 
encore bien longtemps, il le savait. Shawn le ferait sortir de sa tête. Il l’amènerait 
dans cet endroit où tout ce qu’il ressentait n’était que du plaisir. 

Où lui et l’homme qu’il aimait étaient les seules personnes sur la terre et 
que rien d’autre n’avait d’importance. 

Il fit glisser son boxer et le jeta de côté. 

— Couche-toi, lan. 

lan se dirigea vers le lit et y grimpa, puis il se coucha sur le dos et se 
détendit sur la couette fraiche et confortable. Shawn s’empara de ses poignets et 
les attacha ensemble, puis il utilisa l’autre cravate pour attacher lan à l’une des 
minces planches en bois de la tête de lit. 

— Ce bois n’est pas très solide, alors ne tire pas trop fort. 

La voix de Shawn avait pris cette qualité berçante qui apaisait toujours lan. 

— Quel est ton mot de sécurité, l’Écraseur ? 

L’Écraseur. Étrangement, le surnom donna l’impression que Shawn lui 
disait « Je sais que tu es fort, mais maintenant ce n’est pas le moment de l’être ». 

Et il était d’accord avec cela. Il ne voulait pas faire semblant. Si quelque 
chose n’allait pas, il le dirait. Mais il doutait d’en avoir besoin. 

Il inspira doucement. 

— Ultron, dit-il. 

Shawn arqua un sourcil. 

— Vraiment ? Je pensais que tu l’aimais. 

— Oh, il est cool, mais il n’apporte rien de bon, tu sais ? 

Les joues de lan devinrent chaudes. Était-ce un mot de sécurité idiot ? Peut- 
être qu’il aurait dû choisir un légume. 

— « Oignon » serait-il mieux ? 

Shawn ricana en secouant la tête. 



— Non. Ultron, c’est tout à fait toi. Et si tu choisis oignon et que, tu 
commences à crier d’autres noms de légumes dans l’excitation du moment, je 
pourrais mal l’interpréter. 

lan n’était pas certain de savoir quel autre message Shawn pourrait 
comprendre s’il criait quelque chose comme... concombre ? D’une façon ou 
d’une autre, il valait mieux ne pas tenter. 

— Ultron, alors, dit lan. 

Il se mordit la lèvre en testant les liens de ses poignets. 

— Tu crois que je vais avoir besoin de l’utiliser, lui demanda-t-il. 

— Non. Mais tu pourrais en être très proche. 

Shawn lui envoya un de ses sourires qui lui faisait crisper les testicules. 

— Je vais couvrir tes yeux. Et tu devras rester silencieux à moins que je te 
pose une question. Tu comprends ? 

Son cœur sauta un battement et une sueur froide recouvrit tout son corps. Le 
regard de Shawn glissa sur lui, de son visage à son torse, lequel se soulevait et se 
rabaissait de plus en plus vite, jusqu’à son érection palpitante. 

Il avait besoin de tout ce que Shawn lui donnerait. Peu importe à quel point 
c’était dingue. Il voulait tout. Alors il hocha la tête. 

— Oui. 

— Parfait. 

Shawn roula ses manches soigneusement au-dessus de ses avant-bras, puis 
il se dirigea vers son sac et en revint quelques secondes plus tard avec un 
bandeau. Il se pencha sur lan et posa le bandeau sur ses yeux. 

— Attends, lui demanda ce dernier dans un souffle. Embrasse-moi d’abord. 
J’ai besoin de te voir quand tu m’embrasses... au moins une dernière fois. 

— C’est inquiétant, mec. 

Shawn laissa tomber le bandeau près de la tête de lan et encadra sa 
mâchoire avec sa main. 

— J’espère que la « dernière fois » ne sera pas bientôt. 

Frissonnant alors que le souffle chaud de Shawn effleurait ses lèvres, lan le 
regarda dans les yeux. 



— Cela ne le sera pas. 

La pression vigoureuse des lèvres de Shawn, la façon dont il prit possession 
de sa bouche avec la caresse profonde de sa langue lui envoya une vague de 
désir rouler dans le ventre. 11 gémit, tirant sans arrêt sur ses poignets et Shawn se 
recula un peu. Une main ferme se posa sur ses liens entre ses poignets, le tenant 
en place, et Shawn prit son temps pour explorer sa bouche. 

Avec sa langue, ses dents et ses lèvres, il lui faisait ressentir plus de choses 
que tout ce qu’il avait déjà ressenti pendant une bonne baise. Son sexe se dressa, 
s’agitant alors que le désir puisait avec chacun de ses battements de cœur. Ses 
nerfs étaient à fleur de peau, et la douce caresse de la main de Shawn sur son 
torse le fit tressauter avec une vague de plaisir. 

S’écartant, Shawn ricana et lui donna un coup de langue sur la lèvre. 

— Tu en as vraiment besoin, dit Shawn. 

— Putain, oui. Merde, Shawn, juste... 

— Mein Herr. 

— Quoi ? 

— Le protocole, Bàrchen. 

Shawn lui tapota la joue, puis se redressa. 

— Voyons voir comment tu vas aimer cela. 

Cela lui prit un moment, mais lan se souvint. Les noms spéciaux que Shawn 
et lui utiliseraient l’un pour l’autre pendant les scènes. Plutôt que « pet » et 
« Monsieur ». 

Une chaleur apaisante le remplit et il sourit, puis il testa les mots en 
espérant bien les prononcer. 

— Mein Herr. 

— Très bien. Es-tu prêt ? demanda Shawn en laissant courir sa main sur le 
flanc de lan. 

— Oui, Mein Herr. 

Les mots étaient un peu étranges, étant donné ce qu’ils signifiaient, mais un 
sourire approbateur de Shawn lui donna envie de s’y habituer. 11 se tint immobile 
et Shawn recouvrit ses yeux avec le bandeau. 



Dans l’obscurité, lan entendit Shawn se déplacer dans la pièce. Il sentit 
l’homme près de son flanc. Il frissonna quand ses doigts tracèrent le tour d’un de 
ses tétons, puis de l’autre. 

— Je vais essayer quelque chose, je suis certain que tu aimeras. Ce sera 
peut-être étrange au début, mais concentre-toi sur les sensations. 

Les doigts de Shawn se déplacèrent à son autre mamelon et en firent le tour, 
encore et encore, puis il retourna au premier, jusqu’à ce que les deux fourmillent 
et se durcissent. 

— Je ne demanderai pas la permission. Je n’expliquerai pas ce que je fais à 
moins que tu mettes une pause à la scène. Tu peux le faire en le demandant, mais 
sinon, tu restes silencieux. Hoche la tête si tu comprends. 

lan hocha la tête, il ne savait pas s’il était capable de parler même s’il le 
voulait. Il était tellement excité, rien que la façon dont Shawn lui parlait semblait 
toucher tous les bons boutons. Il n’avait jamais joui grâce à des mots, mais 
existait une première fois à tout. 

Shawn semblait savoir à quoi il pensait, parce qu’il arrêta de toucher à ses 
tétons de lan et se mit à rire. 

— Je peux dire que tu es vraiment près, mais retiens-toi pour moi, Bàrchen, 
juste un peu plus longtemps. Cela devrait t’aider. 

Silence, puis, l’humidité de la langue de Shawn sur son mamelon. lan prit 
une inspiration entre ses dents et ferma les poings quand quelque chose de froid 
recouvrit les petits boutons de chair. Shawn avait utilisé quelque chose pour faire 
durer le froid. Ce n’était pas déplaisant, mais c’était étrange. 

L’autre téton subit le même traitement, puis il y eut un pincement sur 
chacun d’eux. Un pincement qui ne disparut pas. Le froid avait engourdi ses 
tétons, mais ses nerfs semblaient se contracter avec la combinaison des 
sensations. 

— Tu t’es un peu ramolli, Bàrchen, dit Shawn avant de claquer la langue en 
pressant sa main contre le sexe de lan. As-tu mal ? 

lan secoua la tête et déglutit, son pouls s’accéléra. Sa verge ne resta pas 
flaccide bien longtemps. Il bougea ses hanches. 

Une tape sur l’intérieur de sa cuisse fut le seul avertissement dont il eut 
besoin. Shawn lui donnerait de la douleur et du plaisir, mais à son propre rythme. 



lan ne pouvait rien demander. Il n’en avait pas besoin. 

Tout ce qu’il avait à faire était de laisser Shawn prendre ce qu’il voulait et 
d’en récolter les bénéfices. 

Je peux faire cela. 

— Je peux voir que tu comprends. Très bien. J’en suis heureux. 

Shawn caressa l’intérieur de sa cuisse, sur la peau qui picotait. Son accent 
s’était épaissi, ajoutant une dimension sexy à son ton. 

— Je vais être dans la salle de bain pendant un moment. Si tu es mal à 
Taise, tu n’as qu’à me le dire. 

C’était plutôt simple. lan n’avait pas peur d’être abandonné ainsi, mais le 
fait que Shawn prenne la peine de l’avertir rendit plus facile de se détendre 
quand il l’entendit s’éloigner. 

Il entendit de l’eau couler dans un récipient. 

Respirant régulièrement, lan laissa son attention se tourner à nouveau vers 
la tension glaciale de ses mamelons. Seul Shawn avait porté de l’attention à ses 
tétons, et jusqu’à ce qu’il le fasse, lan n’avait jamais su à quel point cela pouvait 
être érotique qu’ils soient touchés et sucés. 

Quand Shawn avait-il commencé à utiliser ses jouets chimiques ? Cette 
attention était devenue ce dont lan avait presque autant besoin que de se faire 
toucher. Que Ton joue avec ses tétons pouvait le rendre dur en quelques 
secondes. Et apparemment, les stimuler pendant un moment pouvait le garder en 
érection. 

La morsure inhabituelle du froid et la pression l’avaient déconcerté pendant 
une minute, mais maintenant sa verge était revenue dure comme du roc et était 
fièrement dressée. Une brise fraiche sur son gland humide le fit frissonner. 

— Recentre-toi, juste un peu, lan. Je veux que cela dure. 

Shawn était de retour et il se tenait près du lit. 

Avec un hochement de tête ferme, lan se força à détourner son attention de 
son excitation. L’élancement dans ses tétons prouva être la parfaite distraction. 
La sensation de froid avait changé, se réchauffant de plus en plus alors qu’il se 
concentrait dessus. 

— C’est mieux. Maintenant, soulève ton cul. 



lan s’immobilisa. 11 déglutit, mais il n’hésita pas. 

Shawn étendit quelque chose sous lui, puis il donna une petite tape sur sa 
hanche. 

— Descends. 

Baissant les hanches, lan fronça les sourcils quand il sentit la serviette 
recouvrant maintenant la couette. 

— Quo... 

— Chut... Tu t’en sors si bien. Fais-moi confiance, Bàrchen. 

Ce n’était pas un problème. Jusqu’à ce qu’un linge humide recouvre la base 
de son sexe et ses testicules. 11 retint son souffle. Quelques secondes plus tard, le 
linge était retiré et Shawn appliquait une substance qui ressemblait à une lotion 
épaisse sur ses bourses. 

— Tiens-toi bien immobile. 

La sensation familière d’un rasoir effleurant sa peau lui enleva toute idée de 
désobéir. En fait, lan était certain de n’être jamais resté aussi immobile de toute 
sa vie. Ses lèvres s’entrouvrirent quand il entendit Shawn rincer le rasoir. 

— C’est une bonne chose que tu gardes tes poils courts. Cela ne devrait pas 
être long. 

Shawn manipula le pénis et les testicules de lan avec soin, éliminant tous les 
poils tout en gardant un ton de conversation. 

— Cela va rendre ta peau très... réactive. Respire profondément et montre- 
moi ce que tu es capable de prendre. 

Ce n’était pas trop mal. lan inspira. C’était peut-être un peu sensible... 
comme si ses bourses étaient plus sensibles à la température... 

Non, ce n’était pas cela. La mâchoire de lan se serra quand une sensation 
glaciale et soudaine s’étendit sur la peau de ses parties. De plus en plus froid, 
jusqu’à ce que cela brûle presque, lan haleta, les muscles de son ventre et de ses 
cuisses se resserrant tandis qu’il luttait pour ne pas se dégager. C’était comme 
mettre de l’après-rasage sur son visage fraichement rasé, seulement en dix fois 
pire. La brûlure s’étendit et il pouvait la sentir jusque dans son orifice et dans la 
fente de son sexe. 

Ses yeux se remplirent de larmes et il inspira de l’air à travers ses dents. 



OK, ce n ’estpas bon. Putain, je ne peux pas... 

Shawn termina, et le linge chaud revint. 

La chaleur intensifia la sensation de brûlure. 

Merde merde merde ! lan étouffa un cri en enfonçant ses pieds dans le 
matelas. 

— C’est déplaisant au début, mais ensemble... 

Les lèvres de Shawn se refermèrent sur la pointe de son sexe. Le plaisir était 
profond, traversant la douleur jusqu’à ce qu’il vibre dans ses os. 

— C’est un orchestre de sensations. Abandonne-toi à lui, lan. Tu n’as pas 
besoin de lutter. Laisse les sensations s’emparer de toi. 

La bouche de Shawn le recouvrit à nouveau et lan fut perdu. Chaque 
centimètre de sa peau s’éveilla, comme si de petites étincelles d’extase 
explosaient de chaque pore. 11 ne pouvait pas s’empêcher de se tortiller, la 
succion forte l’attirait encore plus profondément, transformant les étincelles en 
un plaisir pur et aveuglant. La langue de Shawn fît des cercles autour de son 
membre engorgé, se pressant contre le dessous. 

11 était si près. S’il se laissait aller, il jouirait dans la bouche de Shawn. 

Ce n’est pas assez. 11 secoua la tête. Son cerveau ne fonctionnait pas 
totalement, mais il y avait quelque chose qu’il devait dire. 

— Pas tout seul, Shawn. Avec toi. 

lan trembla alors que le précipice se rapprochait, presque douloureux à 
éviter. Mais il le fît, parce qu’il ne voulait pas y sauter tout seul. 

— Emmène-moi avec toi, dit-il. 


Ses doigts se refermant autour de la base de la hampe de lan, Shawn leva la tête. 
Le sexe dans sa main était rouge foncé, du gland bien défini jusqu’à la base, 
épaisse et chaude au toucher. Sans poils, il paraissait encore plus gros, ce qui 
était une des raisons pour lesquelles Shawn l’avait rasé. Ses testicules étaient 
beaux et lourds, sa hampe plus longue que la moyenne avec une largeur 
impressionnante. 

Resserrant sa poigne pour ramener lan du bord du précipice, Shawn 



réfléchit à sa prochaine action. Il avait prévu de sucer lan jusqu’à ce qu’il jouisse 
cette fois, laissant la menthe de son rafraîchisseur d’haleine sur ses tétons, 
combinée avec l’huile mélangée au conditionneur sur sa peau fraichement rasée, 
exacerbait l’expérience. L’huile pouvait presque être douloureusement intense 
sur certaines parties des organes génitaux, autant pour les hommes que pour les 
femmes, mais avec un peu de pratique sur lui-même, il avait trouvé la bonne 
combinaison pour éviter la torture pure et simple. 

Heureusement, lan avait déjà utilisé les shampoings et les conditionneurs de 
Shawn à la maison et il savait qu’il n’y était pas allergique. La seule question 
était de savoir comment il allait réagir aux sensations. 

Il était si près de l’orgasme. Shawn voulait l’y amener, mais il aimait aussi 
la manière dont lan s’était forcé à se contrôler, ayant besoin de partager le plaisir. 
Il n’avait pas beaucoup d’intérêt pour les soumis très exigeants, mais quand un 
soumis demandait aussi gentiment... ? 

— Je ne savais pas à quoi tu serais prêt, Bârchen, mais tu as été très bon. 

Shawn frotta ses mains le long des cuisses de lan, les légers poils et la peau 
trempée de sueur. 

— Il y a une dernière chose que j’ai apportée au cas où tu serais prêt à aller 
plus loin qu’auparavant. 

lan se mouilla les lèvres, et même avec le bandeau, Shawn pouvait voir 
qu’il réfléchissait durement en se demandant jusqu’où ils iraient. 

— Tout ce que je te demande est de continuer à me faire confiance. Je ne te 
ferai pas de mal. 

Shawn sourit à pleines dents quand il vit lan presser ses lèvres l’une contre 
l’autre. 

— Ce n’était pas vraiment douloureux, n’est-ce pas, lui demanda-t-il. 

Penchant la tête sur le côté, lan haussa les épaules. 

— D’accord. 

Shawn ouvrit la petite bouteille verte qui était dans sa trousse, et en fit sortir 
un peu de lotion. L’odeur était plaisante, un arôme subtil d’huile de tea tree, avec 
de la menthe et de l’aloès, un conditionneur naturel et coûteux qu’il avait trouvé 
et qui était sécuritaire pour d’autres genres d’activités. 

Utilisant le dos de ses poignets, il poussa sur les cuisses de lan pour qu’il les 



ouvre. 


Un frisson visible parcourut l’homme. 11 gémit, mais il n’essaya pas de 
refermer ses jambes. 

— Chut... 

Shawn mouilla un de ses doigts avec le lubrifiant chauffant et il fit des 
cercles autour de l’anus de lan. 

— Détends-toi et ce sera plutôt... intéressant. 

— Intéressant ? 

lan haleta alors que Shawn pressait le bout de son doigt en lui. 

— Oh merde, je ne sais pas si je peux faire cela, dit lan. 

— Jaune ou Ultron, lan ? 

Shawn garda son doigt à l’intérieur du cercle de muscles, mais il ne pressa 
pas plus profondément. 

— As-tu besoin que nous discutions ou bien que nous arrêtions ? 

— N’arrête pas. 

lan se tortilla en haletant. L’huile avait commencé à faire son effet. 

— Cela brûlait, mais maintenant c’est... putain, c’est bon. C’est chaud. Pas 
d’une mauvaise façon. J’ai besoin... 

Shawn sourit. 11 savait exactement de quoi avait besoin lan. Une des choses 
que Shawn aimait au sujet des jeux chimiques était qu’avec la bonne 
combinaison, aucun impact n’était nécessaire pour atteindre l’équilibre parfait 
entre la douleur et le plaisir. Les endorphines de lan prenaient le dessus, 
mélangeant les sensations jusqu’à ce que tout devienne bon. 

Shawn utilisa un peu plus de lotion et il enfonça son doigt en lan, le 
bougeant sur un rythme lent en lui parlant doucement. 

— Plie tes genoux. 

lan obéit, mais le léger arc n’était pas suffisant. Shawn utilisa sa main libre 
pour les faire relever et écarter plus, admirant à quel point lan était sexy, son cul 
rond nu et ses parties les plus sensibles complètement exposées. 

— Putain, c’est chaud, Bàrchen. 

Shawn ajouta plus de lotion dans sa main. 11 réussit à entrer deux doigts 



dans l’orifice serré sans trop de résistance. 

— Comment te sens-tu ? 

lan inspira et déplaça inconsciemment ses hanches d’une façon qui laissa 
les doigts de Shawn le pénétrer encore plus profondément. 11 ouvrit la bouche, 
aucun son n’en sortant lorsque Shawn courba les doigts et trouva sa prostate. 

Les yeux voilés, lan bougea avec les mouvements réguliers de Shawn. 11 
n’avait pas besoin de répondre ; Shawn pouvait voir sur son visage qu’il était 
détendu. Dans un lieu de pure extase. Tout ce qu’il ressentait était accentué. 

11 restait deux objets que Shawn avait pris dans son sac, deux objets dont il 
n’avait pas été certain d’avoir besoin. L’un était un préservatif. L’autre était un 
plug anal, seulement un petit peu plus gros que ses deux doigts, avec le bout 
rond assez large pour donner un bon étirement à un novice. 

Shawn retira ses doigts et se dévêtit rapidement, puis il lubrifia le plug. 11 
s’agenouilla entre les jambes écartées de lan et poussa le plug graduellement en 
lui, les yeux sur le visage de son ami. Le plug se mit en place et lan trembla, 
comme si son corps essayait de trouver une nouvelle façon d’absorber tout ce 
qu’il lui faisait. 

Shawn ouvrit l’emballage du préservatif et grimpa sur le lit, puis il déroula 
le préservatif sur la hampe de lan en souriant à son air confus. 

— Retiens ton souffle. Cela pourrait faire un peu mal. 

11 était temps d’enlever les pinces à tétons. 

lan laissa échapper un cri rauque, le sang retournant dans la chair meurtrie. 
11 essaya de se débattre contre la douleur, mais Shawn immobilisa ses hanches, 
s’installant à califourchon sur lui et effleurant doucement de ses mains la chair 
tendre. 

lan prit une inspiration sifflante. 

— Merde, merde, n’y touche pas. Putain, cela fait mal. 

— As-tu besoin d’arrêter ? 

Shawn se redressa, guidant la pointe du sexe de lan dans son propre orifice. 
11 descendit un centimètre à la fois, le plaisir puisant dans son membre et ses 
testicules et s’enflammant à la base de sa colonne vertébrale. 

— Seigneur, c’est si bon, lan. Je veux te baiser. 



Tirant brusquement sur ses liens, Ian émit un son bas. 

— Alors, baise-moi. Je peux le prendre, Shawn. 

Une fois qu’il eut lan profondément en lui, Shawn se pencha et l’embrassa 
tout en maintenant fermement ses poignets en place. 

— Tu es en train de le prendre, Ian. Tout ce que je te donne. Tu le voulais, 
n’est-ce pas ? 

— Je veux que ce soit bon pour toi aussi. 

Ian ouvrit et referma les poings, comme s’il menait un combat dans sa tête. 
Et qu’il perdait. 

— Pas comme... 

Ah, je vois le problème. 

— Pas comme la dernière fois ? lui demanda Shawn. 

— Exactement. 

— Cela ressemble-t-il à la dernière fois ? demanda Shawn en prononçant les 
mots tout en bougeant vigoureusement sur l’érection de Ian. 

Ian souleva les hanches et laissa échapper des râlements incohérents et 
passionnés en secouant la tête. Il arqua le dos et Shawn augmenta la cadence, et 
le grognement de plaisir qu’il émit dut lui râper la gorge. 

Prenant sa propre verge en main, Shawn se mit à se masturber, jouissant 
quelques secondes plus tard, comme si la digue utilisée pour retenir son orgasme 
s’était fracturée. Il appuya ses mains de chaque côté de la tête de Ian, ses bras 
tremblaient, il répandit sa semence sur le ventre de Ian. Ses bourses se 
resserrèrent alors que la dernière vague de plaisir s’abattait en lui. 

Shawn embrassa les lèvres de Ian tout en reposant la moitié de son poids sur 
l’autre homme, appréciant le léger mouvement des muscles épais sous sa 
poitrine. Il regarda le visage de Ian, heureux de voir à quel point il était bien. 

Il ne demandait pas à être détaché, il ne regrettait pas ce qu’il avait fait, il se 
laissait simplement porter par les sensations comme s’il était exactement où il 
avait envie d’être. Shawn sourit et se souleva doucement pour dégager la verge 
de Ian tout en l’embrassant doucement. 

— Mmm... émit Ian. 

Il ne bougea même pas quand Shawn retira le plug même s’il grimaça 



quand la partie la plus large poussa contre ses muscles sensibles. 

— Viens te serrer contre moi, dit lan. 

Shawn arqua un sourcil après être allé rapidement dans la salle de bain pour 
mouiller un linge. 

— Tu aimes faire des câlins maintenant ? 

— Oui, les câlins c’est agréable. 

Les lèvres de lan s’incurvèrent. 11 tira sur sa main, l’air confus qu’elle soit 
attachée. 

— Je crois que je suis pris, dit-il. 

— Je crois que tu es trop fatigué et que tu planes sur les sensations, le 
taquina Shawn. 

11 détacha les liens de fortune, puis il massa les poignets de l’homme. Ils 
n’étaient même pas rouges. lan n’avait pas vraiment essayé de se débattre. 

— Je vais te nettoyer, puis je vais me coucher avec toi, d’accord ? 

— OK. 

lan ferma les yeux et fit une grimace quand Shawn retira le préservatif et 
l’essuya. 

— Je devrais faire cela, dit lan. 

Shawn secoua la tête et jeta le linge dans la poubelle afin que la femme de 
ménage n’ait pas à s’en occuper. 11 se nettoya lui-même dans la salle de bain et 
resta nu pour grimper dans le lit avec lan pour la nuit. 

lan posa un bras sur le torse de Shawn, les yeux toujours cachés sous le 
bandeau et un sourire en coin aux lèvres. 

— Dois-je disparaitre au petit matin ? 

Shawn fît courir doucement ses doigts le long de son bras en essayant de 
deviner de quoi parlait l’homme. Non, je n ’en ai aucune idée. 

— Que veux-tu dire ? 

— Les règles... dit lan en souriant, l’air endormi et idiot. Nous les brisons 
toutes, ajouta-t-il. 

En levant les yeux au ciel, Shawn le serra un peu plus fort, pressant ses 
lèvres sur les cheveux de son meilleur ami. 



— N’oublie pas, je les invente au fur et à mesure. 

11 inspira lentement, la plénitude dans sa poitrine était plus que terrifiante. 

— Et je crois que tu devrais toutes les briser, termina-t-il. 




Chapitre 32 


— Tu as fait quoi ? 

Sam grimaça sous le regard furieux de Chicklet. Les bras croisés sur la 
poitrine, elle haussa les épaules en gardant les yeux fixés sur le canapé recouvert 
du solide tissu en lin du magasin. Chicklet voulait remplacer celui que Thora 
avait mangé. Apparemment, le nouveau chien de Raif avait un faible pour le 
cuir. 

Les suivant quelques pas derrière elles avec Thora pour guide, Raif laissa 
échapper un petit rire. 

— Tu veux peut-être baisser la voix, mon amour. 

— Pourquoi, pour ne pas l’embarrasser ? demanda Chicklet en le regardant 
d’un air sévère. C’est moi qu’elle a embarrassée ! Un bébé Domme qui joue avec 
le contrôle d’orgasme avant même d’avoir mérité la confiance de son soumis ? 
Putain, j’ai besoin d’un verre. 

— Voilà une solution. Enivre-toi et plus rien de tout cela n’aura 
d’importance. 

Raif secoua la tête avant de continuer. 

— White est avec Pischlar. Qui est un Dom responsable et expérimenté. 11 
va bien s’en sortir. 

Chicklet passa ses doigts dans ses cheveux courts et soupira. 

— 11 ferait mieux. Si son jeu est merdique à cause de cela... 

Encore cela ? Sam se frappa la cuisse du plat de la main et se tourna pour 
faire face à Chicklet. 

— Est-ce tout ce qui compte pour tout le monde ? Le foutu jeu ? Je me fous 
complètement de... 

— Attention, girl, dit Chicklet en plissant les yeux. 

Elle lança un regard par-dessus son épaule vers Raif qui s’était immobilisé. 
A ses côtés, Thora gémit et poussa sa main du bout du nez. Chicklet parla 



doucement, une pointe acérée dans son ton. 

— Le « putain de jeu » représente tout pour certaines personnes. Incluant 
White. 

Génial, maintenant Sam se sentait mal. Raif ne souriait plus. Chicklet était 
en colère contre elle. Et apparemment, sa seule tentative, d’être une Domme par 
elle-même avait été une erreur. Elle s’était attendue à ce que Chicklet soit 
impressionnée. Peut-être qu’elle en rit et qu’elle l’aide à planifier la prochaine 
étape. 

Elle se sentait plutôt comme une gamine qui apprenait à faire du vélo, qui 
avait enlevé les petites roues de sécurité trop tôt et qui venait de prouver qu’elle 
n’était pas prête. 

Elle devait être prête. A ce point, elle était tellement loin derrière Shawn 
« Easy » Pischlar qu’elle pouvait aussi bien essayer de gagner une course de 
voitures avec un tricycle. Ses meilleurs efforts étaient tout simplement ridicules. 

Il devait y avoir un moyen de revenir dans la course. Elle baissa les yeux, 
Chicklet la regardait d’un air acéré et elle déglutit. 

— Je suis désolée. Je ne pensais pas que c’était... Je n’ai pas réfléchi. Je 
t’en prie, ne me déteste pas ? 

— Je ne te déteste pas, gamine. 

Chicklet soupira et passa un bras autour des épaules de Sam. 

— Mais la prochaine fois que tu te demandes « Que ferait Chicklet ? », que 
dirais-tu de l’appeler et de lui demander ? 

— Marché conclu. 

Sam se mordit la lèvre et leva les yeux sur la femme plus âgée. 

— Alors... qu ’est-ce que tu ferais ? Enfin, je veux dire, si tu étais moi ? 

Raif les rejoignit et toucha du bras le canapé gris foncé que Thora reniflait. 

— Abandonner ? dit-il. 

— Probablement pas, répondit Chicklet. 

Elle tendit la main et prit celle de Raif pour entrelacer leurs doigts. 

— Certaines personnes méritent que l’on se batte pour elles, peu importe les 
probabilités. Si je voulais prouver que je me soucie de cette personne et que je 



voulais montrer que je reconnaissais mon erreur, mais que je n’avais l’intention 
d’aller nulle part, je regarderais ce que j’ai à offrir, plutôt que de m’inquiéter au 
sujet de la compétition. 

— Mais je n’ai rien! 

Sam baissa le regard sur elle-même, se demandant si elle s’était déjà sentie 
aussi ordinaire de toute sa vie. Elle était jeune, en forme et mignonne. Elle avait 
attiré quelques regards appréciateurs de la part d’hommes dans le magasin avec 
son jean noir troué et son débardeur bleu éclatant, mais ces hommes n’étaient 
pas lan. lan avait Shawn et Justina. 

Les deux étaient attirants à leur façon. Shawn avait tout pour lui. Et Justina 
était sournoisement mignonne et gentille. Elle était encore plus dangereuse parce 
qu’elle ne savait même pas encore comment jouer le jeu. Elle n’avait qu’à se 
tenir là et être adorable afin que les hommes veuillent d’elle. 

Sam ne pouvait pas faire la mignonne. Et elle échouait à être gentille. Et elle 
avait de la difficulté à être sexy et en contrôle. 

— Chérie, tu habites toujours avec lui. Peut-être que tu devrais arrêter 
d’essayer aussi fort, dit Chicklet. 

Elle se laissa tomber sur le canapé que Raif et Thora semblaient aimer et 
sourit quand Thora s’assit à ses pieds et posa son museau sur la cuisse de 
Chicklet. 

— A-t-il parlé de te trouver un endroit à toi ? lui demanda Chicklet. 

— Non... 

— Eh bien, peut-être que tu devrais en parler. Tu verras ce qu’il en pense. 

Chicklet passa la main sur l’accoudoir du canapé en penchant la tête. Puis 
elle regarda Thora d’un air sévère. 

— Tu vas manger celui-là aussi si nous le ramenons à la maison ? 

La chienne lécha la main de Chicklet. 

— D’accord, mais je te fais confiance, lui dit la femme. 

Elle sourit au chien, puis elle se retourna vers Sam. 

— 11 t’a demandé d’aller avec lui chez sa grand-mère cet été. Cela veut dire 
qu’il ne te voit pas comme quelque chose de temporaire. Alors, pars avec ça. 
Montre-lui où est ta place. 



Cela avait beaucoup de sens. Sam glissa sa main dans la poche arrière où 
elle avait fourré son portable et fit un sourire hésitant à Chicklet. 

— Merci. Je sais que j’ai merdé et que tu n’es pas fîère de moi. Je te suis 
vraiment reconnaissante que tu veuilles encore m’aider. 

— Bien. Ne me le fais pas regretter à nouveau. 

Chicklet lui fit signe de s’éloigner et elle passa sa main sur celle de Raif 
pour attirer son attention. 

— Viens t’asseoir. Dis-moi ce que tu penses de celui-là, lui demanda-t-elle. 

Sam s’éloigna et sortit son portable, pressa la composition rapide pour 
appeler lan. Elle trouva un fauteuil un peu éloigné de la section des canapés et 
s’y installa confortablement en mettant ses pieds sous elle. 

— Hé, Sam. 

lan avait l’air essoufflé, comme s’il était en train de courir. 11 restait encore 
quelques heures avant le match, alors il était peut-être en train de s’échauffer. 

— Comment vas-tu ? lui demanda-t-il. 

— Bien. Et toi ? 

Sam se mordilla la lèvre quand il devint silencieux. Oui, elle avait 
définitivement merdé. 

— Écoute, ne soyons pas tout bizarres. Je comprends. Je me suis comporté 
comme une idiote, et j’espère que tu n’es pas en colère. 

— Je ne le suis pas. 

Génial. Elle pressa ses lèvres l’une contre l’autre. 11 avait l’air bien, mais 
prudent. Comme s’il n’avait aucune idée de comment il devait lui parler 
dorénavant. 

11 était temps de réparer les dégâts. 

— D’accord, je suis heureuse d’entendre cela, mais j’ai besoin que tu 
comprennes quelque chose, dit-elle avant de prendre une grande inspiration et de 
continuer. Je n’ai vraiment pas de problème avec Shawn et toi. Avec toute cette 
histoire de relation ouverte. Je voulais te le montrer, mais je crois que j’ai merdé. 

— Mais non. Je vais bien. 

Foutaises. Tu vas bien avec lui. Pas avec moi. Elle posa sa tête sur l’appui- 



tête de la chaise. 

— Bien. Alors quand veux-tu que je fasse mes bagages ? 

— Quoi ? 

11 avait plus l’air de lui prêter attention maintenant. Son ton de voix avait 
changé et s’était adouci. 

— Je ne veux pas que tu partes, Sam. C’est juste que... je ne comprends pas 
ce qui se passe. 

— Ce qui se passe, c’est que tu es avec moi. Et tu es avec lui. Et... merde, 
as-tu vraiment écouté tout ce que je viens de te dire ? 

— Oui, mais j’ai peur que tu me dises seulement ce que tu crois que je veux 
entendre. Comme tu me donnes ce que tu crois que je veux. 

— Ce n’est pas ce que je fais. 

Elle se mit à mordiller la peau sur le bord de l’ongle de son pouce. C’était 
une chose qu’elle ne faisait plus depuis qu’elle était gamine. 

— Comment puis-je te convaincre, lui demanda-t-elle. 11 n’y a aucun 
manuel d’instruction sur ce genre de relation. J’aime vivre avec toi. Je veux 
rencontrer ta grand-mère. Je veux... putain, je veux tout. Je suis amoureuse de 
toi. 

Elle souhaitait presque pouvoir reprendre ses mots. Elle avait clairement 
entendu l’inspiration soudaine de lan. Elle retint son souffle, prête à ce qu’il 
raccroche. Ou qu’il soit gentil et qu’il lui dise qu’il l’aimait bien, mais... 

Ce « mais » clarifierait bien vite la situation. Elle ne pourrait pas oublier. 

11 émit plutôt un son rauque. Puis il se racla la gorge. 

— Vraiment ? 

— Oui. Tu es un homme meilleur que ce que je mérite, je le sais, dit-elle en 
mordillant plus fort son ongle. Mais, genre, je suis dans un magasin de meubles 
avec Chicklet et Raif. Et ce qu’ils ont ? C’est vraiment génial. J’aimerais 
pouvoir avoir cela moi aussi. J’aimerais pouvoir acheter des meubles pour ton 
appartement. Je pense que tu aimerais ce fauteuil. 

C’était vraiment ringard. 

lan rit doucement. 



— De quoi cela a-t-il l’air ? 

— Ce que Chicklet et Raif ont ? Putain, je ne peux pas le décrire, c’est... 
spécial. Ils sont si à l’aise l’un avec l’autre. Je pensais que c’était bizarre au 
début. J’essayais de savoir qui appartenait à qui, tu sais ? 

Elle avait deviné que Tyler appartenait à Raif et que Laura était à Chicklet, 
et que tous les quatre baisaient ensemble, puis se divisaient en paires. Mais elle 
avait tellement eu tort. 11 n’y avait pas de lignes claires et définies. Ils 
partageaient tous les quatre un lien qu’elle enviait. 

— J’imagine que je voyais l’amour comme une marmite de soupe, tu sais ? 
Comme s’il y avait une limite à ce que nous pouvions donner. 

— Moi aussi, je le voyais ainsi. 

Elle avait l’impression que lan souriait. Qu’il était heureux ! 

— Mais j’avais tort, continua l’homme, et c’est bien que tu le voies aussi. Je 
ne veux pas avoir à choisir. Et je sais que cela a l’air égoïste, mais... 

— Je ne crois pas que cela le soit. 

— Vraiment ? 

11 semblait plein d’espoir. Comme s’il était déchiré auparavant, mais qu’elle 
lui avait donné une raison d’explorer les possibilités. 

— Alors, juste pour être clair, tu n’es pas en colère, tu n’as pas de problème 
avec Shawn, et tu ne déménages pas ? 

— Je n’ai jamais vraiment emménagé. 

Elle savait qu’elle exagérait, mais c’était mieux maintenant que lorsqu’elle 
serait à l’aise. 

— Mais je partirai si tu me le demandes. 

— Non, dit lan avant de faire une pause puis de rire. Mais je demandais au 
sujet du fauteuil en revanche. Avant ? 

— Oh! 

Elle se mit à rire. Putain, cet homme était merveilleux. 11 avait déjà oublié 
les trucs merdiques. Elle caressa le bras du fauteuil. 

— C’est un fauteuil en cuir brun pâle, dit-elle en s’étirant pour faire sortir le 
repose-pied. Je pourrais tellement dormir dans ce truc. Et c’est assez gros pour 



pouvoir s’y câliner. 

— Achète-le. Sérieusement. Amène le téléphone à un vendeur. Je lui 
donnerai toutes les informations. 

— Tu es sérieux ? 

Sam sauta du fauteuil, certaine d’avoir l’air folle à sourire autant pour un 
fauteuil. 

— Tu ne l’as même pas vu. 

— Je n’en ai pas besoin. Tu l’aimes, et je veux que tu te sentes à la maison 
dans notre appartement, lui dit-il d’une voix douce, comme s’il souriait. 

Son cœur sauta un battement. Elle porta sa main à ses lèvres. 

— Ne joue pas avec moi, Ian. 

— Je ne joue pas ! Tu aimes mon appartement, pas vrai ? 

— Oui, mais... mais je cherchais un appartement pour moi, tu le sais. Et 
nous ne nous connaissons pas depuis longtemps... 

Pas que cela la dérange vraiment. Elle était heureuse chez lui. Elle était 
heureuse avec lui. S’il était sérieux, elle resterait. 

— Sam... 

Ian se racla la gorge, l’air grave. 

— Tu viens avec moi voir ma grand-mère. Je pense que nous nous 
connaissons assez bien. 

— C’est vrai. 

— Alors je vais acheter ce fauteuil. Et s’il y a autre chose dont tu as envie... 

— Commençons avec le fauteuil. 

Sam se mit à bondir sur place. 

— C’est tellement génial. C’est moi qui le garderai si cela ne marche pas 
entre nous, dit-elle. 

— Marché conclu, répondit lan. 

11 y eut un bruit étouffé, puis le son de Ian qui sortait dehors. 

— Je dois aller à la patinoire pour m’échauffer dès que nous aurons acheté 
ton fauteuil, mais c’était super de te parler, ma belle. Souhaite-moi bonne 



chance ? 


— Pourquoi ? 

Elle se plaqua la main sur le front, se rappelant pourquoi il était à Toronto. 

— Merde, oublie que j’ai dit cela. Évidemment, bonne chance pour le 
match. Botte-leur les fesses. Et sois prudent. 

— Promis. 

— Je t’aime! 

Sam se mordilla la lèvre, se demandant s’il le dirait à son tour. 

11 rit doucement, et parla d’une voix chaude. 

— Je t’aime aussi. 

Oui ! Sam fit une petite danse et un grand sourire au vendeur qui se dirigeait 
vers elle. 11 hésita en lui souriant d’un air perplexe. 

— Mon petit ami veut vous parler au sujet de ce fauteuil, lui dit-elle en lui 
tendant le portable. Parce que je le ramène à la maison. 


— Tu viens avec moi voir ma grand-mère. 

Shawn gratta sa mâchoire rugueuse, regardant lan tout en se dirigeant vers 
la patinoire. 11 voulait demander à l’homme ce qui se passait, mais il était encore 
au téléphone, donnant son numéro de carte de crédit pour un fauteuil dont Sam 
était apparemment tombée amoureuse. 

Parce que, naturellement, elle avait besoin de meuble chez lui. 

Elle n’était plus une invitée. Elle vivait avec lui. 

Dès qu’il eut terminé de payer pour le fauteuil et de donner les informations 
pour la livraison, lan raccrocha et fourra son portable dans sa poche. 11 regarda 
Shawn en souriant de toutes ses dents. 

Et Shawn fît de son mieux pour lui sourire à son tour. 

lan fronça les sourcils. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda-t-il. 

— Rien. 



Shawn enfonça ses pouces dans ses poches. 

— Alors... Sam va rencontrer ta grand-mère ? 

— Oui. 

Les yeux de lan pétillèrent et son sourire s’élargit encore plus. 

— Grand-maman l’adore. Je ne sais pas si elle se souviendra de lui avoir 
parlé, mais nous croisons les doigts. 

Hochant lentement la tête, Shawn se passa la langue sur la lèvre inférieure. 

— Alors j’imagine que tu ne veux plus que je vienne ? 

L’homme s’arrêta net, les yeux écarquillés. 

— Merde, je n’ai même pas pensé... Enfin, je me suis dit que tu voudrais 
passer du temps avec Justina. 

— Bien sûr que je veux passer du temps avec elle. 

— Alors c’est mieux ainsi, pas vrai ? 

lan gratta sa barbe épaisse en plissant le nez comme s’il n’y était pas encore 
habitué. Elle lui donnait un air sauvage, pas exactement comme un homme des 
cavernes, mais presque. Ses yeux étaient doux en revanche, attentionnés et 
chaleureux, comme s’il s’inquiétait que Shawn soit blessé. 

— Tu ne voulais pas vraiment y aller. Je t’ai supplié parce que je ne croyais 
pas réussir à y aller tout seul, mais j’aurai Sam. 

Continue de sourire. Hoche la tête et sourit. Shawn laissa échapper un rire 
tendu. 

— Et autant que tu ne sois pas seul. Ta grand-mère devrait rencontrer ta 
petite amie. 

— Oui... 

lan roula les épaules, et ils continuèrent de marcher. 

— Tu vas me manquer, dit lan. 

— Tu n’es pas encore parti, mon pote. 

Shawn passa un bras autour des épaules de lan et lui serra le bras. 11 ne 
voulait pas que lan déprime avant qu’ils montent sur la glace. 

— Nous allons gagner le match ce soir et nous nous en irons à Détroit. Je 



t’aurai pour moi tout seul encore quelques fois. 

— Oui... et, ce n’est pas comme si nous n’allions pas nous voir quand je 
reviendrai. 

Peut-être pas, mais les choses vont changer. Beaucoup plus tôt que je le 
croyais. Shawn prit des inspirations régulières, se forçant à avoir l’air 
complètement décontracté malgré la douleur acérée dans sa poitrine et la boule 
dans sa gorge. 

11 pouvait aussi bien lui dire au revoir tout de suite. 

lan n’avait plus besoin de lui. 




Chapitre 33 


lan laissa son esprit vagabonder tandis qu’il enrubannait sa crosse, ne portant pas 
vraiment attention aux conversations autour de lui. Ils devaient gagner ce match. 
Et puis tous ceux contre Détroit. Peut-être se rendre jusqu’au match sept dans les 
deux rounds. Étirer un peu l’après-saison. 

Pour une raison inconnue, il avait le sentiment que tout allait changer une 
fois que la saison morte commencerait. Et il n’était pas prêt à ces changements. 

11 ne le serait peut-être jamais. 

— White, regarde ça. Celles-là devraient être bien, pas vrai ? 

Bower mit quelque chose devant le visage de lan qui le prit dans sa main, ne 
voyant pas grand-chose. 

— Je crois que celles-là devraient bien aller avec sa robe, dit Bower 

— Oui. Elles sont parfaites, dit lan en essayant de se concentrer sur le 
magazine. 

Quand ses yeux tombèrent sur un bouquet de fleurs qui avait l’air de 
posséder de petits clitoris au milieu, il cligna des yeux, il regarda Bower et 
ensuite les fleurs. 

— Mec, mais qu’est-ce que c’est ? 

— Des fleurs, dit Bower en se passant une main sur le visage. Écoute, 
Silver veut que je m’implique plus dans le planning du mariage. Dean est un 
enfoiré, il a trouvé l’endroit et a choisi les chaises et la musique. Je me retrouve 
avec les fleurs et la vaisselle. 

lan retint la page avec son pouce et ferma le magazine. 11 eut du mal à 
respirer en voyant « Guide de la Mariée » sur le dessus. 11 laissa tomber le 
magazine et s’en éloigna. 

— Désolé, mec, je suis certain que cette merde est contagieuse. Vas-y avec 
les fleurs-chattes, elles sont intéressantes. 

— Les fleurs-chattes ? demanda Richter. 



Il ricana en s’approchant avec un grand sourire sur les lèvres. Il ramassa le 
magazine et l’ouvrit à la page qui s’était froissée sous l’impact. 

— Ah, cymbidium. Ce n’est pas un choix horrible, mais je crois que Silver 
sera d’accord avec White sur leur ressemblance avec le vagin d’une femme. 

Richter ouvrit le magazine sur une autre page et le tendit à Bower. 

— Peu importe ce qu’elle dit, elle a déjà choisi celles-là, lui dit-il. 

La posture entière de Bower se détendit, comme si un lourd poids venait 
d’être enlevé de ses épaules. 

— Putain, je t’aime, mec. 

Richter fit un petit sourire moqueur. 

— Je sais, lui répondit-il. 

A quelque pas de là, Vanek commença à fredonner le thème de Star Wars. A 
côté de lui, Demyan se mit à rire et lui ébouriffa les cheveux avant de se joindre 
à lui. 

Levant les yeux au ciel, Richter lança un regard vers lan et lui parla dans un 
faux murmure. 

— Au moins, ce n’est pas encore cette chanson du Roi Lion. 

— Dean ! gémit Bower. 

Vanek et Demyan se mirent tous les deux à chanter Can you feel the love 
tonight ? Ils connaissaient apparemment très bien la chanson et ils chantaient 
très mal. Le reste de l’équipe se mit à rire et Bower se cogna la tête contre son 
masque de gardien de but, les joues d’un rouge éclatant. 

— Tu sais qu’ils n’ont pas de boutons pour arrêter, pas vrai ? demanda 
Bower. 

— Je sais, dit Richter. 

Il se pencha près de Bower, comme s’il voulait lui parler, mais lan le vit 
effleurer l’oreille de Bower de ses lèvres. 

lan détourna le regard et reporta son attention sur sa crosse. Il n’avait pas de 
problème avec les démonstrations d’affection en public, pourtant la plupart des 
mecs gardaient cela très privé. Bower et Richter encore plus que les autres. lan 
ne savait même pas qu’ils baisaient avant... eh bien, maintenant. 



Habituellement, Richter n’aimait pas que les joueurs soient trop amicaux 
dans les vestiaires, mais à la façon dont le DG regardait les points de suture le 
long de la mâchoire du gardien de but, lan avait le sentiment que l’homme était 
un peu inquiet. 

lan ne l’en blâmait pas. Cela avait été très dangereux. 

— Sois prudent sur la glace, dit Richter. 

11 s’éloigna de Bower, redressa son costume gris foncé, puis il regarda 
l’équipe en entier. 

— Vous avez eu une course solide. Tout le monde n’a pas pu être ici, avec 
nous, mais... 

La voix du DG vacilla, mais il se reprit rapidement et fît un sourire avant de 
continuer. 

— Mais d’une certaine façon, ils le sont. Ils comptent sur vous pour 
terminer cela. Ils croient en cette équipe. Ils ont tout donné pour nous voir aller 
plus loin que ce que la majorité de la ligue nous croyait capable. Alors vous allez 
sur la glace et vous montrez au monde que les Cobras sont une force à ne pas 
sous-estimer. Nous allons ramener une victoire à la maison, les garçons ! 

lan se leva et frappa sa crosse contre le tapis, rejoignant les cris du reste de 
l’équipe. 11 enfila le reste de son uniforme et se dirigea vers la glace avec les 
autres, ignorant la foule qui les huait. Avec de grandes enjambées, il fît le tour de 
la zone des Cobras, il plaqua Vanek, puis Richards, son cœur battant à toute 
vitesse, se préparant pour le match. 

En position devant le filet, Shawn et Ladd lancèrent des palets à Bower, ils 
n’arrivaient pas à en faire rentrer beaucoup, mais ils faisaient de leur mieux pour 
l’aider à être dans le bon état d’esprit. Quelques autres joueurs récupérèrent des 
palets et testèrent le gardien de but, mais Ladd semblait plus déterminé que la 
majorité. Ses tirs étaient précis, et quand il réussit à en faire entrer un dans le 
but, Bower se mit à rire et lui fit signe de venir le voir. 

lan pouvait entendre Ladd et Shawn rire de ce que le goal avait dit. Puis 
Ladd hocha la tête. 11 avait probablement été averti de ne pas montrer les points 
faibles de Bower à l’autre équipe. 

Ce qui était plutôt drôle. Bower n’avait pas beaucoup de points faibles et 
peu de joueurs avaient autant de précision et de vitesse que Ladd. 11 serait un 
joueur d’élite dans quelques années. 



En fait, il l ’est déjà. 

Une main se referma sur la nuque de Ladd, Shawn attira la recrue vers lui et 
frappa leurs casques, lan ralentit ses tours de la zone et se demanda s’il devrait 
s’inquiéter de l’attention que Shawn donnait au gamin. Pas parce qu’il était 
jaloux, bien qu’il ne puisse pas complètement en éviter la piqûre. 11 était plus 
inquiet de la réaction de Mason s’il pensait que Shawn s’intéressait au gamin. 

Dix minutes plus tard, lan était assis sur le bout du banc et regardait Shawn 
faire la mise au jeu. 11 retint son souffle quelques secondes plus tard quand 
Shawn se fit plaquer violemment dans la bande. Son homme réussit quand même 
à faire une passe à Demyan. Se jetant à travers la patinoire, Demyan envoya le 
palet à Vanek. 

Vanek évita le gros défenseur des Leafs et dépassa presque le filet. 11 envoya 
le palet là où Shawn s’était positionné sur le bord de la ligne bleue. Le gardien 
de but arrêta le premier tir. Demyan attrapa le rebond et envoya le palet par¬ 
dessus le pad du goal. 

C’est le but! 

Levant son poing dans les airs, lan se pencha sur la bande pour féliciter les 
gars. 11 cogna son gant contre celui de Vanek, puis celui de Demyan. 11 dut lutter 
contre lui-même pour en faire de même avec Shawn sans l’attirer vers lui pour 
quelques secondes supplémentaires. 

Shawn le connaissait trop bien. 11 rit et se pencha vers lui pour murmurer. 

— Plus tard. 

Le jeu continua à un rythme rapide avec des coups brutaux. Dans la dernière 
minute de la première période, les Leafs firent tomber le filet et ils furent à 
égalité. Le but passa en revue, mais il fut déterminé que le défenseur des Cobras, 
Peter Kral, avait fait tomber Bower. 

C’était un bon but. Kral s’excusait encore auprès de Bower alors que la 
période se terminait et qu’ils se dirigeaient vers les vestiaires. 

D’un bras, Bower donna une accolade à Kral. 

— Ce sont des choses qui arrivent, mec. Ça va. Tu te rattraperas. 

Pendant la deuxième période, Kral fît plus que se rattraper. 11 utilisa son 
corps pour stopper un tir dangereux. 11 réussit à envoyer le palet sur la crosse de 
lan. Celui-ci se précipita à travers la glace en menant le palet à travers la zone 



neutre. Il absorba un coup bas et grimaça quand son genou flancha. Il se redressa 
rapidement, gardant le contrôle du palet juste assez longtemps pour l’envoyer à 
travers la patinoire jusqu’à Ramos. 

Ramos fît une passe à Manning. Manning envoya le palet à Pearce. Pearce 
tira dans le filet. 

La lumière rouge s’alluma. 

2-1 

Bien avancés dans la troisième période, les Cobras menaient toujours le jeu. 
Les Leafs étaient toujours un pas derrière eux, leur gardien de but était la seule 
chose qui empêchait les Cobras de les enterrer. Terminant un long quart sur la 
glace, lan suivit Ladd dans la zone des Leafs et regarda le gamin contourner les 
joueurs comme s’il venait de gagner les pouvoirs de Flash. 

Alors que Ladd atteignait le filet, une crosse accrocha ses jambes et 
l’envoya percuter le gardien de but. 

Puis ce fut le chaos. 

Les Leafs s’empilèrent sur Ladd, l’empoignant et le frappant avant même 
qu’il ne puisse se relever. lan s’empara d’un des plus gros mecs et le dégagea de 
la recrue avant de lui envoyer un poing dans la mâchoire. L’arbitre se concentra 
sur le tas de corps alors que tout le monde sauf les gardiens de but se joignait au 
combat. De l’équipement s’éparpilla sur la glace. 

lan mit son opposant à terre avec un autre coup solide, puis il se tourna vers 
la mêlée, prêt à agripper l’enfoiré qui avait fait tomber Ladd, mais Ramos était 
déjà sur lui. L’énorme défenseur était habituellement si calme, mais lan savait 
qu’il était effrayant lorsqu’il perdait son sang-froid. Les yeux de Ramos 
étincelèrent quand un coup le frappa à la mâchoire. Du sang coula sur sa lèvre 
inférieure lorsqu’il sourit à l’autre homme. 

Le poing fermé dans le jersey du joueur des Leafs, Ramos fit pleuvoir des 
coups brutaux sur lui jusqu’à ce que les arbitres séparent les deux hommes. 

Les pénalités s’accumulèrent, la plupart des joueurs des deux équipes se 
serrèrent sur le banc de la prison. lan se mit à rire quand il se retrouva coincé 
dans le coin alors que l’arbitre luttait pour réussir à refermer la porte. 

Le match continua, un peu plus équilibré, comme si le combat avait donné 
un regain d’énergie à l’équipe des Leafs. Bower fit face à de nombreux tirs, 



bougeant comme s’il avait plus que deux bras et deux jambes. Perron fit deux 
quarts, gardant la zone et amorçant de bons jeux. L’homme était vraiment au top 
de son jeu. 

Mais quand il commença à perdre de l’énergie, Callahan le rappela sur le 
banc. Puis les Leafs prirent avantage d’un changement de ligne bâclé, se 
précipitant vers le but avec seulement Kral entre eux et Bower. Kral se jeta sur la 
glace pour bloquer le passage, mais le palet passa par-dessus lui. 

Le filet se remplit de joueurs. Bower avait arrêté le palet, mais il était 
encore libre. Le joueur des Leafs donna des coups sur le gant de Bower pour le 
trouver. 

Kral réussit à trouver le palet. Il fit une longue passe quand il vit Ladd en 
position dégagée à l’autre bout de la patinoire. Ladd s’en alla en échappée, fit 
une feinte au gardien avec un beau jeu de crosse, le palet devenant flou alors 
qu’il tournoyait. Il l’envoya vers le filet en plongeant sur le côté pour éviter de 
plaquer le gardien. 

Le palet entra. 

Quelques minutes plus tard, ils gagnaient le match. 

Les Leafs étaient éliminés. 

L’équipe fêta la victoire pendant la majorité de la nuit. Ian traîna avec 
Shawn, Ladd, Hunt et Ramos, s’enfilant quelques bières et riant, Hunt raconta le 
match de son point de vue, aussi excité que tous les autres, même s’il avait passé 
tout le match sur le banc. Ladd semblait avoir perdu sa capacité à parler après 
que Hunt l’ait félicité pour le but qui les avait fait gagner. 

Hunt ne le remarqua pas. Il paya seulement une autre bière à Ladd et lui 
donna une tape sur l’épaule sans s’arrêter de parler. 

C’était bien de voir les deux hommes s’entendre. Ian avait cru qu’ils se 
détestaient, mais peut-être qu’ils étaient seulement jeunes et stupides parfois. 
Cela lui était déjà arrivé auparavant. 

Parlant de coéquipiers, Ian regarda Shawn qui était au téléphone depuis 
qu’ils étaient arrivés au bar de l’hôtel. Son homme souriait et riait, l’air vraiment 
heureux, écoutant ce que Justina lui disait. La connaissant, elle était 
probablement en train de faire exactement la même chose que Hunt. D’après ce 
que lui avait dit Shawn, elle était passionnée de hockey. 



lan sortit son portable et ne fut pas du tout surpris de ne pas avoir reçu 
d’appel. 11 était minuit passé, il ne voulait pas risquer de réveiller Sam, mais cela 
le dérangeait un peu de savoir qu’elle n’avait probablement pas regardé le 
match. 

Elle n’aimait pas le hockey, ce qui lui allait, mais cela occupait une si 
grande partie dans sa vie qu’il ne savait pas comment ils s’en sortiraient avec 
seulement en commun leur intérêt pour les BD. 

J’imagine que tu le découvriras cet été. 

11 prit une grande gorgée de sa bière, toute l’euphorie de la soirée s’effaçant. 
Peut-être que c’était bizarre, mais il n’était pas prêt à ce que la saison se termine. 
Voir Shawn avec des yeux rêveurs, la voix toute douce lorsqu’il parlait avec 
Justina, lui fit se demander à quel point les choses seraient différentes après 
avoir été séparés pendant quelques semaines. Si Shawn n’était pas déjà 
amoureux de la fille, il se dirigeait dans cette direction. Peut-être que ce ne serait 
pas lan qui mettrait un terme à sa relation avec Shawn finalement. 

A quel point une relation qui avait été ouverte dès le départ pouvait-elle être 
solide ? 

Cela n ’a pas d’importance. Ce n ’est pas encore fini. 

11 devait y avoir un moyen afin que cela ne se termine pas du tout. 

Heureusement, lan avait encore beaucoup de temps pour trouver comment. 



Chapitre 34 
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Les finales de la conférence contre Détroit se terminèrent sur un blanchissage. 
C’était embarrassant de voir à quel point les Cobras avaient été facilement 
éliminés, mais Shawn suspectait Bower d’avoir empiré une ancienne blessure. 
Hunt avait pris sa place pour les deux derniers matchs, et même s’il s’était donné 
entièrement, il n’avait pas l’expérience requise pour faire face à une équipe en 
pleine forme alors que la sienne tombait en lambeaux. 

11 y aurait toujours la saison prochaine. Shawn était fier que son équipe se 
soit rendue aussi loin. 11 réussit à garder sa façade positive alors qu’il disait au 
revoir à tous les gars et qu’il nettoyait son casier. 11 réussit à continuer de sourire 
bien après que lan soit parti pour attraper son vol vers Winnipeg. 

Mais il traîna dans les vestiaires pendant un bon moment, incapable de se 
débarrasser du sentiment que c’était tout. 11 avait abandonné ses règles, il n’avait 
pas été prudent avec son cœur et maintenant il ne pouvait redevenir... eh bien, 
Easy. Au moins, Justina était à Terre-Neuve pour soutenir son frère et son équipe 
pendant qu’ils terminaient leur propre finale. 11 n’était pas question qu’il lui sape 
le moral aussi. 11 surmonterait le sentiment de désespoir. 11 apprendrait à vivre 
avec le fait que lan soit son meilleur ami et rien de plus. 

Tu savais que cela allait arriver. Reprends-toi. 

Plus facile à dire qu’à faire. 

Shawn laissa échapper un lourd soupir, puis il attrapa ses sacs et se dirigea 
vers l’extérieur. Après avoir chargé le coffre de sa voiture, son portable vibra et 
il le sortit de la poche de son pantalon noir. 

Son ventre se noua quand il lut le texto. 

Steve : Après avoir parlé avec ton agent, je me suis rendu compte que 
je m’étais comporté comme un taré. J’ai besoin de m’excuser. Je sais à quel 
point ton équipe est importante pour toi, alors j’ai vendu mes billets et j’ai 

r 

amené ma femme sur l’ile du Prince Edouard pour profiter des paysages. 
J’étais désolé d’entendre que ton équipe avait perdu. 

Je comprends si tu ne veux pas me voir, mais j’aimerais passer un peu 


de temps avec toi avant de rentrer à la maison. Je t’en prie, fais-moi savoir 
si c’est possible. 

L’instinct de Shawn lui disait de répondre « Putain, non », mais merde, ce 
n’était pas comme s’il avait autre chose à faire. C’était plutôt cool que Steve 
s’excuse. Et Shawn n’était plus le gamin maigrichon et désespéré qu’il était 
quand Steve lui avait foutu une raclée. 

Cela ferait du bien de pouvoir tourner la page. Pour tous les deux. 

Shawn : Bien sûr. Tu peux venir faire un tour chez moi si tu veux. Nous 
pourrons prendre une bière et rattraper le temps perdu. Vas-tu amener ta 
femme ? 

Steve : Non. Elle est rentrée à la maison hier. Je lui ai dit que je voulais 
rester et te voir. Que nous étions des amis et que je ne savais pas quand je 
pourrais avoir cette chance à nouveau. 

« Amis » n’était pas le mot qu’emploierait Shawn, mais peu importait. 11 
envoya son adresse à Steve, puis il rentra à la maison, s’arrêtant en chemin pour 
acheter de la bière. Sans Ian passant autant de temps chez lui, il avait arrêté d’en 
garder dans le réfrigérateur. 

11 y avait quelques trucs qu’il avait arrêté de faire en raison de l’absence de 
lan. Shawn décapsula une bouteille de bière et en prit une gorgée, puis il la mit 
de côté pour brancher son iPod sur le haut-parleur du salon. 11 défila les 
chansons jusqu’à ce qu’il trouve une des préférées de Ian. Hell’s Bells de 
AC/DC. 

Comme les cloches du début de la chanson se mettaient à sonner, il entendit 
frapper à la porte. Il prit quelques gorgées pour rassembler son courage, puis il 
traversa la pièce pour laisser entrer Steve. 

— Hé, dit Steve en entrant. 

Il s’avança dans le couloir, se tenant sur le côté pendant que Shawn 
refermait la porte. 

— Merci de m’avoir laissé entrer. 

Shawn haussa les épaules et leva sa bière. 

— Tu veux quelque chose à boire, lui demanda-t-il. 

— Sûr, ce serait sympa. 



Steve le suivit dans la cuisine et hocha la tête pour le remercier quand 
Shawn lui tendit une bière. Il prit une gorgée et fit une grimace. 

— Ce n’est pas aussi bon qu’une Stiegl. Mais je ne crois pas qu’il y ait quoi 
que ce soit, ici, qui soit aussi bon que ce que nous avons à la maison. 

— Je trouve que celle-ci est plutôt bonne. lan achète normalement de la 
Molson Canadian, mais c’est celle-là sa préférée. 

Les coins des lèvres de Shawn se soulevèrent en regardant la bouteille de 
Keith, une bière qui était brassée à Halifax. 

— J’ai essayé de lui faire goûter des bières de micro-brasserie, mais il n’a 
pas particulièrement aimé. 

Steve plissa les yeux. 

— Ce... lan. C’est ton petit copain ? 

— C’est mon meilleur ami. 

Shawn arqua un sourcil en levant sa bière pour en prendre une gorgée. Il 
s’appuya contre le comptoir de la cuisine. 

— Tu sais, le mec que tu as frappé ? 

— Ah. 

Steve avala la moitié de sa bière en une gorgée et il secoua la tête. 

— C’était stupide de ma part. S’il est dans le coin, peut-être que je pourrais 
lui présenter mes excuses. 

Shawn termina sa bière et secoua la tête, puis il alla au réfrigérateur pour en 
prendre deux autres. 

— Il est rentré à la maison pour voir sa grand-mère avec sa petite amie. 

— Alors tu es célibataire ? 

Fermant les poings autour des bouteilles de bière, Shawn fronça les sourcils. 

— Non. Je fréquente une fille, en fait. 

— Et où est-elle ? 

— Terre-Neuve. 

Shawn essaya de secouer le sentiment de malaise qui l’envahissait, causé 
par les questions de Steve. L’homme lui posait des questions sur sa vie. Il n’y 



avait rien d’inhabituel à cela. 11 se racla la gorge. 

— Tu as dit que tu as amené ta femme à l’ile du Prince Édouard. Qu’en a-t- 
elle pensé ? 

— Elle a trouvé cela magnifique. 

S’approchant, Steve passa ses doigts sur la barbe de Shawn. 

— Tu devrais te raser, lui dit-il. Je n’aime pas que tu aies l’air aussi 
souillon. 

Shawn le contourna pour poser les bouteilles sur le comptoir et émit un petit 
son moqueur. 

— Je ne sais pas pourquoi tu crois que je m’en soucie, Steve. Tu semblés 
être bien propret en revanche. C’est ainsi que ta femme t’aime ? 

— En ce moment, je ne pense pas à ce qu’elle aime. Je me souviens que tu 
t’es toujours foutu que je puisse être sale ou pas. 

Steve s’avança vers lui et appuya ses mains sur le comptoir de chaque côté 
des hanches de Shawn. 

— Tu avalais ma queue immédiatement après un match si nous pouvions 
trouver un endroit privé. Putain, je n’ai jamais rencontré quelqu’un qui suçait 
aussi bien que toi. 

Oui, voilà ce qu’il en était de passer du temps ensemble en tant 
« qu’amis ». Shawn étira le bras derrière lui pour prendre sa bière, certain qu’il 
en aurait besoin. 

— Est-ce cela que tu veux, Steve ? Tu veux que je te suce ? 

— Non. 

Steve se pressa soudainement contre lui en riant, le goulot de la bouteille de 
Shawn se heurta contre ses dents. 

— Ton petit cul serré me manque. C’est toi que je veux, Shawn. 

— Et ta femme n’a pas de problème avec cela ? 

— Ma femme n’a pas besoin de le savoir. Et tu ne lui diras pas, dit-il en 
serrant la mâchoire. 

Shawn pressa sa main contre le centre du torse de Steve et le poussa pour 
pouvoir se glisser hors de portée. 



— Tu as raison. Parce qu’il n’y aura rien à dire. 

Hochant lentement la tête, Steve l’observa. Le regard prédateur dans ses 
yeux fit fourmiller la peau de Shawn. 

Fais-le sortir. Maintenant ! Faisant de son mieux pour avoir l’air calme, 
Shawn traversa la cuisine. 

— 11 est temps de partir, Steve. C’était bien sympa, mais... 

Le poids de Steve s’abattit contre lui. Il se cogna la tête contre le bord de la 
table du couloir en tombant. Il plaqua ses mains sur le plancher et Steve cafouilla 
avec sa ceinture. Il frissonna quand Steve suça la peau de son cou. 

— Je t’en prie, Shawn. Je t’en prie, laisse-moi juste... 

Steve referma sa main autour de la hampe de Shawn, il gémit en tirant 
vigoureusement dessus et en se frottant contre ses fesses. 

— Juste une fois. Juste une fois et je ne te dérangerai plus jamais, dit 
l’homme. 

L’idée donnait la nausée à Shawn, mais ce n’était que du sexe. Si cela faisait 
sortir Steve de sa de vie pour de bon ? Cela vaudrait les quelques... quoi, 
secondes que cela prenait pour faire jouir le mec ? 

— Dépêche-toi. 

Shawn porta une main à son visage et essuya le sang qui lui coulait du front. 

— Vas-y qu’on en finisse, ajouta Shawn. 

L’homme se redressa et Shawn ferma les yeux quand il entendit le son de la 
fermeture éclair descendre. Au moins, il utilisa un préservatif. Et il fut rapide. 
Brutal, mais rapide. Maintenant, Shawn devait juste se débarrasser de l’homme 
pour pouvoir aller sous la douche. 

Alors qu’il se roulait sur le côté pour pouvoir remonter son pantalon, un 
coup de pied vicieux le heurta dans les côtes. Puis un autre. 

— Espèce de petite merde dégoûtante. Regarde ce que tu as fait... 

Steve grogna en redressant ses vêtements. Il laissa tomber le préservatif sur 
le plancher et le fixa du regard, son visage tordu par la rage. Il se pencha et 
attrapa Shawn par la gorge. 

— Je sais à quel point tu avais une grande gueule, mais je t’avertis, si tu le 
dis à qui que ce soit... 



Arrachant la main de Steve de sa gorge, Shawn se remit sur pied et envoya 
son poing entre les deux yeux de l’enfoiré. 11 lui en asséna un autre dans le 
ventre. 

— Tu vas quoi, Steve ? Me tuer ? Je ne suis plus un gamin. Tu ne me fais 
pas peur. Et tu n’as pas tes potes pour t’aider à me foutre une raclée. 

— Je n’ai pas besoin d’eux. 

Un poing s’abattit sur le côté de la tête de Shawn. 11 lutta pour demeurer 
debout et se prépara au prochain coup. 

Sa vision s’embrouilla. 11 s’appuya contre le mur. Des bruits de pas 
résonnèrent, s’éloignant de plus en plus. La porte d’entrée s’ouvrit et se referma. 

11 était seul. 

11 était tellement seul. 

C’était exactement ce qu’il avait voulu être, pendant si longtemps. Ce qui 
avait été parfait jusqu’à ce qu’il se permette de voir comment c’était d’avoir 
quelqu’un qui se souciait de lui. Quelqu’un qui serait là pour lui. Tout ce qu’il 
avait à faire était de demander. 

Un coup de fil et Justina serait en route, lan laisserait tout tomber et il 
reviendrait, prêt à démolir Steve. Putain, n’importe lequel de ses coéquipiers 
serait là en quelques minutes. 

Sauf que Shawn ne passerait pas cet appel. 11 ne savait pas comment faire. 

Alors il verrouilla la porte et se servit une autre bière. 11 continua de boire 
jusqu’à ce qu’il oublie les mots qu’il voulait dire. 

J’ai besoin de toi. J’avais tellement tort. 11 pressa sa main contre son flanc, 
chaque inspiration étant une agonie. 11 avait eu tout ce qu’il avait demandé 

C’était dommage qu’il n’en veuille plus. 

C’était trop tard. 


Justina souleva Chris dans ses bras, encore tout équipé et poussant un cri de la 
victoire. Elle le passa ensuite à leur père pendant qu’il racontait avec excitation 
comment il avait fait une passe parfaite et espérait que tout le monde savait qu’il 
serait meilleur que Crosby un jour. 



Le père de Justina porta Chris dans le vestiaire pour qu’il se change pendant 
que Justina attendait avec leur mère dans le couloir. Sa mère sourit et la serra 
contre elle avec un bras. 

— Je ne crois pas que je te le dis assez souvent, mais tu es la raison pour 
laquelle il est aussi heureux. Tous les entraînements où tu l’as amené, tout le 
temps que tu as passé avec lui à la patinoire. Ton père et moi n’arrivons pas à le 
suivre, mais tu as fait un travail incroyable avec lui, lui dit-elle en souriant. 

Souriant à sa mère avant de poser sa tête sur son épaule, Justina se mit à 

rire. 

— Je fais de mon mieux. 11 est emmerdant, mais je l’aime. 

— Oui, mais je suis heureuse que tu t’occupes un peu plus de tes centres 
d’intérêt. Tu ne nous parles plus autant, mais tu semblés... eh bien, tu rayonnes 
pratiquement dernièrement. 

Sa mère se recula un peu et lui souleva le menton avec un doigt. 

— As-tu rencontré quelqu’un ? lui demanda-t-elle. 

— Oui, dit Justina en se mordant la lèvre. En fait, je pensais retourner là-bas 
plus tôt pour le voir. J’ai assez d’économies pour payer le changement de vol. 

— 11 est vraiment spécial, n’est-ce pas ? 

Sa mère lui tapota la joue. 

— Vas-y, mon amour. Mais je m’attends à le rencontrer bientôt. Pas si tôt 
qu’il se sente mal à l’aise, mais un homme qui rend ma petite fille aussi heureuse 
doit être vraiment génial. 

11 l’est. 

Elle fit un pas de côté quand son père et Chris les rejoignirent. Ils se 
rendirent ensuite sur le parking. 

— Hum... j’ai attendu avant de vous en parler parce que je sais que papa et 
toi êtes occupés, mais mon amie Sahara loue son appartement et je pensais le 
prendre. 

Sa mère fronça les sourcils et secoua la tête. 

— Justina, tu ne gagnes pas suffisamment avec les Filles de Glace pour te 
payer un appartement toute seule. Je pensais que tu aimais l’installation dans le 
sous-sol. Tu peux venir et partir comme cela te chante, personne ne te dérange... 



— Je sais, mais j’ai juste le sentiment qu’il est temps que je pense à partir 
seule. 

Justina soupira quand elle entendit son père grommeler « Quoi ? » 

Croisant ses bras sur sa poitrine, son père se tourna vers elle pendant que sa 
mère ouvrait la portière de la voiture. 

— Si tu ne vis plus à la maison, qui va surveiller ton frère pendant que nous 
serons au travail ? 

La culpabilité serra la gorge de Justina. 11 avait raison. Ses parents avaient 
besoin d’elle et elle était égoïste. 

Sa mère la surprit en poussant joyeusement son père. 

— Arrête, Harold. Justina a finalement rencontré un homme ! Nous ne 
pouvons pas nous attendre à ce qu’elle soit toujours là pour nous. Je vais parler à 
Mme Sampson, la gentille vieille femme qui demeure à quelques maisons 
d’ici ? Chris tond sa pelouse et elle lui apprend à faire la cuisine quand il reste 
avec elle parce que Justina travaille. 

Justina réussit à retenir son sourire, mais elle détestait que sa mère soit de 
son côté seulement parce qu’elle avait « finalement » un petit ami. Mais si cela 
rendait la vie plus facile à tout le monde, c’est ce qu’elle choisirait. Sampson 
était une gentille vieille femme. Chris s’amuserait avec elle. 

Moins d’une heure plus tard, Justina réussissait à réserver un vol de dernière 
minute et ses parents allèrent la reconduire à l’aéroport. Elle envoya un texto à 
Shawn pour lui faire savoir qu’elle était en chemin, mais elle n’eut pas de 
réponse. 

Quand elle arriva finalement à la maison, il était presque 4 heures du matin. 
Shawn devait dormir. Elle décida de le rejoindre le lendemain matin. 

Quand elle se réveilla et qu’elle vit qu’elle n’avait toujours pas eu de 
nouvelle de sa part, elle commença à s’inquiéter. Elle attendit jusqu’à dix heures, 
au cas où il ait décidé de dormir tard, puis elle se rendit à son appartement. Sa 
voiture était là, elle savait qu’il était à la maison. 

Mais il ne lui ouvrit pas la porte avant ce qui lui parut un très long moment. 

Peut-être qu’elle avait eu tort et qu’il n’était pas à la maison ? Elle se 
retourna dans le couloir, elle avait envie de le texter ou de l’appeler à nouveau, 
mais elle se sentait idiote. 11 était peut-être allé faire une promenade. Peut-être 



que son téléphone avait besoin d’être rechargé et qu’il rendait visite à un ami. 

Sa porte d’entrée s’ouvrit. 11 appela doucement. 

— Justina ? 

Elle se tourna sur elle-même et lui sourit. Mais un regard à son visage et sa 
gorge se serra. Elle traversa le hall en quelques grandes enjambées et leva les 
mains vers son visage, mais elle hésita à le toucher. 11 y avait des coupures et des 
ecchymoses partout. 11 n’avait pas semblé blessé quand elle lui avait parlé la 
veille. 

Ah, les hommes, à essayer d’avoir l’air de durs à cuire. Elle soupira et 
passa ses bras autour de lui. Elle grinça des dents quand il grimaça. 

— Putain, pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu t’étais fait tabasser sur la 
glace ? Je ne t’ai pas vu te battre, mais j’ai seulement vu des moments du match 
pendant que je regardais mon frère jouer. 

— Cela n’est pas arrivé sur la glace. 

— Cela n’est... 

Justina secoua la tête, confuse. 

— Ne me dis pas que tu as trébuché. Putain, Shawn, il y a des ecchymoses 
sur ton cou ! T’es-tu fait attaquer ? 

— Non. 

Shawn l’attira dans l’appartement et verrouilla la porte derrière elle. 

— Veux-tu une bière ? Je devrais probablement t’expliquer ce qui s’est 
passé afin que tu comprennes. 

Une bière ? Justina regarda l’heure à plusieurs reprises sur son portable. 11 
était seulement un peu plus de dix heures. Pour autant qu’elle sache, Shawn 
n’était pas un grand buveur. Mais putain, que se passait-il ? 

— Non, je ne veux pas une bière. 

Justina lui prit la main et remarqua que ses jointures étaient enflées et 
blessées aussi. 11 U était battu. 

— Je t’en prie, viens t’asseoir. Raconte-moi ce qui s’est passé, lui demanda- 
t-elle. 

Ils s’installèrent sur le canapé, l’un en face de l’autre. Shawn gratta sa 



mâchoire barbue en fixant le sol. Puis il déglutit bruyamment. 

— J’ai fréquenté un joueur de foot américain quand j’allais au lycée. C’était 
un gros secret... étant donné qu’il était « hétéro ». J’étais jeune et stupide et il 
me traitait comme une merde. Mais il était chaud. 11 l’est encore. 

11 laissa échapper un rire rempli de douleur avant de continuer. 

— 11 est venu quand nous jouions contre les Leafs. 11 a dit qu’il voulait que 
nous nous revoyions. Je lui ai dit non pour commencer, mais hier soir... eh bien, 
je l’ai laissé venir ici. Les choses se sont gâtées. 

La bile lui monta à la gorge. Elle inspira brusquement. 

— Shawn, est-ce qu’il... enfin, je peux voir qu’il t’a fait du mal, mais est-ce 
que... 

— 11 ne m’a pas violé. J’ai donné mon consentement. Je voulais juste en 
finir au plus vite, dit-il en haussant les épaules. Je me suis dit qu’il me baiserait 
et qu’il retournerait à sa vie, mais il était aussi dégoûté de lui-même qu’il l’était 
à l’époque. C’est de ma faute si je suis aussi irrésistible. 

Les yeux de Justina se remplirent de larmes, mais elle cligna des yeux pour 
les faire disparaitre. 

— Shawn, tu étais là pour Sahara quand son ex s’en est pris à elle. C’est... 

— Très différent, dit Shawn d’un ton dur. C’est terminé. 11 n’a pas abusé de 
moi comme le petit copain de Sahara l’a fait. 

Regardant la coupure sur le front de Shawn, puis sa lèvre fendue et les 
ecchymoses partout sur son visage, Justina ne voyait pas comment cela pouvait 
être différent. Mais Shawn avait besoin de soutien, pas de pression. 

— Veux-tu aller à l’hôpital ? 

— Non. 

— D’accord. 

Elle n’abandonnait pas l’idée de le faire examiner, mais pour l’instant, elle 
se concentrerait sur ce qu’elle pouvait faire. 

— Vas-tu me laisser prendre soin de toi, lui demanda-t-elle. 

Fermant les yeux et appuyant sa tête sur le canapé, Shawn ne dit rien 
pendant un moment. Puis il parla à voix si basse qu’elle eut du mal à l’entendre. 



— Je sais que nous avons une relation ouverte, Justina, mais nous n’avons 
discuté que de lan. Pourquoi n’es-tu pas en colère que j’ai laissé mon ex me 
baiser ? 

— Je suis plus en colère du fait que tu crois que c’est un problème en ce 
moment. 

Justina ferma les poings sur ses genoux pliés, elle ne savait pas si elle disait 
les bonnes choses, mais elle était absolument certaine qu’il n’y avait pas de 
façon parfaite de gérer une situation comme celle-là. 

— As-tu envie que je sois là ? demanda-t-elle. 

— Oui. 

Shawn cligna rapidement des yeux en détournant la tête. 

— C’est la seule chose dont je suis certain. Je devrais te dire de partir, mais 
je... j’ai besoin que tu sois proche. J’ai besoin de savoir que tu ne me détestes 
pas. 

Elle avait envie de le prendre dans ses bras, mais elle avait trop peur de lui 
faire mal. Alors elle prit sa main et la porta à ses lèvres. 

— Je t’aime, Shawn. J’ai commencé à tomber amoureuse de toi bien avant 
que ce soit intelligent de le faire, mais il n’y a pas de regret, pas vrai ? 

11 laissa échapper un rire tremblant. 

— Peut-être un peu. Tu mérites mieux. 

— Mieux que quoi ? Mieux qu’un homme qui me rend plus heureuse que 
je ne l’aie jamais été ? Qu’un homme qui m’a montré que les choses que je 
voulais n’étaient pas aussi tordues que ce que je croyais ? Tu as raison. Je 
devrais totalement fréquenter quelques connards d’abord. 

— Beaucoup de gens te diront que je suis un de ces connards. 

— Et ces gens ont tort. Tu es un homme meilleur que tu le croies. 

Elle passa son pouce doucement sur les jointures blessées, espérant 
silencieusement que l’enfoiré qui lui avait fait du mal soit en pire état. 

— Les gens t’aiment, Shawn. Beaucoup de gens. Mais ils peuvent faire la 
queue. Tu es à moi. 

11 sourit, grimaçant comme si c’était douloureux. Puis il l’attira sur son 
flanc. 



— Je n’ai jamais aimé cette attitude possessive, mais cela semble vraiment 
bien, venant de ta part. 

— Bien, dit-elle en posant sa main sur sa cuisse. Parce que je ne vais nulle 

part. 

Ils restèrent ainsi pendant un long moment, blottis l’un contre l’autre. 
Shawn sembla se détendre, heureux qu’elle soit là. Justina était heureuse d'être 
ici, mais elle détestait se sentir aussi inutile. Elle voulait trouver l’enfoiré qui 
avait fait cela à Shawn et s’assurer qu’il ne veuille jamais revenir. Ou encore 
mieux, impliquer la loi et s’assurer que cela ne serait pas une option pour lui. 

Mais encore plus, elle voulait parler à lan. 11 saurait bien mieux qu’elle ce 
dont Shawn avait besoin. 

Parler de lan ramena toute la tension dans le corps de Shawn. 11 secoua la 

tête. 

— Je ne veux pas raccourcir le temps qu’il passe avec sa grand-mère. Je 
vais bien, ma belle. Je te le promets. 

11 le croyait peut-être, mais pas Justina. 11 jouait bien le jeu. 11 lui offrit un 
thé, il ricana quand elle lui lança un regard mauvais et qu’elle alla leur en 
préparer chacun un elle-même. Pendant qu’elle était dans la cuisine, elle décida 
qu’il avait raison, lan était avec sa grand-mère, et l’inquiéter n’apporterait rien 
de bon. 

11 n’y avait aucune raison pour qu’elle ne prenne pas de nouvelles en 
revanche. Ils étaient un peu amis, alors lui envoyer un texto ne devrait pas être 
bizarre. 

Justina : Hé ! Je pensais prendre de tes nouvelles ! Comment est la 
température à l’ouest ? 

lan : Putain, mais tu es qui ? 

Justina fronça les sourcils. Cela ne ressemblait pas du tout à lan. 

Justina : La petite amie de ton meilleur ami ? Désolée, je ne voulais 
pas te déranger. 

lan : Eh bien, c’est le cas. Trouve-toi une vie. lan est occupé. 

Ah, cela s’expliquait. Sam avait son portable. N’était-elle pas adorable ? 
Justina remplit les tasses de thé quand l’eau eut bouilli et prit son temps pour 
réfléchir à sa réponse. 



Une fois que les deux thés furent prêts, elle l’écrivit et l’envoya. 

Justina : J’espère que Ian et toi allez bien. Dis à Ian que je lui ai écrit 
s’il te plaît. Tu sais comment sont les mecs, ils ne le disent pas quand cela ne 
va pas, mais je pense qu’il manque à Shawn. 

Ian : Oui, parce que Shawn est timide et qu’il ne peut pas le dire à Ian 
lui-même. 

Justina : Je comprends bien que tu n’as pas eu la vie facile, mais es-tu 
obligée d’être une garce ? 

A la seconde où elle envoya le message, elle le regretta. Elle était seulement 
fatiguée de l’attitude de Sam. Cette fille se comportait comme si elle possédait 
Ian. Il n’était pas un prix, mais un homme bon. Un homme que Sam pourrait 
utiliser. Et qu’elle avait utilisé. 

Ian : Je suis une garce ? Tu sais quoi, tu as probablement raison. Mais 
au moins, je ne prétends pas être toute douce et innocente. Tu veux t’en 
prendre à moi, espèce de garce ? Je vais te démolir. 

Justina : Et cette conversation est terminée. Je te souhaite une bonne 
journée, Sam. 

Tentée de lancer son portable, Justina prit quelques longues inspirations 
pour se calmer. Heureusement qu’elle n’avait pas essayé de dire à Ian ce qui se 
passait. Sam n’avait pas besoin de savoir quelque chose d’aussi personnel au 
sujet de Shawn. Elle trouverait probablement une façon de l’utiliser contre lui. 

Le seul problème c’était que Justina ne savait pas si elle pouvait l’aider 
toute seule. Mais qui d’autre pourrait faire une différence ? Pourrait-elle le 
convaincre d’aller chez le médecin sans que ce soit étrange ? 

Elle prit une profonde inspiration et appela Sahara. 

— Hé, bébé ! Comment vas-tu ? lui demanda Sahara, l’air à bout de 
souffle. Une seconde, Bran. Je n’ai que deux mains. Kimber, utilise une manique 
pour le four! 

Justina pouvait entendre Heath crier sur sa sœur. 

— Tu as Pair occupée. 

Justina grimaça quand elle entendit Kimber traiter son frère de tous les 
noms auxquels elle pouvait penser, plus quelques-uns qu’elle devait avoir 
inventés. 



— Veux-tu que je rappelle plus tard ? 

— Non, ce n’est pas comme s’il allait y avoir un meilleur moment ! 

Sahara se mit à rire. 

— Savais-tu que Dominik veut adopter ces gamins ? Cet homme est fou. Je 
l’aime tellement. 

Justina sourit. 

— C’est un mec génial. Mais je croyais que Heath était leur tuteur. 

— 11 l’est, mais les services sociaux ne sont pas certains qu’il puisse s’en 
sortir tout seul. 11 se passe tellement de choses dans sa vie. 11 va en Russie la 
semaine prochaine pour faire quelque chose avec son ancienne équipe. Nous 
avons parlé avec la travailleuse sociale et si Dominik adopte les enfants, ce sera 
beaucoup plus facile de leur obtenir leur citoyenneté. Nous pensons à nous 
marier pour pouvoir les élever ensemble. Sa mère est aux anges! 

— Oh, mon Dieu, je suis tellement heureuse pour toi ! T’a-t-il fait sa 
demande ? 

— Genre ? 11 ne peut pas très bien parler en ce moment, mais il a écrit la 
question. 11 a écrit que s’il me le demandait, est-ce que je serais intéressée, dit 
Sahara en riant. Enfin. Je lui ai dit que quand il me le demanderait, il aurait sa 
réponse. 11 travaille avec un orthophoniste et il m’a dit qu’il me le redemanderait 
quand il aurait l’air lui-même à nouveau. 

— C’est génial. Je suis heureuse qu’il aille mieux. Je sais que tu as eu peur 
pendant un moment. 

Justina décida qu’elle ne devrait probablement pas rejeter ses problèmes sur 
Sahara. Pas quand la femme venait finalement d’avoir une pause dans sa propre 
vie. 

— Je voulais seulement savoir comment tu allais, dit Justina. 

— Tu es la pire menteuse que je connaisse, répondit Sahara en riant. 

Sa voix s’éloigna du téléphone et elle cria. 

— Kimber, peux-tu lui donner du jus ? Et Heath, arrête de te comporter 
comme si tu avais cinq ans ! Je t’ai vu lui tirer les cheveux ! Oui, je sais que tu 
n’aimes pas sa cuisine. A moins que tu puisses faire mieux, déguerpis! 

Justina remua son thé en riant. Un peu plus et il serait froid, mais cela lui 



manquait de parler avec son amie. 

— Vous adoptez Heath aussi ? 

— J’en ai parfois l’impression ! dit-elle avant de changer de ton 
abruptement. Bien essayé, mademoiselle. Comment ça va de ton côté ? 

— Bien. 

Justina soupira quand Sahara se racla la gorge d’un air entendu. 

— D’accord. Je suis inquiète pour Shawn. 11... il a eu un visiteur. Un ex. Un 
ex vraiment horrible à en juger de quoi il a l’air. Mais... eh bien, j’ai essayé de 
mentionner comment il t’avait aidée, mais il ne le voit pas comme étant la même 
chose. Alors je ne sais pas quoi faire. 

Sahara devint silencieuse. Et en quelques secondes, Justina n’entendit plus 
les enfants autour d’elle. Son amie parla d’une voix douce. 

— Cela ne me surprend pas. Je crois qu’il y a une raison pour laquelle 
Shawn a si bien pris soin de moi, mais les hommes se font toujours dire qu’ils 
doivent être forts. Ce n’est jamais bon quand cela arrive à qui que ce soit, mais 
quand un homme est... Merde, Justina. Qu’a fait cet homme ? 

— Je ne peux pas tout te dire, Sahara. Je te fais confiance, mais c’est 
vraiment privé. 

— Je sais. Penses-tu qu’il a besoin d’un médecin ? Ou d’un policier ? 

— Peut-être ? 

Justina pressa sa main sur ses yeux. 

— Je ne crois pas qu’il va porter plainte, mais j’ai besoin de savoir qu’il ira 
bien. 

Elle pouvait imaginer Sahara hochant la tête. 

— Laisse-moi appeler Scott. 11 a fait face à ses propres démons et il peut 
faire une visite-surprise. 11 m’a un peu parlé de son passé et combien il sentait 
qu’il ne pouvait pas en parler parce qu’il était un homme. Peut-être qu’ils 
pourront trouver un compromis. 

— Mais je dois dire à Shawn qu’il est en chemin. 

— Le dois-tu ? Ma fille, tu dois apprendre à être un peu rusée quand c’est 
pour leur propre bien. Fais-lui quelque chose à manger. Regarde tes courriels, 
passe des appels. Aie l’air occupée. Tu ne peux pas mentir, mais tu peux éviter la 



vérité pendant un petit moment, dit Sahara sur un ton de conspiration. 

— D’accord. Je peux faire cela. Merci. 

Justina sourit en entendant à nouveau les enfants. 

— Hé, c’est pour cela que les amis sont là. Je suis là pour toi, ma belle. 

Après avoir raccroché, Justina apporta une tasse de thé à Shawn. Elle 
termina le sien et trouva un nouveau film à la demande sur la télévision. Puis elle 
décida de faire la lessive. La puanteur du sac de hockey de Shawn la rendait 
folle. 

— Laisse cela, Justina. Je m’en occuperai plus tard. 

La douleur dans sa voix lui déchira le cœur, mais elle garda un ton léger. 

— Ou je peux m’en occuper maintenant. Ne discute pas avec moi. Regarde 
Superman détruire la ville. 

— Je déteste cet enfoiré. Même s’il est chaud. 

— 11 n’est pas si chaud. 11 est trop mignon. 

Shawn éclata de rire. 

— lan a dit exactement la même chose. 

Justina sourit en fourrant l’uniforme de Shawn dans la machine à laver et se 
demanda comme ce serait différent si lan était là en ce moment. Ils pourraient 
travailler ensemble pour faire parler Shawn. Ce qui était exactement ce dont il 
avait besoin. 

On frappa à la porte. Justina se dépêcha d’aller ouvrir. 

A moitié descendu du canapé, plié en deux en se tenant les côtes, Shawn 
parla d’une voix rauque. 

— Regarde d’abord qui c’est. 

Elle regarda et fit un grand sourire. 

— Tu as des visiteurs. 

Elle ouvrit la porte et fit un pas de côté pour laisser entrer Demyan, Vanek 
et Carter. Demyan ouvrit ses bras et la serra contre lui. 

— Merci, Justina. Je m’en occupe. 11 est chanceux de t’avoir, dit-il en lui 
embrassant la joue. 



— Il ne sera peut-être pas d’accord. 

Justina se mordilla la lèvre en regardant Carter traverser la pièce pour aller 
s’asseoir à côté de Shawn. 

Un plâtre sur un bras et tenant une petite chose grouillante dans l’autre, 
Carter se pencha et le déposa sur le canapé. 

— Je t’ai amené un chiot. Ou... enfin, je l’ai trouvé. Et Bear ne l’aime pas, 
alors je me suis dit qu’il serait bien avec toi. 

— Il est tellement menteur ! s’exclama Vanek en flattant la petite boule de 
poils. C’est le troisième chien abandonné que tu ramènes à la maison cette 
semaine. Ramos le fait travailler au refuge local. Il a ramené un chat à la maison 
et il se léchait les babines en regardant les oiseaux de Jami et de Ramos. Puis il a 
trouvé un bébé moineau qui était blessé. Il est maintenant chez le vétérinaire. 
Son homme ne voulait pas le laisser entrer dans la maison avec la petite chose. Il 
a dit qu’avec un nouveau bébé en route, la dernière chose dont ils avaient besoin 
était d’un nouvel animal de compagnie. 

— Enfoiré, dit Carter en donnant un coup de poing dans l’épaule de Vanek. 
Merci de me voler cela. C’est moi le papa. C’est moi qui devrais le dire aux 
gens. 

Vanek fit un sourire moqueur. 

— C’est vrai. Et je veux tellement être là quand tu diras à Richter qu’il va 
être grand-père. 

Demyan regarda ses amis en secouant la tête. 

— En as-tu vraiment envie, Tyler ? Je suis certain d’avoir envie d’être bien, 
bien loin. 

Carter jeta la tête vers l’arrière en riant même s’il n’arrivait pas tout à fait à 
cacher la peur qui se cachait sous la surface. 

— Ce n’est pas comme s’il allait vous tuer, tous les deux. Ce sera moi et 
Seb. Ou... moi ou Seb ? Ils seront nos enfants à tous les deux de toute façon. 

Shawn écarquilla les yeux. 

— Ils ? 

Justina le savait déjà, puisque Jami l’avait appelée, ainsi que Sahara et 
Akira tout de suite en sortant de chez le médecin, mais la réaction de Shawn était 



plutôt comique. 

— Elle va avoir des jumeaux. C’est pour cela qu’elle était aussi malade, dit 
Carter en se laissant tomber sur le canapé. Elle a tous ces médocs et ces 
vitamines et elle est misérable. Mais heureuse. Si cela peut avoir du sens. 

— Alors, techniquement, vous pourriez tous les deux avoir un enfant 
biologique avec elle, dit Shawn en penchant la tête sur le côté avec un sourire en 
coin. C’est parfait. 

Le fixant du regard, Carter secoua la tête. 

— Mec, ce n’est pas de la science-fiction. 

— Non. C’est de la biologie, répondit Shawn. 

11 serra l’épaule de Carter, son autre main sur le petit chien. 

— Félicitations, ajouta-t-il. Et merci. Je pensais justement à prendre un 
chien, mais je n’ai pas eu le temps d’aller visiter le refuge. A-t-elle un nom ? 

— Je ne sais pas. Nous venons littéralement juste de la trouver et nous 
l’avons amenée chez le vétérinaire pour voir si elle avait une puce électronique. 
Tu voudras peut-être poser des affiches pour voir si quelqu’un l’a perdue, dit 
Carter. 

11 tourna son attention sur le visage de Shawn. 

— Assez de tout cela. Qui devons-nous aller tuer ? 

Vanek leva une main et se racla la gorge. 

— Euh, je fréquente une policière. Je ne devrais pas entendre cela. 

— Va te faire voir, tu sais que tu te sens aussi meurtrier que moi, pas vrai, 
dit Carter en lançant un regard vers Demyan. 

Demyan croisa le regard de Shawn. 11 secoua la tête. Puis il s’adressa à 
Carter et Vanek. 

— Allez promener le chien. 

— Nous n’avons pas de laisse. 

Demyan lança ses clés à Carter et pointa la porte. 

— Allez en acheter une. Et de la nourriture. 

La bouche ouverte, le regard de Vanek passa de Demyan à Carter. 



Carter attrapa le bras de Vanek, se pencha pour prendre le chiot et sortit en 
silence. 

Assis sur le bord de la table du salon, Demyan fît face à Shawn. 11 ne dit 
rien pendant un bon moment. Puis il frotta sa mâchoire fraichement rasée. 

— Écoute, je comprends. 11 s’est passé un truc et tu n’as pas envie d’en faire 
tout un plat. Tu es Shawn « Easy » Pischlar. Tu as parfaitement le contrôle sur 
tout. 

Un sourcil arqué, Shawn fit un sourire en coin à Demyan. 

— Pas sur tout. Le discours inclut de ne pas me botter le cul si tu n’es pas 
heureux de ma performance. 

Justina serra ses bras autour d’elle, elle ne comprenait pas comment Shawn 
pouvait faire des blagues à ce sujet. 

Mais Demyan semblait comprendre. 

— Dans les petits caractères ? As-tu ajouté cette clause avant ou après la 
première fois que cet enfoiré t’ait frappé ? 

Le sourire de Shawn s’effaça. 

— J’ai fait des trucs stupides quand je croyais que je ne méritais pas mieux. 
J’ai perdu des amis. J’ai presque perdu Becky et Zach, dit Demyan en se frottant 
les cuisses. Tu dois aller te faire examiner. Et tu dois t’assurer que le fils de pute 
ne revienne pas pour un deuxième round. Tu n’as aucune idée de qui pourrait se 
faire prendre entre les deux. 

Les épaules voûtées, Shawn secoua la tête. 

— 11 est rentré à la maison. En Autriche. 11 ne reviendra pas. 

Demyan serra la mâchoire. 

— Je ne croyais pas que mon frère reviendrait. Et il a presque tué Zach et 
Tyler. 

— Merde. 

Shawn posa une main sur sa nuque et baissa les yeux. 

— Je ne savais pas, ajouta-t-il. 

— Bien sûr que non. Et si je n’avais pas fait beaucoup de thérapie, tu ne le 
saurais toujours pas. J’étais un garçon. Les garçons ne se font pas abuser 



sexuellement. 

Demyan frissonna, la couleur désertant son visage. 

— Enfin, c’était ce que je croyais, continua-t-il. J’ai vu les choses 
différemment quand j’ai vu le neveu de Zach. Quand j’ai considéré que toutes 
les choses qui m’étaient arrivées pourraient... 

11 déglutit bruyamment et Justina eut envie de le serrer dans ses bras. Elle 
savait exactement pourquoi Sahara l’avait envoyé. C’était difficile pour lui de 
s’ouvrir à ce sujet, mais il était dans la parfaite position pour réussir à parler à 
Shawn. 

Shawn prit les mains de Demyan et il se pencha vers l’avant. 

— Ce qui t’est arrivé... putain, Scott, c’était mal. Tu n’as pas à m’en dire 
plus si tu n’en as pas envie, mais ne doute jamais que c’était très mal. 

Demyan fît un sourire tendu à Shawn. 

— Pourquoi ai-je l’impression que je vais entendre un « mais » ? 

— Je suis un adulte. 

— Oui, tu l’es. 

Demyan libéra une de ses mains et toucha la coupure sur le front de Shawn. 
L’ecchymose foncée sur sa joue. Puis sa lèvre fendue. 

— Et si quelqu’un avait fait cela à White ? 11 est vraiment fort. Putain, il 
devrait être capable de combattre n’importe qui, pas vrai ? S’il ne le pouvait 
pas, peut-être qu’il méritait ce qui lui était arrivé. 

— Va te faire voir, Scott, grogna Shawn en se dégageant de lui et en se 
levant. 

Laissant échapper un rire fatigué, Demyan se leva à son tour. 

— Pas avant que tu ailles mieux, mon pote. N’as-tu pas une fête à 
planifier ? 

— Quelqu’un t’a-t-il déjà dit que tu étais un fils de pute ? 

— Pas dernièrement. 

— Je ne veux pas porter plainte. 

— Alors, ne le fais pas. Mais cette douce jeune femme s’inquiète pour toi, 
dit Demyan en dégageant les cheveux de l’épaule de Justina. 



Il jeta un regard espiègle à Shawn et se pencha pour déposer un baiser sur sa 

joue. 

— Si tu ne te ressaisis pas pour la réconforter, quelqu’un d’autre le fera. 

Shawn plissa les yeux. 

— Ton homme t’a-t-il retiré ta laisse ? 

— Putain, non, il se trouve que j’adore ma laisse, ricana Demyan. Il l’a 
seulement allongée un petit peu. 

S’approchant plus près d’elle, Shawn regarda Demyan comme s’il ne savait 
pas quoi faire de l’autre homme. Et Justina n’était pas certaine de savoir quoi 
faire du comportement possessif de Shawn. Cela ne la dérangeait pas 
exactement, mais cela ne lui ressemblait pas. 

Elle passa un bras autour de la taille de l’homme et fronça les sourcils en 
regardant Demyan. 

— Sois gentil ou je ne te laisserai pas jouer avec mon homme, lui dit-elle. 

— Je ne crois pas qu’il ait besoin de jouer avec qui que ce soit en ce 
moment, ma belle. Je crois qu’il a besoin de toi, dit-il, le jeu disparaissant de sa 
voix. 

— Je suis là. 

— Il est reconnaissant, dit Shawn. 

Il pressa ses lèvres contre ses cheveux. Puis il secoua la tête. 

— Et je le suis aussi à vous deux pour me forcer à voir combien je me 
comporte stupidement. C’est juste que... merde, je ne peux pas vivre comme je 
le fais et chialer ensuite quand les choses tournent mal. 

— Tu as tellement tort à ce sujet, Easy, dit Demyan en posant sa main sur 
son épaule et en le regardant d’un air sérieux. Tu es un Dom. Tu le sais. Toutes 
ces règles que tu utilises au club pour garder les soumis en sécurité s’appliquent 
à toi aussi. 

Frottant le bras de Justina comme s’il avait besoin de sentir qu’elle était là, 
Shawn inclina la tête. 

— J’ai compris. Peux-tu rester ici ? 

Il fît une pause quand Vanek et Carter trébuchèrent dans le cadre de porte, 
les bras pleins avec le chiot et la nourriture et ce qui semblait être assez de jouets 



pour un chenil. 

— T’assurer que les enfants ne foutent pas le bordel ? 

— Putain, mais pourquoi les gens n’arrêtent-ils pas de nous dire cela ? 
demanda Carter en posant ses achats sur la table du salon. Je suis assez 
responsable pour être un père. Cela fait de moi un adulte. 

Vanek rit d’un air moqueur. 

— Ta queue devient dure, c’est comme cela que tu es devenu un père. Le 
reste ? Nous verrons. 

Carter lui fit un doigt d’honneur. 

Et Justina profita de l’opportunité pour remorquer Shawn hors de 
l’appartement quand Demyan leur fit signe d’y aller. 

Dans la voiture, en direction vers l’hôpital, Shawn posa une main sur le 
genou de Justina pendant qu’elle conduisait. 11 était silencieux au début, puis il 
se mit à rire soudainement. 

— Je ne crois pas que quelqu’un ait déjà réussi à aussi bien me gérer. Tu 
n’as peut-être pas remarqué, mais je suis un peu entêté. 

— Un peu ? demanda Justina en levant les yeux au ciel. Je commençais à 
penser devoir utiliser des chaînes. 

— C’est chaud. 

— Tu es impossible. 

— Menace-moi avec un gode-ceinture la prochaine fois. Un gros, dit-il en 
agitant les sourcils. S’il te plaît ? 

Elle rit. 

— Tiens-toi comme il faut et j’y penserai. 

La tension dans la poitrine de Justina se relâcha. 11 avait encore l’air mal en 
point, mais plus aussi brisé. 

— Shawn, puis-je te dire quelque chose ? 

— Tout ce que tu veux, pet. 

Shawn regarda l’hôpital quand elle se gara sur le parking. 

— Putain, cela ne sera pas plaisant, dit-il. 



— Je t’aime. J’ai besoin que tu le saches. 

— Je t’aime aussi... est-ce là que tu me dis au revoir ? demanda Shawn en 
refermant les poings sur ses cuisses. Parce que je comprends. Tu devrais... 

— Tu devrais la fermer. Je t’aime. C’est tout. Il n’y a pas de condition. Pas 
de chaînes, pas de limite. 

Elle sortit de la voiture et claqua la porte derrière elle. Elle ralentit quand 
elle vit qu’il avait du mal à rester à sa hauteur. 

— Questionne-moi à nouveau à ce sujet et je trouverai une Domme qui me 
montrera quelques trucs. 

Il ne trouva pas cela aussi drôle qu’elle l’avait espéré. 

— Malheureusement, c’est exactement ainsi que Sam essaie de garder lan. 

Vraiment ? Eh bien, nous verrons bien. Justina serra les dents. 

— Il semblerait que je vais en avoir plein les bras avec vous deux. Cela a 
l’air amusant. 

— Et maintenant, je vais aller voir le médecin avec une érection. 

Il claqua la langue et lui fît un clin d’œil. 

— Est-ce que tu m’aimes encore ? lui demanda-t-il. 

Justina se mit à rire et le poussa gentiment vers les portes automatiques 
avant qu’il puisse gagner plus le temps. 

— Toujours, lui dit-elle. 



•k 


[<- 3 ] 

« Conférence » ou « Association ». Les équipes de hockey se répartissent en 2 
Conférences de 15 équipes chacune. 


Chapitre 35 


Bordant sa grand-mère dans son lit, lan se tint dans sa chambre pendant un 
moment, juste à la regarder dormir, laissant la journée rejouer dans son esprit. 11 
s’était senti horrible parce que Sam avait semblé s’emmerder presque toujours. 11 
avait passé beaucoup de temps à parler avec les infirmières et les médecins. Ils 
n’avaient même pas pu voir sa grand-mère la première journée. 

Elle prenait un nouveau traitement et elle devait se reposer. Mais au moins, 
elle l’avait reconnu. Elle avait été heureuse de rencontrer Sam. 

Ce qui le rendait heureux, mais il ne pouvait pas s’empêcher de croire qu’il 
se passait quelque chose. Sam avait été au téléphone à quelques reprises avec 
son frère. Elle ne voulait pas parler de ce qui se passait, mais il espérait que 
c’était parce qu’ils étaient au foyer de personnes âgées. Une fois qu’ils seraient 
de retour à l’hôtel, il la ferait parler. 

Seulement, il n’eut pas à attendre aussi longtemps. 

Dans le taxi, en direction vers l’hôtel, elle éclata en sanglots. 

— Putain, je suis une personne horrible. Je suis tellement désolée! 

— Hé, je suis certain que ce n’est pas... 

— Shawn est à l’hôpital. 

Le poids de ses mots le frappa comme une tonne de briques. Il se pencha 
vers l’avant et tapota le siège du conducteur. 

— Changement de plans. Amenez-moi à l’aéroport, dit-il au chauffeur. 

— lan, ta grand-mère... 

— Depuis combien de temps le sais-tu, Sam ? 

Il eut envie de frapper quelque chose quand elle détourna le regard. Elle 
avait oublié de payer sa facture de téléphone, alors il lui avait prêté son portable 
de bon cœur. Il aurait payé pour elle, mais elle ne voulait pas l’argent. Ce n’était 
pas surprenant. Il lutta pour garder un ton égal. 

— Depuis combien de temps ? lui demanda-t-il à nouveau. 



— Depuis hier. Ils l’ont gardé en observation pour la nuit parce qu’il 
montrait les signes d’une commotion cérébrale. 

Elle grimaça quand il donna un coup de poing dans la portière. 

— Je suis désolée. C’est juste que... tu attendais de voir ta grand-mère et je 
ne voulais pas que tu sois contrarié. 

— Alors tu m’as menti ? 

lan n’arrivait pas à comprendre. Il se couvrit le visage avec ses mains. 

— Putain, tu as parlé à Luke. Il te l’a dit, n’est-ce pas ? Tu as dit qu’il avait 
peur d’annoncer la nouvelle du bébé à Richter. 

— C’est vrai ! C’était vrai, dit-elle en serrant ses bras autour d’elle alors 
que les larmes coulaient sur son visage. 

— Pourquoi, Sam ? Tu n’arrêtes pas de dire que tu n’as pas de problème 
avec tout. Mais ce n’est pas vrai. 

— Oui, c’est vrai, mais il gagne. Il gagnera toujours ! Pour la première fois, 
tu m’as choisie et j’aimais cela, d’accord ? 

Putain, il ne la connaissait pas du tout pas vrai ? 

— Alors cela n’avait rien à voir avec ma grand-mère. 

— Et alors ? Vas-tu rompre avec moi parce que j’en avais assez de passer en 
second ? J’aurais dû savoir que tu le choisirais, dit-elle en lui lançant un regard 
mauvais, comme si c’était lui qui avait foiré. 

Inspirant lentement, lan secoua la tête. 

— Il ne m’a pas fait choisir, Sam. C’est toi qui l’as fait. 

Le taxi se gara devant l’aéroport. lan donna sa carte de crédit au chauffeur 
pour payer, puis il entra sans regarder si Sam le suivait. Une part de lui se sentait 
coupable d’être si froid à son égard, mais il lui avait tout donné. Il avait fait de 
son mieux pour la rendre heureuse. Et maintenant, son meilleur ami était blessé 
et elle le lui avait caché parce qu’elle voyait cela comme un genre de jeu qu’elle 
ferait tout pour gagner. 

Attendant pendant que l’agent cherchait le prochain vol disponible, lan 
sentit Sam à côté de lui. Il soupira, n’ayant pas la volonté de la laisser tout 
simplement derrière. 

— Ils croient qu’ils peuvent me trouver un siège, mais que ce serait difficile 



d’en trouver deux. L’hôtel est payé pour encore quelques jours. Je vais te prendre 
le prochain vol disponible après le mien. 

11 pressa ses doigts contre un point douloureux entre ses yeux. 

— Je suis désolé que les choses aient mal tourné. 

— Mais c’est terminé, pas vrai ? 

— Oui. 

Et, il se sentait mal à ce sujet aussi. Mais il ne pouvait pas rester avec elle. 11 
ne pouvait pas lui faire confiance, et il n’était pas certain qu’il l’aidait, peu 
importe à quel point il essayait. Elle avait besoin de plus que ce qu’il avait à 
donner. 

— J’ai été stupide au sujet de ce qu’il y avait entre nous. Tu essayais d’être 
la bonne fille pour moi et j’essayais d’être le bon mec pour toi, et rien n’était 
vrai, n’est-ce pas ? 

— Je crois que tu l’étais, lan, dit Sam en essuyant ses dernières larmes. 
J’espérais que je pouvais être assez bien pour toi, parce que tu es un homme 
extraordinaire. Mais que cela arriverait éventuellement. Tu allais finir par voir 
qui j’étais vraiment. 

— Tu ne pouvais pas toujours cacher qui tu étais, Sam. 

11 leva les bras et laissa échapper un soupir de soulagement quand elle le 
laissa la prendre dans ses bras. 

— Et j’aimais la fille que j’ai vue. 

— Mais tu n’as jamais été amoureux de moi ? 

Sam secoua la tête avant qu’il puisse répondre et posa son doigt sur ses 
lèvres. 

— C’est bon, continua-t-elle. Je ne crois pas que j’étais amoureuse de toi 
non plus. J’étais amoureuse de l’idée d’avoir quelqu’un qui se souciait vraiment 
de moi. 

— Je me soucie toujours de toi. 

L’agent revint vers eux et tendit un billet à lan. 

— Puisque vous n’avez pas de bagage, j’ai pu vous trouver un vol qui part 
dans moins d’une heure. Mais vous devrez vous dépêcher à vous rendre à la 
porte, ils vont commencer à monter dans l’avion. 



— Ce ne sera pas un problème, mais pouvez-vous lui trouver le prochain 
vol. En première classe, dit-il en ébouriffant les cheveux de Sam. Cette fille 
mérite ce qu’il y a de mieux. Et un jour, elle le trouvera. 

Une fois qu’il eut acheté le billet de Sam, il partit en courant, ralentissant 
juste assez pour pouvoir passer la sécurité avant de repartir à toute vitesse. 11 
arriva juste à temps pour éviter les regards mauvais des hôtesses. 

Sept heures plus tard, il trouvait un taxi. 11 était tout endolori et raide après 
les deux longs vols, mais il se sentait mieux après avoir parlé à Luke. Shawn 
était de retour à la maison. Avec Justina. Selon Luke, elle était la seule raison 
pour laquelle il était allé à l’hôpital. 

Je pourrais embrasser cette fille. 

Oui, il le pourrait, mais ce serait étrange. 11 venait de rompre avec Sam. Et 
il connaissait à peine Justina. 

Ce qu’il connaissait d’elle la lui faisait aimer énormément. Pendant qu’il 
était avec Sam, n’ayant aucune idée de comment elle se sentait vraiment par 
rapport à Shawn et lui, Justina avait été solide pour son homme. 

Ou, enfin, pour son homme à elle. Elle n’avait jamais eu à jouer un jeu. Elle 
savait exactement où elle se tenait. 

Elle flirtait avec toi. Peut-être que Sam n ’était pas la seule à jouer un jeu. 

11 tendit un billet de vingt dollars au chauffeur de taxi et sortit dans la rue en 
prenant une grande inspiration. Merde, pouvait-il vraiment faire confiance à qui 
que ce soit ? 

Shawn. Je fais confiance à Shawn. Rien et personne ne pourra changer 

cela. 

11 arriva à la porte d’entrée et utilisa sa clé pour l’ouvrir. 

Sa clé glissa de sa main quand il vit Shawn. 11 avait l’air d’avoir été percuté 
au visage par un gros poing. A plusieurs reprises. 

— Qui a fait cela ? Dis-moi qui c’est et c’est un homme mort. 

L’inspecteur assis sur une chaise de cuisine devant le canapé et qui avait 
l’air vaguement familier jeta un coup d’œil amusé à lan. 

— Je vais prétendre que je n’ai pas entendu cela. 

Shawn se leva et avança vers lui doucement. 



— Que fais-tu ici ? 

lan traversa la distance qui les séparait et prit le visage de Shawn dans ses 
mains. 

— Pourquoi ne m’as-tu pas appelé ? 

— Tu étais avec ta grand-mère. 

— Et alors ? Elle a totalement compris que je revienne. Elle sait que tu es 
mon meilleur ami. Elle m’a élevé afin que je prenne soin de ce qui m’appartient. 

Ce n’était probablement pas la bonne chose à dire à Shawn, mais il ne put 
s’en empêcher. 

— Désolé, Justina. J’espère que cela ne te dérange pas de partager. 

— Pas du tout, dit Justina en faisant un grand sourire. 

Comme si le voir avec Shawn la rendait heureuse. 

— J’allais t’appeler, dit-elle, mais Shawn me l’a interdit. Je suis vraiment 
douée pour faire ce que l’on me dit. 

Ricanant, Shawn lui lança un regard par-dessus son épaule. 

— Oui. Ce qui explique pourquoi il y a un flic ici, dit-il. 

— Inspecteur, marmonna ce dernier sans lever les yeux de son carnet. Et 
vous êtes tous les deux chanceux que je ne sois pas rancunier. J’en ai entendu 
beaucoup plus sur vous que ce que j’ai voulu savoir de toute ma vie. 

Un sourire satisfait aux lèvres, Shawn s’appuya contre lan. 

— Tu n’avais pas encore réclamé le boy. Je ne m’excuserai pas. 

Le boy ? lan fronça les sourcils. De quoi parlaient-ils ? 

— Clairement, répondit l’inspecteur en finissant d’écrire avant de se lever. 
Malheureusement, je ne peux pas promettre grand-chose, mais il y aura peut-être 
assez de preuves, plus le fait que tu es connu, pour obtenir un mandat. Ce qui 
veut dire que s’il essaie de revenir au Canada, il sera arrêté. 

— Cela marche pour moi, dit Shawn en roulant les épaules avant de 
soupirer. Merci, Inspecteur Hamilton. 

— Tu es le bienvenu, Pischlar, dit le détective en lui tendant la main. Je suis 
désolé que cela te soit arrivé, mais tu as fait ce qu’il fallait faire. Prends soin de 
toi. 



Il se toucha le front en hochant la tête vers Justina. 

— Mademoiselle Davis, dit-il. 

— Oh, merde ! s’exclama lan. 

Il se rappela soudain pourquoi le flic lui était familier. 

— Tu es le mec qui a été un vrai connard au sujet du vélo de Richards. 
Seulement... il n’y avait pas de vélo. 

— Tu as fini par le découvrir par toi-même, hein ? dit l’inspecteur Hamilton 
en souriant moqueusement. Tu évites les ennuis maintenant, tu m’entends ? Il 
semblerait que tu te sois fait enlever ton moniteur de cheville plus tôt pour bon 
comportement. Je détesterais être le « connard » qui est forcé de t’en mettre un 
autre. 

Oui... dire à un flic que c’est un connard n ’était pas brillant. lan lui fit son 
sourire le plus innocent. 

— J’aurai un comportement exemplaire, monsieur. Je n’ai aucune intention 
d’être arrêté plus qu’une fois cette année. 

Hamilton secoua la tête. 

— Cette année ? Oh, cela semble prometteur. Profitez du reste de votre 
journée, les amis. 

Quand le policier fut parti, ils s’installèrent tous confortablement sur le 
canapé, lan d’un côté de Shawn, Justina de l’autre. Et puis il y eut une petite 
boule de poils qui sauta par-dessus lan pour se blottir contre Shawn. 

lan fixa la petite chose du regard. 

— Mais qu’est-ce que c’est ? 

— C’est ma nouvelle chienne. Elle s’appelle Edelweiss, dit Shawn en 
regardant affectueusement la petite boule de poils et en la caressant. 

— Edelweiss ? 

— C’est une fleur blanche. C’est approprié, je trouve, dit-il en souriant. 

Merde, je suis parti trop longtemps. Le mec a perdu la boule. lan se frotta la 
mâchoire, heureux de s’être rasé avant d’aller chez sa grand-mère. Shawn 
n’avait pas besoin de deux créatures poilues dans sa vie. 

Il se racla la gorge. 



— Alors si je comprends bien, tu t’es acheté un petit chien de sacoche et tu 
lui as donné un nom de fleur ? C’est vraiment... 

Shawn leva un sourcil. 

— Gay ? demanda-t-il. 

— Ce n’est pas ce que j’allais dire. Mais pourquoi pas un gros chien ? 
Celui-là ne peut te protéger de rien de plus gros qu’une souris. 

lan se mit à rire en voyant le chien s’étirer sur les jambes de Shawn et 
lécher sa propre main. 

— Mais elle est mignonne, ajouta-t-il. 

— Elle n’a pas besoin de me protéger. 

— Quelqu’un doit le faire. Tu ne m’as toujours pas dit ce qui s’était passé. 

lan garda son attention sur le chien. Pour une raison inconnue, voir la petite 
chienne toute douce et affectueuse avec Shawn l’aida à rester calme, malgré le 
fait qu’il ait envie de se lever et de crier. Pas sur Shawn, mais à cause de la 
situation. 

En soupirant, Shawn prit le chiot et le posa sur les genoux de lan. 11 se leva 
et commença à faire les cent pas dans la pièce, les doigts entrelacés sur sa nuque. 

— Tu te souviens de ce type dont je t’ai parlé ? Celui que j’ai fréquenté 
quand j’étais ado ? 

L’enfoiré... lan donna doucement le petit chien à Justina et se leva à son 

tour. 

— 11 s’en est pris à toi ? 

— Je l’ai invité. Je l’ai laissé me baiser, dit Shawn en s’arrêtant près de la 
fenêtre pour regarder à l’extérieur. En retour, j’ai eu plusieurs côtes fêlées, dix 
points de suture et une légère commotion cérébrale. Cela m’a l’air d’un marché 
équitable. 

Les poings serrés, lan prit une grande inspiration et se mit à voir rouge. 11 
tremblait de rage. 

— C’est homme mort. 

— 11 est en vie et loin, bien loin. Tu es ici. Je préférerais me concentrer là- 


dessus. 



La voix de Shawn était tendue, mais lan le connaissait suffisamment pour 
savoir qu’il voulait changer de sujet. 

Ravalant l’envie de décrire tout ce qu’il voulait faire à l’enfoiré qui avait 
fait du mal à son homme, lan s’avança derrière Shawn et passa doucement ses 
bras autour de sa taille. 

11 pressa ses lèvres contre la gorge de Shawn. 

— Je suis là. Et ne te quitterai plus. Plus jamais. 

— lan... 

— Shawn. 

lan utilisa ses dents cette fois, effleurant la peau chaude que ses lèvres 
avaient touchée. 

— Que dois-je faire ? demanda lan. Dis-le. Je ne suis plus avec Sam. J’ai 
tout laissé tomber et je suis rentré à la maison. Je vais demander à mon agent de 
faire une conférence de presse si tu as besoin que je le dise au monde entier. 

— Tu viens juste de décider cela à la dernière minute, pas vrai ? demanda 
Shawn en penchant la tête sur le côté et en lui souriant d’un air amusé. Et si tu 
reconsidérais tout ceci une fois que tu ne te sentiras pas désolé pour moi ? 

C’était vrai, lan n’avait pas réfléchi à la presse ou à une déclaration, mais 
trop de réflexions étaient ce qui les avait gardés à l’écart pendant si longtemps. 11 
ne voulait pas s’arrêter et réfléchir à ce qui était simple, ou facile, ou comment 
les gens allaient le regarder s’il admettait être amoureux de Shawn. 11 en avait 
assez de toutes les raisons pour lesquelles ce qu’ils avaient ne pouvait pas durer. 

11 était temps qu’il commence à penser à celle qui prouvait qu’ils le 
pouvaient. 

— Je ne suis pas tombé amoureux de toi quand j’ai vu les ecchymoses, 
Shawn. Ou quand j’ai découvert à quel point c’était bon de te baiser. Rien de 
tout cela n’a changé ce qui était déjà là, dit lan en appuyant son menton sur 
l’épaule de Shawn. J’ai commencé à tomber pour toi la première fois que tu 
m’as expliqué une blague dans les vestiaires sans me faire sentir stupide de ne 
pas avoir compris. Tu t’es approprié un morceau de mon cœur la première fois 
que tu as pris ma main pendant un vol et que j’avais peur. Et le reste t’a 
appartenu au moment où tu m’as convaincu de ne pas me joindre à un combat 
sur la glace. 



Cela faisait longtemps, mais il avait été trop aveugle pour le voir. 11 ne 
blâmait pas Shawn d’avoir l’air confus. 

— Je ne comprenais pas ce que je ressentais pour toi. Tu étais mon meilleur 
ami seulement quelques jours après que tu aies rejoint l’équipe. Une des 
personnes les plus importantes de ma vie. 

11 prit une grande inspiration, ses joues devenant écarlates quand il repensa 
à une fois, tôt dans leur relation, où il avait regardé Shawn d’une façon 
différente. 

— Tu sais que je n’ai jamais d’érection dans les vestiaires. Je n’ai jamais été 
excité par les autres hommes, je me considérais comme hétéro. Totalement 
hétéro. L’idée d’être autre chose me fichait les jetons. Mais toi... 

Se retournant dans ses bras, le dos à la fenêtre, Shawn inclina la tête. 

— Continue. 

— Écoute, je n’ai pas de problème avec les gays. Enfin, peut-être quand 
j’étais un gamin idiot, mais j’ai appris vraiment rapidement que ma grand-mère 
avait tort, tu sais ? Alors avec l’équipe, je voyais tout le monde de la même 
façon. S’ils me regardaient le cul, je m’en foutais. Tant qu’ils ne me touchaient 
pas. 

lan souleva les épaules. 11 pouvait encore voir ce jour-là. 11 pouvait sentir 
quelqu’un le regarder alors qu’il se nettoyait après un entraînement intense. 

Après avoir rincé le savon de son visage, il avait lancé un regard par-dessus 
son épaule pour voir Shawn le regardant d’un air appréciateur. Shawn n’avait 
pas essayé de le cacher non plus. 11 lui avait fait un clin d’œil, puis il était sorti 
des douches comme si rien n’était arrivé. 

Putain, lan avait fait couler l’eau froide si rapidement qu’il était certain que 
ses testicules allaient se ratatiner et mourir. Et son sexe n’avait pas reçu le 
message avant un bon moment. 11 était resté sous la douche jusqu’à ce qu’il 
redevienne flaccide et il avait frissonné en retournant dans les vestiaires. 

— Tu me faisais de l’effet, et cela me mettait la haine. Je ne savais pas 
comment j’étais supposé me sentir, alors j’ai essayé de garder les choses 
« normales ». Notre amitié devait être suffisante, parce que je n’étais pas comme 
toi. Je ne pouvais pas l’être. J’ai fréquenté différentes filles, j’ai eu des relations 
sexuelles sans importance, et je refusais même d’envisager... J’ai décidé de 
m’en tenir à ce que je croyais être supposé ressentir. Je suis doué pour cela. 



— Suis-je le premier homme qui t’ait excité ? 

Shawn passa ses doigts dans les cheveux de Ian, tirant dessus légèrement 
jusqu’à ce qu’il lève le regard. Ses yeux contenaient tellement de compassion. 
La même compassion qu’il lui avait toujours démontrée, peu importe, à quel 
point il était dérangé. 

— Tu dis que tu es « doué pour cela », mais je sais que tu es attiré par les 
femmes. 

11 l’était, mais il n’avait pas éprouvé quelque chose de fort pour toutes les 
femmes qui avaient partagé son lit. 11 haussa les épaules. 

— Je regardais beaucoup de magazines de sport avant. Ma grand-mère a 
pleuré quand j’étais petit et que je lui ai dit que je pensais que Shawn Michaëls 
était chaud. 

— Le lutteur ? 

— Oui. 

— Tu as bon goût. 

Shawn referma la distance entre eux et effleura ses lèvres d’un doux baiser. 

— Tu as été conditionné, à ignorer une partie de qui tu étais. Cela arrive, 
mais je suis heureux que tu te sentes à l’aise de l’explorer maintenant. 

Ian se mit à rire même si sa gorge se serra un peu. 

— Je le suis, mais cela va être difficile. Ma grand-mère a aimé Sam. Elle a 
déjà dit à son prêtre qu’elle était inquiète pour moi, parce que j’étais lent et que 
j’étais facilement confus. Un garçon que je connaissais était trans... il... elle 
avait beaucoup de problèmes à l’école et je l’ai défendue. Elle était très belle et 
je voulais sortir avec elle, mais grand-maman m’a puni et elle a commencé à 
m’obliger à aller à l’église tous les jours. Je lui ai juré que je n’aimais que les 
vraie s filles. Je ne voulais pas qu’elle me déteste. 

Shawn sourit. 

— C’est intéressant. Tu es probablement pansexuel, comme ton super héros 
favori. Ce qui est vraiment chaud. 

— Cela l’est ? 

— Mmm. Et maintenant, j’ai tant de plans pour toi. Tu m’appartiendras, 
mais nous aurons tellement de plaisir. 



La lueur affamée dans les yeux de Shawn fît gonfler son sexe dans son jean. 
Et lui qui était là à espérer que son honnêteté prouverait qu’il était vraiment 
d’accord en ce qui concernait une véritable relation avec lui, et ce dernier était en 
train de planifier des jeux érotiques. 

Ce n’était pas une mauvaise chose, il savait comment l’esprit de Shawn 
fonctionnait, mais il voulait l’homme pour lui pendant un moment au moins. 
Partager avec Justina était une chose. Savoir que Shawn avait été battu par la 
dernière personne qu’il avait laissée entrer dans son cœur lui donnait envie 
d’ériger des murs autour d’eux trois. 

— Est-ce que... le reste peut attendre. Je n’ai pas le sentiment d’avoir 
besoin de plus que ce que nous avons. 

lan aurait aimé être plus clair. Shawn était intelligent. 11 pouvait tout 
comprendre, mais lan se sentait toujours comme un idiot quand il parlait de ce 
genre de chose. 

— Genre, Justina c’est bien, mais quelqu’un d’autre... 

Où était Justina ? lan regarda vers le canapé, surpris qu’elle n’y soit plus. 

— Elle est sortie quand nous avons commencé. Ma girl est très 
attentionnée, dit-il en faisant un grand sourire avant de renifler et de laisser 
échapper un gémissement qui se rendit directement dans les testicules de lan. Je 
crois qu’elle est en train de nous préparer un lunch. 

— Oh... 

lan déglutit, l’esprit à moitié mal tourné, considérant toutes les choses qu’il 
pourrait faire à Shawn pendant qu’ils étaient seuls, l’autre moitié grognant parce 
que Shawn avait été blessé. 11 était trop tôt pour penser à tous ces trucs dépravés. 

— Peut-être que je devrais aller l’aider, dit lan. 

— Peut-être que tu devrais rester ici et m’aider à oublier. 

La subtile agitation sur les lèvres de Shawn était le seul indice qu’il était 
encore à fleur de peau à cause de ce qui était arrivé. 

— Baise-moi, lan. Baise-moi afin que je puisse te sentir, plutôt que lui. 

Les mots le transpercèrent profondément, comme un couteau émoussé lui 
plongeant dans la poitrine, encore et encore. Sa gorge se serra et il eut du mal à 
respirer. 



— Shawn, est-ce qu’il... 

— Non ! Putain, je l’ai laissé me baiser. Ce n’était qu’un acte sexuel ! 
Pourquoi les gens n’arrêtent-ils pas de croire le pire ? 

Shawn se dégagea de lui puis il se dirigea vers la table du salon et s’y 
appuya avec ses deux mains. 

— J’ai laissé beaucoup de monde me baiser, dit Shawn. Cela change-t-il ce 
que tu ressens pour moi ? 

S’approchant de lui, lan posa une main sur son épaule tendue et il fit 
attention de garder un ton de voix égal. 

— Non, cela ne change rien. Mais je t’ai vu négocier au club. La manière 
dont tu gères les nouveaux Doms et les nouveaux soumis en tant que Moniteur 
de Donjon. Tu poses les questions difficiles. Tu n’acceptes pas un « oui » qui est 
forcé. 

— 11 ne l’était pas. 

— Alors tu ne l’as pas laissé te baiser pour qu’il s’en aille ? 

Un son étouffé s’échappa de Shawn. 11 vacilla et se cacha le visage d’une 
main. 

— Je voulais qu’il parte. Je ne... Je ne voulais pas... Putain, lan, j’ai juré 
que je ne laisserais plus jamais personne me faire mal de cette façon. Mais je l’ai 
fait. Je l’ai laissé faire afin que cela finisse au plus vite. 

— Shawn, je t’aime. Je t’aime et je déteste ce qu’il t’a fait. Mais si tu as dit 
oui parce que tu étais tout seul et... 

La vision de lan s’embrouilla. Shawn avait été seul à cause de lui. 

— Quand tu seras prêt, tu devras en parler. Je ne te forcerai pas, mais je 
pense que tu le dois, ajouta lan. 

Laissant échapper un rire rauque, Shawn se redressa. 

— Alors c’est ainsi ? Tu ne me baiseras pas à cause de ce qu’il a fait ? 

— Je ne te baiserai pas parce que j’ai peur qu’il t’ait fait plus de mal que tu 
ne veux l’admettre. Mais je vais faire tout ce que tu me demanderas d’autre. Je 
vais faire de mon mieux pour t’aider à oublier en ce moment. 

— D’accord, dit Shawn en se redressant. Alors j’ai besoin d’une chose. 



— N’importe quoi. 

— Je... 

Shawn secoua la tête et rit à nouveau. 

— Cela va sembler ridicule, mais il a dit que j’étais sale. Je me sens sale. 
J’ai tellement été sous la douche que j’en ai perdu le compte. Je crois que Justina 
était inquiète, mais elle a peur de dire quelque chose. Je voulais me raser, mais 
ma putain de main tremblait... 

lan prit la main de Shawn et hocha la tête. 

— Viens sous la douche avec moi. Je veux voir si tu me regardes encore de 
la même façon que cette fois-là. 

— Continue de parler ainsi et je vais te baiser, l’Écraseur. 

Souriant d’un air moqueur, lan enleva sa chemise et la balança au visage de 
Shawn. Cela, il pouvait le faire. 11 pouvait voir que l’homme fort, sexy et 
irrépressible dont il était tombé amoureux n’était pas très loin. 11 aimait l’homme 
vulnérable et blessé tout autant, mais il suspectait Shawn de vouloir lutter pour 
récupérer sa force aussi tôt que possible. Et il voulait bien l’aider de toutes les 
façons inimaginables. 

— C’est le plan, Easy. 

lan défît son jean et sa ceinture avant de les laisser tomber sur le plancher, 
puis il se dirigea vers la salle de bain. 

— Tu viens, demanda-t-il à Shawn. 



Chapitre 36 


Quand Shawn entra dans la salle de bain, la douche était déjà pleine de vapeur. 
Nu près du comptoir, lan avait un rasoir à la main et il pointa la cuvette des 
toilettes qu’il avait recouverte d’une épaisse serviette bleu foncé. 

— Assieds-toi, lui demanda-t-il. 

Les yeux sur la verge bien dure de lan, Shawn s’assit en se léchant les 
lèvres. Putain, son homme était chaud. Tous ses muscles épais et bien découpés. 
Ses cheveux en bataille si caractéristiques de l’homme. Les boucles brun doré 
sur sa poitrine et son ventre fonnaient une flèche pointant vers son sexe gonflé. 
Celui-ci se dressait fièrement avec ses veines qui en soulignaient la longueur. 
Ses poils pubiens sur ses bourses lourdes étaient courts, Shawn l’ayant rasé la 
dernière fois. 

11 était impossible que Shawn puisse garder ses mains pour lui pendant que 
lan lui passait un linge chaud et humide sur le visage. Les raisons pour lesquelles 
ce dernier était aussi attentionné envers lui furent facilement oubliées quand il 
glissa sa main sur la verge de lan. 

lan gémit. 

— Putain, mec. Tu vas rendre cela dur, pas vrai ? 

— Je ne suis pas certain qu’elle puisse devenir plus dure, mais j’aimerais le 
découvrir. 

Shawn se pencha vers l’avant et donna un coup de langue sur le gland rouge 
foncé de lan. 

— Je m’ennuyais de cette queue. 

Posant la main sous la mâchoire de Shawn, lan le regarda en fronçant les 
sourcils. 

— Je suis ici, mon pote. Et tu ne me distrais pas. 

— Ah non ? 

— Tu essaies, mais si tu m’as appris quelque chose, c’est bien la différence 
entre « besoin » et « désir ». 



lan lui fit un sourire en coin en remplissant sa main de crème à raser, puis il 
l’étendit sur les joues de Shawn. 

— Tu veux ma queue dans ta bouche. Et je veux sentir tes lèvres chaudes 
dessus. Mais nous avons tous les deux besoin que cette barbe disparaisse. Mes 
cuisses étaient à vif la dernière fois que tu t’es frotté le visage entre elles. Ce 
n’était pas génial. 

Ils devaient vraiment commencer à partager ce genre de détail. Shawn plissa 
les yeux en se tenant immobile pendant que lan passait le rasoir sur ses joues. 

— Y a-t-il une raison pour laquelle tu ne me l’as pas dit ? 

— Oui. J’étais distrait par une fille qui m’a menti à chaque occasion qu’elle 
avait. 

lan se figea et ferma les yeux. Puis il continua. 

— J’ai été stupide. Pouvons-nous ne pas en parler ? 

— Si tu acceptes que je trouve un châtiment approprié pour toutes les fois 
où tu dis que tu es stupide ? 

Shawn prit les testicules de lan dans sa main et serra pour faire valoir son 
point de vue. 11 allégea sa poigne quand lan hocha rapidement la tête. 

— Cette conversation peut attendre, dit Shawn. 

— D’accord. 

lan prit une grande inspiration et continua de raser soigneusement le visage 
de Shawn. 

— Mais... puis-je te sucer cette fois ? Pas parce que je suis attaché et que je 
suis les ordres. Mais seulement parce que j’ai envie de te donner du plaisir, 
demanda lan. 

Que j ’aime cet homme ! Shawn fît un grand sourire et leva le menton, il ne 
bougea pas avant que lan ait terminé de raser sa gorge. 

— Je n’ai absolument aucun problème à ce que tu me suces. 

— Bien. 

lan passa ses doigts mouillés sur les joues de Shawn et hocha la tête avec un 
sourire satisfait. 

— Maintenant, file sous la douche. 



— Puis-je d’abord me dévêtir ? Ce pantalon est un Tom Ford. 

lan lui lança un regard mauvais. 

— Pourquoi portes-tu son pantalon ? 

Shawn étouffa un éclat de rire. 

— C’est une marque de vêtement. Et je le porte parce que je suis une garce 
avec beaucoup de style. 

lan le regarda en clignant les yeux. 

— Tu sais que tu es vraiment étrange ? 

— Je sais. 

Shawn regarda lan avec des yeux charmeurs en débouclant sa ceinture et 
ouvrant son pantalon, puis il les laissa tomber sur le plancher avant de reprendre 
la parole 

— C’est une des nombreuses choses que tu aimes à mon sujet. 

Shawn alla sous la douche et pencha sa tête en arrière sous le jet, appréciant 
l’eau chaude qui ruisselait sur sa peau. 11 sentit lan s’approcher de lui. Puis les 
lèvres de ce dernier glissèrent sur son sexe. 

Le plaisir était d’une décadence pure. C’était même meilleur sans les jeux, 
sans se demander s’il avait manipulé lan pour obtenir ce qu’il voulait de lui. lan 
était à genoux pour lui parce qu’il avait envie de l’être. Et sa bouche, c’était 
comme le paradis. 

— Putain, c’est bon. 

Shawn passa sa main dans les cheveux mouillés de lan et il bougea 
lentement les hanches, la pression humide de ses lèvres autour de sa hampe, 
l’amenant très rapidement vers l’orgasme. 11 se retira et recourba son index vers 
lan quand ce dernier releva la tête, l’air confus. 

— Tu m’as tenté avec quelque chose que je n’ai pas eu, Bàrchen. As-tu 
changé d’idée ? 

lan se passa la langue sur la lèvre et se releva légèrement en secouant la 

tête. 

— Non, mais... 

— Tu te contredis. 



— Hein ? 

Lui expliquer ce qu’il voulait dire gâcherait le moment. Et lan se sentirait 
stupide et c’était la dernière chose que voulait Shawn. 11 essayait de garder 
l’ambiance légère afin que lan ne soit pas nerveux. Cela était nouveau pour 
l’homme. 11 posa ses avant-bras sur les épaules de son ami. 

— Je suis désolé, je te taquine. Je te veux, lan. J’ai besoin de te sentir autour 
de moi, dit-il en dégageant les cheveux du visage de lan. Je ne suis pas certain 
que nous soyons au meilleur endroit pour ta première fois. 

— Ce n’est pas ma... Ah, oui, ça l’est. 

lan pencha la tête et ses cheveux tombèrent à nouveau en mèches mouillées 
sur son visage. 

— J’ai besoin que ce soit ici, reprit-il. Ou dans les vestiaires, mais je ne 
pense pas qu’ils nous laissent entrer pour... 

— Ils pourraient peut-être. Mais je ne suis pas assez patient. 

Shawn fît courir ses mains dans le dos de lan et les referma sur son cul, 
tirant ses hanches vers lui afin de presser leurs verges dures l’une contre l’autre. 

— Dis-moi pourquoi tu as besoin que ce soit ici, demanda Shawn. 

lan ouvrit les lèvres. 11 les pressa contre les siennes, son baiser chaud et 
mouillé, adouci par le désir. 

— Parce que si j’avais admis ce que je ressentais pour toi à ce moment-là, je 
n’aurais pas perdu autant de temps. 

— Ce temps n’a pas été perdu, lan, dit Shawn en donnant un petit coup de 
langue sur sa lèvre. Tu l’as utilisé pour devenir l’homme qui possède mon cœur. 

— Et Justina ? 

— Ne sera jamais un homme. 

Shawn ricana quand lan soupira. 

— Je suis désolé, j’arrête, dit Shawn. Justina est celle qui a contourné tous 
mes murs, a ignoré tous les avertissements et m’a accepté. Elle a mon cœur, mon 
âme et je n’ai aimé qu’une autre personne autant que je l’aime. 

— Moi? 

— Oui. 



Shawn fit descendre ses lèvres le long de la gorge de Ian, se pressant contre 
lui en suçant sa peau, impatient de lui montrer, avec plus que des mots, à quel 
point il était vital pour lui. 

— Toi, termina Shawn. 


Le pouls de lan s’accéléra, Shawn sortit de la douche et mit la main dans un 
tiroir, il en sortit un préservatif et une bouteille de lubrifiant qui portait les mots 
« vraies sensations ». 11 commençait à comprendre pourquoi Shawn n’avait pas 
arrêté de faire des blagues. Les taquineries aidaient à profiter du moment sans 
s’inquiéter de ce qui venait ensuite. 

Maintenant, il ne pouvait plus éviter l’inquiétude. 11 n’avait pas peur de la 
douleur, mais il était terrifié de ce que cela signifierait pour leur relation. Shawn 
avait été en contrôle avant, et pourtant, il avait toujours été le passif. Ce qui ne le 
rendait pas plus faible, mais il était... eh bien, Easy. 

11 pouvait rendre n’importe quoi fort et sexy. Même posséder un petit chien 
portant un nom de fleur. 

lan n’était pas comme lui. Putain, il n’avait jamais été super au cours de 
tous ces plans culs occasionnels. 11 s’était toujours senti merdique après. Du 
style, si cela ne signifiait rien, quel était le but ? Parce que c’était agréable ? Se 
masturber était aussi agréable, et personne n’était blessé. 

— Ne tombe pas amoureux de moi ou quoi que ce soit, l’Écraseur. Je te 
briserai le cœur. 

Les choses avaient changé. 11 ne croyait pas que le discours de Shawn 
s’applique à lui désormais, mais... merde, et si c’était la dernière chose que 
Shawn ait envie ? Et si, après l’avoir eu, il réalisait que lan ne valait pas plus 
qu’un plan cul ? Que Shawn avait-il vraiment à offrir ? 

— L’Écraseur, regarde-moi. 

Shawn revint sous la douche et posa le lubrifiant et le préservatif sur une 
étagère, puis il referma sa main sous la mâchoire de lan. 

— Tu n’as pas à faire cela, lui dit Shawn. 

Fixant les ecchymoses sur le visage de Shawn, lan déglutit et le regret 
enfonça ses griffes dans sa poitrine. Le mec avait besoin de quelque chose de 
simple. Quelque chose pour l’aider à oublier. Ce que lan pouvait lui donner. 



Qu’il voulait lui donner ! 

— Je sais que je n’ai pas à le faire. Mais je vais le faire. 

Shawn arqua un sourcil. 

— Nous verrons. Et si tu commençais par me dire ce qui te dérange 
d’abord. 

Inhalant l’air humide, lan se força à regarder Shawn dans les yeux. 

— Tu m’as dit de ne pas tomber amoureux de toi. Et je l’ai fait. Je n’ai pas 
de problème à te partager, jusqu’à un certain point. Je comprends que tu as 
besoin de ta liberté. Mais... 

Il secoua la tête, cherchant les bons mots. 

— Mais j’ai besoin que tout cela signifie plus. Je ne veux pas être une de tes 
conquêtes, et je ne crois pas vraiment que j’en sois une. Je ne sais même pas 
pourquoi je pense à cela. 

— Parce que mon historique t’a donné une raison de le faire. 

— Oui, pourtant tu n’as pas dit aux autres que tu les aimais. 

— C’est vrai, mais ce sont des mots, lan. Il s’est passé des choses entre 
nous et cela ne va pas s’effacer en une nuit, dit Shawn en effleurant le torse de 
lan avec les jointures de sa main. Si j’étais un homme patient et gentil, je te 
donnerais de l’espace. Je trouverais un autre moyen de prouver que je suis là 
pour longtemps. Je vais plutôt prendre tout ce que tu peux me donner. Et je vais 
m’assurer que je mérite ta confiance tous les jours. 

Ce n’était peut-être que des mots, mais entendre Shawn les prononcer 
repoussa toutes les peurs de lan. Il était ici. Maintenant. Là où il s’était dirigé 
quand il s’était perdu. 

— Je te fais confiance, dit lan. 

Il ferma les yeux quand la main de Shawn se referma autour de son 
érection. 

— Je t’ai laissé mettre une lame sur mes testicules. Et j’y suis beaucoup 
plus attaché qu’à mon cul. 

— Oh oui ? 

Shawn ricana et prit les bourses de lan dans sa main. 



— Elles sont bien, mais ce cul ? demanda Shawn. 

11 laissa sa main glisser le long de la hanche de Ian et se refermer sur une de 
ses fesses. 11 gémit en la serrant et le souffle de lan se coupa. 

— Sais-tu à quel point ton cul est chaud ? 

Non, mais je suis heureux que tu le penses. Ian devint tout rouge. 

— Tu vas faire plus qu’en parler ? lui demanda-t-il. 

Shawn éclata de rire. 

— Cela, tu peux le dire. Retourne-toi, Ian. Appuie tes mains sur le mur. 

Prenant une grande inspiration, Ian se mit face au mur et il plaqua les mains 
fermement. Son corps entier sursauta quand il sentit les doigts de Shawn glisser 
entre ses fesses. Puis il sentit son souffle à la base de sa colonne et ses mains lui 
écarter les fesses. 

— Oh putain ! s’exclama Ian. 

Il appuya son front contre le mur et haleta, la langue de Shawn faisant le 
tour de son muscle serré. La sensation était étrange et ne ressemblait à rien qu’il 
eut déjà ressenti, mais il ne voulait pas que cela s’arrête. Un peu de pression et la 
langue de Shawn le pénétra. 

— Seigneur, c’est bon. Putain, c’est tellement bon. 

Le lubrifiant avec sa salive, Shawn enfonça sa langue, le lécha, puis il 
tourna la tête pour lui mordre une fesse. La douleur aiguë intensifia le tout et Ian 
lutta pour ne pas donner des coups de hanches tandis que Shawn utilisait sa 
langue pour le taquiner. Et c’était aguicheur. 11 avait besoin de plus. 

Un doigt s’enfonça en lui et Shawn le mordit à nouveau. 

Ce n’était toujours pas suffisant. 

— Plus. Je t’en prie, Shawn. Je veux... 

— Tu « veux » ? 

Shawn laissa échapper un doux rire et pressa un autre doigt en lui. 

— Si tu ne fais que vouloir plus, tu es loin d’être assez désespéré. 
Travaillons là-dessus, d’accord ? 

Se tenant derrière lui, Shawn retira ses doigts, calmant Ian quand il laissa 
échapper un petit son qu’il n’était pas certain d’avoir déjà fait auparavant. Sa tête 



devenait embrouillée. Toute son attention était sur ce que son corps désirait. 
Cette chose étant Shawn. Shawn et tout ce qu’il voulait lui faire. 

Deux doigts glissants s’introduisirent en lui, se courbèrent et provoquèrent 
une vague de plaisir si intense que ses genoux faiblirent. 

Shawn referma une main sur la gorge de lan et parla doucement à son 
oreille. 

— Je veux t’entendre crier. J’ai besoin que Justina sache exactement ce que 
nous faisons. Quand j’en aurai terminé avec toi, tu me remercieras en la faisant 
jouir. J’ai besoin de voir mes pets jouer gentiment. Tu vas faire cela pour moi, 
n’est-ce pas ? 

Seigneur ! Ian hocha la tête, certain qu’il accepterait tout ce que Shawn lui 
demanderait. 11 avait parlé à Justina qu’à quelques reprises, il ne l’avait même 
pas encore embrassée, mais si Shawn voulait utiliser Ian pour lui donner du 
plaisir ? Oui, ils pourraient passer par les formalités une autre fois. 

— Bon garçon. 

Shawn enfonça plus profondément ses doigts, bougeant plus rapidement, 
ses jointures frappant les fesses de Ian avec chaque mouvement rapide. 

— Ne jouis pas tout de suite, mais dis-moi à quel point tu es près. Dis-moi à 
quel point tu as besoin que je baise ce cul serré et sexy. 

— J’ai besoin de toi, Shawn. Mien Herr ! Monsieur ! Seigneur et putain de 
Maître ! Putain... oh putain! 

Ian mordit l’intérieur de sa joue, le plaisir s’intensifiant dans son bas-ventre. 

— Je t’en prie... je t’en prie, je ne peux pas... 

Le vide apparut rapidement et Ian marmonna. Quelque chose qui 
ressemblait à des mots. L’eau refroidissait, mais sa chair était brûlante. Il ferma 
les poings contre le mur. 

— Non, Bàrchen. Garde tes mains à plat contre le mur. Détends-toi autant 
que tu le peux. 

Shawn ferma le robinet de la douche. Il sourit quand Ian regarda par-dessus 
son épaule et il déchira l’emballage du préservatif avec ses dents. 

— Tu ne croyais pas que j’en avais terminé avec toi, pas vrai ? 

Ian secoua la tête, ouvrit à nouveau ses mains et se prépara quand il sentit le 



sexe de Shawn glisser entre ses fesses. 11 ne pressa pas contre lui, mais il bougea 
lentement. Shawn passa ses bras autour de lui et lui caressa la poitrine en 
embrassant son épaule, puis il appuya ses dents contre sa gorge. 

— Tu es tellement chaud, lan. Tellement chaud. 

La peau de Shawn glissait contre la sienne, toujours mouillée à cause de la 
douche. 

— J’ai besoin que tu me prennes en toi. Peux-tu faire cela pour moi ? 

Une des mains de Shawn glissa entre leurs corps. Le bout de sa verge se 
pressa gentiment contre son orifice, ne s’enfonçant pas beaucoup, ne faisant que 
le tester. Un peu plus profond. L’étirement brûla et lan inspira brusquement. 

— Le peux-tu, lan ? 

La pression disparut. lan inspira, essayant de se détendre, les doigts lubrifiés 
de Shawn le remplissaient à nouveau. 

— J’essaie. 

lan serra les dents quand le membre gonflé de Shawn remplaça ses doigts. 

— Putain, quand es-tu devenu aussi gros ? 

Shawn ricana. 

— Les compliments vont t’ouvrir toutes les portes. Pousse contre moi, 
l’Écraseur. La douleur ne diminuera pas si tu te bats contre elle. 

Poussant vers l’arrière, lan jura quand le gland de Shawn le pénétra 
entièrement. 11 utilisa tout ce qu’il avait pour ne pas se dégager vivement. Le feu 
liquide que Shawn avait utilisé la dernière fois lui avait fait moins mal que cela. 

— Chut... Ne bouge pas. Cela va passer, dit Shawn. 

11 embrassa sa gorge et sa main descendit pour se refermer lâchement autour 
de l’érection de lan. 

— Dis-moi quand tu seras prêt à plus, ajouta-t-il. 

La pression à la base de la colonne de lan s’accumula, passant du plaisir à la 
douleur, encore et encore alors que Shawn le caressait. Les sensations ne 
devinrent qu’une, comme du métal liquide, fondu par la chaleur. 11 bougea ses 
hanches et rejeta la tête vers l’arrière et Shawn s’enfonça plus. 

— Maintenant, dit lan. 



La friction n’était pas suffisante, fan serra la mâchoire en poussant contre 
Shawn. 

— J’ai besoin de plus maintenant, ajouta-t-il. 

Plutôt que de lui en donner plus, Shawn se retira. Quand il se pressa à 
nouveau contre lui, son sexe était tellement lubrifié qu’il se glissa en lui avec 
peu de douleur. Son pelvis se blottit contre le fessier de lan. Ses mains 
s’attachèrent à ses hanches et il lui embrassa l’épaule. 

— Putain, tu n’as pas idée à quel point c’est extraordinaire d’être en toi. Ne 
me laisse pas te faire mal, lan. 

Shawn bougea lentement, sortant légèrement, puis le pénétrant à nouveau. 

— Jure-moi que tu me le diras si je te fais mal 

— Je te le jure. 

lan bougea les hanches, il était tellement excité qu’il n’était même plus 
certain de pouvoir ressentir la douleur. 

— C’est bon, continua-t-il. Continue de faire ça. 

S’enfonçant en lui sur un rythme régulier, Shawn lui mordit l’épaule, 
aiguisant le plaisir jusqu’à ce que lan tremble avec le besoin de jouir. Mais il ne 
le fit pas. 11 ne le ferait pas. Pas encore... 

Se retirant presque entièrement, Shawn s’enfonça en lui en un grand coup et 
lan cria en perdant tout contrôle. 11 ne put retenir la violente vague d’extase. 11 
frissonna en jouissant, sa semence éclaboussant le mur. 

Ses hanches frappant contre les fesses de lan, Shawn laissa échapper un 
grognement, sa main se plaqua sur le mur à côté de la tête de celui-ci. 11 passa un 
bras autour de lui et gémit quand les muscles de lan se resserrent 
involontairement. 

— Bordel de merde, ne fait pas cela, dit Shawn en laissant échapper un rire 
essoufflé. Putain, cela fait mal. 

lan fronça les sourcils, mais il fît de son mieux pour rester immobile. 

— Qu’est-ce qui fait mal ? 

Shawn se retira en faisant attention, puis il s’appuya contre le mur en 
pressant une main contre ses côtes. 

— Je crois que les antidouleurs ont arrêté de faire effet. 



Grinçant des dents, lan sortit de la douche, il jura quand il réalisa qu’ils 
n’avaient pas apporté de serviettes. 

— Pourquoi n’as-tu rien dit ? Cela aurait pu attendre. 

— Non. 

Le ton de Shawn changea, gagnant une qualité qui inquiéta lan. 

— Cela ne pouvait pas, ajouta-t-il. 

Un frisson parcourut la peau humide de lan. Il ne doutait pas que Shawn ait 
envie de lui , mais une part du choix du moment était exactement ce qu’il avait 
dit. Il avait besoin d’oublier. Et la douleur de son corps meurtri lui rendait la 
tâche difficile. 

Il devait distraire Shawn. Le laisser se concentrer sur ce qui venait de se 
passer plutôt que de ressasser ce que l’autre lui avait fait. Il retourna sous la 
douche et ouvrit le robinet, heureux de voir que l’eau chaude était revenue. 

Après avoir gentiment enlevé le préservatif du pénis de Shawn, il sortit le 
bras de la douche pour le lancer dans la poubelle sous le comptoir. Puis il 
s’empara du savon liquide pour le corps et s’en frotta les mains. 

Pas certain qu’il y ait autre chose à dire, il savonna le torse de Shawn, puis 
il s’agenouilla pour laver délicatement la verge de son homme. Il aimait le sexe 
de Shawn. Il n’avait jamais vraiment passé de temps à l’admirer auparavant, il y 
avait habituellement un préservatif qui le recouvrait quand il était proche de son 
visage, mais son prépuce le fascinait. Il prit son temps pour faire courir sa main 
dessus, faisant bouger la peau sur le gland. 

Shawn gémit, sa hampe commençant à gonfler un peu dans la main de lan. 

— Il faut que tu arrêtes cela. Je ne suis pas aussi jeune que toi. Je ne me 
remets pas aussi rapidement. 

lan fit un sourire moqueur quand le sexe de Shawn lui prouva le contraire. Il 
n’était pas complètement dur, mais suffisamment pour pouvoir un peu le torturer. 
Il laissa l’eau rincer le reste du savon, puis il lécha les gouttes d’eau. 

— Putain, lan! 

Shawn se cogna la tête contre le mur de la douche. Puis il posa une main sur 
sa tempe. 

— Oh, merde... OK. Assez d’amusement. Il faut que je m’assoie avant de 



perdre connaissance. 

Tu es vraiment un crétin. Ian se leva d’un bond, se rinça rapidement puis, il 
l’aida à sortir de sous la douche avec un bras autour de sa taille. 11 le mena 
jusqu’aux toilettes qui étaient toujours recouvertes de la seule serviette qu’il 
avait apportée, puis il sortit dans le couloir pour aller en chercher d’autres dans 
le placard. 

Un petit cri lui fit échapper les serviettes des mains. 11 fixa Justina, qui se 
tenait là avec une pile de vêtements pliés à ses pieds. 

— Merde, désolé, dit Ian. 

Il traversa le couloir alors qu’elle se penchait pour l’aider à ramasser les 
vêtements. 

— Je... euh... 

— Tu es très nu, dit Justina. 

Elle rougit, ils se redressèrent tous les deux, puis elle reprit la parole. 

— Je savais que les choses pourraient... Je veux dire... que nous 
pourrions... commença-t-elle avant de se racler la gorge et de continuer. Je ne 
pensais pas que je verrais ta queue avant que tu me convainques de me 
débarrasser de mes propres vêtements. 

— Putain, girl. Ce n’est pas surprenant que tu gères Shawn aussi bien. 
Garde cette idée en tête. Je crois que je l’ai brisé. 

Elle plissa les yeux. Elle le suivit dans la salle de bain et posa les vêtements 
sur le comptoir pour aller s’accroupir devant Shawn. 

— Qu’a-t-il fait ? demanda-t-elle à Shawn. 

Shawn porta dramatiquement le dos de sa main à son front, se sentant 
visiblement déjà mieux, et soupira. 

— Il est insatiable. Complètement insensible à ma condition. 

Justina ne sembla pas réaliser que Shawn la taquinait. Elle lança un regard 
mauvais à Ian, puis elle prit la main de Shawn et l’aida à se lever. 

— Peut-être que je dois répéter tout ce que le médecin a dit afin qu’il 
comprenne que tu as besoin de te reposer. 

— Ou... commença Shawn en l’arrêtant dans le couloir et en jouant avec le 
premier bouton de sa jolie robe rose. Tu devrais te dévêtir, monter dans mon lit, 



et le faire souffrir. 


Les lèvres entrouvertes, Justina regarda Shawn, puis lan, hébétée. Elle était 
peut-être douée pour gérer Shawn, mais lan avait le sentiment qu’elle avait 
encore beaucoup à apprendre. 

11 n’y avait pas de surprise là. Même après quelques années, il était dans la 
même position. 

Peut-être qu’ensemble, ils pourraient comparer leurs notes et gagner 
l’avantage. 

C’était peu probable, mais ce serait amusant d’essayer. 




Chapitre 37 


Justina n’arrivait pas à traverser le pas de la porte qui menait à la chambre de 
Shawn. Malgré les taquineries de Shawn et comme elle était excitée après avoir 
entendu les deux hommes sous la douche, elle n’arrivait pas à franchir cette 
prochaine étape. 

Elle aimait bien lan. Elle avait envie de... de voir comment les choses se 
développeraient entre eux, mais elle ne pouvait pas ignorer à quel point elle était 
toujours inquiète pour Shawn. Elle comprenait totalement que celui-ci ait besoin 
de lan pour l’aider à oublier le dernier homme qu’il avait laissé le toucher, même 
si c’était seulement pour un court moment, mais comment le fait que lan et elle 
s’amusent pouvait aider Shawn ? 

Incliné sur son lit, une serviette blanche autour de la taille, Shawn croisa ses 
bras derrière sa tête et lança un regard vers lan. 

— Tu m’as fait une promesse, Bàrchen. 

— Je sais, mais... 

lan lança un regard contrit vers Justina. 

— Je ne crois pas qu’elle soit d’humeur. Et je ne la blâme pas. Elle a raison. 
Tu dois te reposer. 

— Je vais me reposer. Viens ici, Rôschen. 

Justina s’approcha du lit et lança un regard vers lan. 

— Bàrchen ? demanda-t-elle. 

— Petit ours, dit lan en rougissant. C’est un surnom. 

Émettant un petit rire moqueur, Justina laissa son regard courir sur le corps 
de lan, heureusement qu’il était maintenant couvert avec une serviette lui aussi. 
Cela aidait à garder le ton léger. 

— Et quelle partie de toi est « petite » exactement ? 

Un sourire en coin se dessina sur les lèvres de lan. 

— Rien d’important. 



Elle lui sourit avec un air espiègle, puis elle rampa sur le lit et se pencha sur 
Shawn. 

— Est-ce un nouveau jeu, Shawn ? Peux-tu me montrer comment jouer ? 

Shawn fit courir ses doigts de la joue de Justina jusqu’à sa gorge et inclina 
la tête. La chair de poule parcourut la peau de la jeune femme lorsqu’il défit les 
boutons de sa chemise, ses yeux toujours sur son visage, la glissant le long de 
ses bras. 

— Cela n’ira pas plus loin que ce avec quoi tu es à l’aise, Justina. 

11 caressa sa clavicule, descendit entre ses seins, puis sur son ventre. Son 
toucher léger la fit frissonner. 

— 11 est à moi. 11 sera à toi si tu le veux. Je veux que tu aimes jouer avec lui 
autant que moi. 

Toutes ces discussions au sujet de flirter et de séduire l’autre homme, et elle 
était là, se sentant à nouveau comme une vierge. Peu importe ce qu’elle avait dit, 
elle ne pouvait pas faire le premier pas. Elle pressa ses dents dans sa lèvre 
inférieure. 

/v 

— Etre timide ne fait pas partie du jeu, pet, dit Shawn en utilisant ses 
jointures pour lui soulever le menton. Préférerais-tu si je prenais le contrôle ? 

— Mais tu te reposes. 

— Et je vais continuer. Oui ou non, Justina ? 

Elle le regarda, puis tourna ses yeux vers lan, qui ne s’était pas approché. 
Ce pas avait été attendu, presque une progression naturelle de la relation, aussi 
étrange que cela puisse paraitre. Mais ce n’était pas un pas que lan ou elle 
auraient fait rapidement. D’après ce qu’elle connaissait de l’ami de son homme, 
il était doux et il avait l’habitude de donner aux autres ce dont ils avaient besoin 
de sa part. Ce qui avait été exactement la raison pour laquelle Sam avait été aussi 
dangereuse. 

Selon ce qu’elle avait cru comprendre, Sam n’était plus un problème 
maintenant. Ce qui rendait Justina plus à l’aise. Même si elle n’aimait pas l’autre 
femme, coucher avec un homme qui était dans une relation ne lui semblait pas 
bien. Même si leur relation était ouverte, elle avait besoin de savoir que tout le 
monde impliqué était d’accord. Et Sam ne l’aurait jamais été. Pas quand il 
s’agissait de Justina. 



Il n’y avait rien pour les arrêter maintenant. Et, que quelque chose de 
durable se développe entre eux ou non, elle ne pouvait pas résister à 
l’opportunité que Shawn offrait. 

Il ne partagerait pas lan avec n’importe qui, pas plus qu’il ne la partagerait 
avec quelqu’un en qui il n’avait pas confiance. 

La seule question qui restait... Était-elle prête à vivre tout ce que 
comprenait une relation avec « Easy » ? 

Elle se mouilla les lèvres avec sa langue et hocha la tête. 

— Oui, dit-elle. 

— Bonne fille, dit Shawn. 

Il lui caressa le bras, puis il se pencha vers l’avant pour murmurer à son 
oreille. 

— Embrasse-le. 

Posant son front sur l’épaule de Shawn, elle prit quelques inspirations 
fortifiantes. Elle pouvait le faire. lan était un homme vraiment beau. Il était fort 
et gentil et totalement amoureux du même homme qu’elle. De quoi avait-elle 
besoin de plus ? 

— Justina. 

Elle se tourna sur elle-même quand lan se glissa derrière elle. Le regard 
dans ses yeux, il encadra son visage avec ses mains lui donnant exactement ce 
qui lui avait manqué. Ses yeux bleu clair étaient remplis de désir, mais il y avait 
quelque chose d’autre. Il la voyait. 

Elle n’était pas seulement une femme que Shawn lui donnait pour qu’il 
s’amuse. Elle n’était pas un autre jouet dans l’arsenal de leur homme. 

Il réunit les cheveux de Justina dans sa main et referma la distance entre 
eux, le cœur de Justina battait la chamade. Il toucha ses lèvres des siennes et elle 
haleta à l’étincelle de plaisir qui la traversa. Il devait l’avoir ressenti aussi parce 
qu’il gémit et passa ses bras autour d’elle pour la soulever contre lui. 

Elle entrelaça ses doigts derrière sa nuque et gémit au besoin insatiable qui 
augmentait en elle. C’était si chaud, si puissant. Presque trop, cependant la 
pression vigoureuse des lèvres de lan l’empêcha de se noyer dans le désir. La 
respiration rapide de l’homme, sa poigne solide et chaque mouvement de sa 
langue intensifièrent le sentiment d’être emportée par un courant puissant. 



Il glissa sa main le long de son dos et détacha son soutien-gorge. Ses lèvres 
la quittèrent juste assez longtemps pour enlever la dentelle blanche de sa 
poitrine. Puis il l’embrassa à nouveau en la couchant sur le lit et il fit descendre 
ses lèvres le long de sa gorge. Il prit ses seins en coupe dans ses grandes mains 
calleuses. Elle arqua le dos quand il passa son pouce sur son téton. 

— Elle est magnifique, n’est-ce pas, lan ? 

Shawn attrapa les mains de Justina, l’ancrant, lan léchait et suçait ses 
mamelons durcis. 

— Vous êtes chauds tous les deux, dit Shawn. 

lan fît des cercles autour de son téton, puis il se déplaça vers l’autre, tenant 
ses seins serrés l’un contre l’autre, la faisant se tortiller alors qu’il suçait plus 
fort. Il laissa échapper un son rauque qui envoya un élan de désir profondément 
en elle. 

— Shawn, j’ai besoin... commença lan. 

Il accrocha ses doigts dans l’élastique de sa petite culotte et les fît descendre 
le long de ses hanches quand elle les souleva. 

— Tu es une femme magnifique. Justina, je veux te goûter, ajouta-t-il. 

— Mmm. 

Justina rejeta sa tête vers l’arrière quand la bouche de lan recouvrit son sexe 
et fit augmenter la chaleur liquide qui s’accumulait en elle. Il fit le tour de son 
bouton du plaisir avec sa langue en faisant des figures en huit et elle cria lorsque 
l’orgasme la surprit, il explosa si soudainement que son corps entier sursauta 
sous l’assaut. 

Lui embrassant la hanche, lan monta sa main entre ses cuisses et glissa deux 
doigts en elle. Elle se resserra autour de lui, ses jambes tremblantes, il l’amena à 
nouveau et rapidement sur le bord du précipice avec quelques poussées 
régulières et ses doigts courbés exactement de la bonne façon. 

Puis il arrêta. 

— lan ! s’exclama-t-elle. 

Elle gémit lorsque ses doigts la quittèrent et que la douleur du vide prit leur 
place. Elle souleva ses hanches sans aucune honte. 

Le corps de lan la recouvrit. Les hanches de ce dernier écartèrent ses cuisses 



et son sexe se pressa contre elle. 

— Oh là, dit Shawn en posant sa main sur l’épaule de lan. Tu as déjà oublié 
ce dont tu as besoin, pas vrai ? 

lan regarda l’autre homme en clignant des yeux et déglutit. 

— Je croyais que c’était ce que tu voulais. Aurais-je dû... ? 

— Attendre d’avoir enfilé un de ces trucs ? dit Shawn en lui présentant un 
préservatif entre deux doigts. Oui, mais vous vous êtes tous les deux laissés 
emporter. Faisons plus attention la prochaine fois, d’accord ? 

— Ah... oui. Ce serait intelligent, dit lan. 

Il laissa échapper un rire tendu et se recula un peu avant de tendre la main 
vers le préservatif. Il fronça les sourcils quand Shawn le mit hors de sa portée. 

— Quoi... ? 

Une main en l’air, Shawn fit signe à lan d’avancer vers lui. Il ouvrit 
l’emballage du préservatif et le déroula sur le sexe de lan, puis posa une main 
sur la nuque de ce dernier et appuya son front sur le sien. Justina se mordilla la 
lèvre en se demandant si Shawn était en colère. Ou s’il avait changé d’idée et 
qu’il n’avait plus le goût de partager. 

Mais il rit simplement et embrassa vigoureusement lan, laissant échapper un 
grognement de plaisir en suçant sa lèvre inférieure. 

— Elle est délicieuse, pas vrai ? 

Justina inhala une bouffée d’air, le désir éveillant chaque parcelle de sa 
peau. C’était exactement ce qui l’allumait le plus. Elle savait que Shawn 
souffrait trop, mais elle aimait le fait qu’il soit toujours inclus. 

Il murmura quelque chose à lan. Elle laissa échapper un petit cri surpris 
quand lan passa un bras autour de sa taille et qu’il la fît glisser sur le côté sur le 
lit. Il s’agenouilla entre ses cuisses et souleva ses genoux, élevant ses hanches et 
il pressa sa hampe lentement en elle. 

Elle gémit, le membre gonflé la remplissait et elle essaya de bouger avec 
lui, mais la position lui rendait la tâche impossible. Les mouvements lents de lan 
étaient une pure torture. 

Laissant tomber sa tête sur le matelas, elle gémit. 

— lan, je t’en prie... 



— Ne le blâme pas, pet, dit Shawn. 

11 reposait sur le côté près de la hanche de Justina et caressait doucement 
son mont de vénus du bout des doigts. 

— C’est la seule façon que j ’ai de pouvoir me joindre au plaisir, dit-il. 

11 remplaça ses doigts par sa bouche et lécha son clitoris. 11 lécha également 
la base de la hampe de lan, altérant son rythme. Ses lèvres et sa langue sur son 
bouton déjà sensible, combiné avec le rythme lent de lan alluma un brasier qui 
s’empara d’elle tout entière. La chaleur se répandit et s’accumula jusqu’à ce 
qu’elle se resserre autour de lui et crie son besoin d’atteindre le paroxysme. 

Shawn leva la tête et croisa le regard de lan. 

Et il hocha la tête. 

La prenant dans ses bras, lan perdit toute retenue et il la pistonna 
vigoureusement, ses lèvres trouvant les siennes. Elle referma ses jambes autour 
de lui, le prenant plus profondément en elle. Elle enfonça ses doigts dans ses 
cheveux et cria dans sa bouche, son corps entier tremblant, et la chaleur, le 
plaisir et la passion la firent imploser. 

Appuyant ses mains sur le lit, lan lui donna un dernier coup de reins, 
grognant un juron incompréhensible, puisant en elle. La peau moite de sueur, il 
la garda près de lui, roulant sur le côté avec ce qui semblait être tout ce qui lui 
restait de force. 

Elle resta étendue là avec lui, leurs corps entrelacés, pendant un long 
moment. Shawn caressa doucement les cheveux de Justina et lui sourit quand 
elle le regarda. Ses lèvres formèrent des mots qu’elle était trop épuisée pour 
entendre, mais elle savait ce qu’ils étaient. Elle pouvait les ressentir chaque fois 
qu’il était près d’elle. Quand elle fermait les yeux et qu’elle l’imaginait, il était 
une part si importante de sa vie. 

Maintenant et dans le futur. 

La nuit unique qu’elle lui avait donnée s’était transformée en éternité. 




Chapitre 38 


Début juillet 

Le vent apportait la fraicheur piquante de l’océan, un baume contre la chaleur et 
le soleil qui plombait depuis un grand ciel bleu. Et avec tous les vêtements, la 
brise était plus que bienvenue. C’était une journée parfaite, mais Luke avait le 
sentiment que S il ver avait fait un genre de pacte avec le diable pour l’avoir. 

Espérant que le prêtre ne s’en rendrait pas compte avant le mariage, 
puisqu’elle avait été baptisée... Angelican ? 11 ne se souvenait plus — seulement 
pour pouvoir se marier ici. C’était une jolie église, elle ressemblait à un beau 
château blanc, mais il était heureux que Jami veuille se marier à Halloween. 
Dans un endroit différent. 

Seb avait refusé que ce soit dans un cimetière, mais Luke avait trouvé un 
véritable château en Virginie de l’Ouest, que leur girl avait trouvé parfait. 11 avait 
déjà réservé l’endroit et commencé la planification, sans vraiment le dire à qui 
que ce soit. 11 ne voulait pas détourner l’attention du grand jour de Landon. 

Ce serait peut-être inévitable, mais il avait fait de son mieux. 11 n’arrivait 
pas à croire qu’il n’ait pas été viré de sa position de garçon d’honneur. Au 
moins, Scott et Tyler seraient présents au cas où Richter déciderait qu’il voulait 
la tête de Luke sur un plateau comme cadeau de mariage. 

Scott attrapa le poignet de Luke et éloigna sa main de sa cravate. 

— Arrête cela, tu la mets de travers. 

— Tu aimes que je sois en vie, pas vrai ? Peut-être que je devrais m’en aller. 

Luke tira sur les manches de son veston, se tenant immobile pendant que 
Scott redressait sa cravate. 

— Tu diras à Bower que j’ai eu... genre, la rage ou n’importe quelle autre 
maladie, ajouta Luke. 

Sautillant sur place, tout près derrière Scott, Tyler pencha la tête sur le côté. 

— C’est vrai que tu as l’air d’avoir de l’écume à la bouche. 

Tyler était génial ! Luke hocha la tête et fit son sourire le plus charmant à 



Scott. Ce dernier avait la responsabilité de s’assurer qu’ils étaient toujours tous 
les trois là où ils devaient être. Un travail qu’il prenait beaucoup trop au sérieux. 

Scott fronça les sourcils et secoua la tête. 

— Cela n’arrivera pas, mon pote, dit-il. 

— Et si je tombais dans l’océan ? 

— Alors tu te tiendras aux côtés de Bower, complètement détrempé. 

Scott regarda Luke de la tête au pied, puis il se tourna pour examiner Tyler. 

— Putain, Tyler. Ce n’est pas la cravate que tu es supposé porter. Elle est 
trop petite et... merde, est-ce une pince ? 

— Peut-être ? 

Tyler passa sa main dans ses cheveux leur donnant un air ébouriffé. 

— J’étais pressé, d’accord ? Et Laura était occupée avec Chicklet et Raif ne 
pouvait... Je ne croyais pas que quelqu’un le remarquerait, ajouta-t-il en 
fronçant les sourcils. 

Scott regarda Tyler avec sympathie. 

— L’as-tu apportée ? lui demanda-t-il. 

— Oui. 

Tyler sortit la cravate de sa poche et la tendit à Scott. 

— Merci, Scott. 

— Pas de problème. 

Scott jeta rapidement la pince-cravate sur le côté et redressa le col de 
chemise de Tyler pour lui mettre la vraie. Et cela tout en utilisant son pouvoir de 
super-papa pour conserver un œil sur Luke, ce qui voulait dire que la chance de 
s’échapper de ce dernier venait de se refermer à sa figure. 

— Essaie et je te plaquerai au sol, boy. Et puis je dirai à Ramos que tu as 
essayé de t’enfuir, lui dit Scott. 

Luke pressa ses lèvres l’une contre l’autre et croisa ses bras sur sa poitrine. 

— Quel ami tu fais, dit Luke. 

— Quel garçon d’honneur tu fais. T’es-tu assuré que Bower se souvenait de 
ses vœux, que ses chaussures sont cirées, qu’il ne regardera pas à quelle distance 



il peut nager dans l’océan ? 

Luke secoua la tête avec un petit rire moqueur. 

— Tu crois que Richter ne s’est pas déjà assuré de tout cela ? 

— C’est ton job. 

— Et c’est ma vie qui est en danger. 11 va l’apprendre. Un regard à Jami 

et... 

Luke gémit et se passa une main sur le visage avant de continuer. 

— Pourquoi ne lui a-t-elle pas dit la semaine passée ? Attends, ne réponds 
pas à cela. Elle était malade. Je comprends qu’elle n’ait pas voulu lui dire 
pendant qu’elle était malade. 

Tyler se mordilla la lèvre et jeta un regard à Luke pendant que Scott 
terminait le nœud de sa cravate. 

— Mais elle va mieux, n’est-ce pas ? lui demanda Tyler. 

— Oui, le doc lui donne quelque chose de nouveau qui semble l’aider à 
garder sa nourriture. 11 est génial. Je suis heureux que Silver lui ait parlé. 

Luke entrelaça ses doigts derrière son cou et continua. 

— Je ne sais pas pourquoi Silver ne lui a pas dit. 

— Parce que ce n’est pas à elle de le faire. Mais elle s’est assurée que les 
robes des filles d’honneur soient amples. Peut-être qu’il ne le verra pas. 

Scott n’avait pas l’air très convaincu de ses propres mots. Évidemment, 
Jami était enceinte de presque cinq mois et cela se voyait définitivement. 

— Je suis mort, dit Luke. 

— Demmy ! Regarde, moi et Amia avons les plus belles fleurs ! 

Casey courut jusqu’à eux stoppant toute conversation sur la mort éminente 
de Luke. Elle portait Amia dans ses bras et la petite avait les bras pleins de 
fleurs. Becky n’était pas loin derrière les gamines, elle n’avait pas l’air d’être à 
l’aise avec le fait que sa fille transporte sa cousine. Au moins, les deux petites 
portaient un jean et un petit jersey des Cobras plutôt que des robes. 

Casey savait exactement comment parler à son oncle et Silver avait décidé 
que si Casey ne voulait pas porter de robe, tous les gamins devraient être à l’aise. 
Mais qu’ils devaient quand même être assortis. 



Ce qui signifiait que Casey portait un jersey avec le numéro de Scott et une 
casquette avec celui de Pearce. Le jersey d’Amia affichait le numéro de Bower, 
et le mini jersey de Westy arborait celui de Perron. 

Le souci du confort pour les enfants ne s’appliquait pas aux adultes en 
revanche. Ce qui voulait dire smokings et jolies robes pour tout le monde. 

— La-la-la ! s’exclama la plus petite. 

Amia se tortilla dans les bras de Casey, laissant tomber les fleurs et étirant 
ses bras vers Luke. 

Souriant au petit ange, Luke la recueillit dans ses bras. 

— Comment va ma petite Amia ? 

— Hé, j’ai une idée ! s’exclama Tyler. 

Il se pencha vers eux et offrit le bout de sa cravate à Amia pour qu’elle 
s’amuse, ce qui fît marmonner Scott dans sa barbe qui aidait sa fille à récupérer 
les fleurs. Tyler l’ignora et partagea son idée. 

— Si tu descends l’allée avec Amia dans les bras, Richter ne va 
définitivement pas te tuer. 

Casey releva la tête en écarquillant les yeux et fixa Tyler du regard. 

— Oncle Dean ne va pas tuer Oncle Luke. Ils sont de la même famille! 

— Bien sûr que non, mon chou, dit Becky en envoyant un regard mauvais à 
Tyler. Oncle Tyler devrait peut-être faire plus attention à ce qu’il dit. 

— Il le fera, dit Tyler en faisant son sourire le plus angélique à Becky. 

Puis il s’accroupit devant Casey. 

— Veux-tu aller voir Thora, lui demanda-t-il. 

— Oui ! Est-ce que je peux monter sur ton dos ? 

— Bien sûr ! Allez, monte! 

— Tyler, ton smoking ! dit Scott. 

Il soupira en regardant Tyler galoper dans la cour de l’église avec Casey sur 
son dos. 

— Silver va le tuer s’il se salit. Quand a-t-il régressé à douze ans d’âge 
mental déjà ? 



Becky passa ses bras autour de la taille de Scott et inclina la tête vers 
l’arrière quand il se pencha pour l’embrasser. 

— 11 ne l’a pas fait, c’est toi qui as vieilli, ce qui donne l’impression qu’il 
est plus jeune. 

Scott fit un grand sourire. 

— Probablement. Nous pouvons espérer qu’avoir ses propres enfants va 
aider celui-là à vieillir aussi. 

Apparemment, Scott n’avait pas remarqué Luke qui secouait la tête et qui 
lui faisait signe de se taire, ce que copia Amia. Très peu de gens savaient que 
Jami était enceinte. Malheureusement, ses meilleurs amis avec leurs grandes 
gueules en faisaient partie. 

Se détachant de Scott, Becky se tourna sur elle-même pour regarder Luke. 

— Oh, mon dieu, Dean va te tuer. Je croyais que Jami n ’était pas enceinte. 

— Euh... eh bien, il semblerait que cela n’avait pas paru sur les tests les 
premières fois. Elle était vraiment malade et le médecin a fait une échographie 
et... 

Luke serra Amia contre lui et haussa les épaules avant de reprendre la 
parole. 

— Tu ne pouvais pas le voir en la regardant, pas vrai ? 

— Oh, mon cœur, cela fait presque un mois que je ne l’ai pas vue. Cela ne 
se voyait pas à ce moment-là. 

Becky s’éloigna de Scott et tendit les bras, attirant Luke et Amia dans une 
de ces accolades maternelles qu’elle savait si bien faire. 

— Je pense qu’elle aide Silver à se préparer, reprit-elle. Son père ne l’a 
probablement pas encore vue. Et je doute qu’il cause une scène pendant la 
cérémonie. 

— Alors cela me donne encore une heure ou deux avant de devoir m’enfuir. 

— Tu ne t’enfuiras pas, dit Scott en posant une main sur son épaule et en la 
serrant. Mais Tyler avait une bonne idée. Si tu t’accroches à la petite, Richter 
devra faire attention. 

Becky secoua la tête et prit Amia, elle lui souffla des baisers sur les joues 
pour la faire rire. Puis Elle regarda Scott et Luke d’un air sévère. 



— Nous n’utilisons pas les bébés comme bouclier. 

— Eh bien, cela n’a pas l’air bien quand tu le dis ainsi, dit Luke. 

Il fit au revoir à Amia alors que Becky s’éloignait avec elle. Voilà son 
dernier espoir qui s’éloignait. 

Passant un bras autour de son cou, Scott entraîna Luke dans la direction où 
Tyler avait disparu. 

— Allez, ce ne sera pas aussi terrible que tu l’imagines. Allons chercher 
l’ange avant qu’il fasse des taches d’herbe sur son costume. Silver va 
définitivement le tuer. 

Près des bancs de pierre à l’ombre, Tyler essayait d’éviter Thora, le gros 
chien de Zovko, pendant que Casey riait et tournait autour d’eux en courant. 
Bran, le petit frère de Ladd, était assis à côté de Zovko, il suçait son pouce et 
regardait Zovko qui lui parlait. Chicklet s’assied de l’autre côté de Zovko et prit 
sa main tout en regardant Tyler avec un petit sourire aux lèvres. 

Laura et Sahara étaient avec Kimber et semblaient essayer d’enlever le 
maquillage très foncé de la jeune fille avec des serviettes humides jetables. 
Kimber faisait la moue et dit quelque chose qui fit tomber la mâchoire de Laura 
et pâlir Sahara. Mason les regarda en se frottant les tempes comme s’il 
commençait à avoir la migraine. 

Alors que Luke et Scott s’approchaient, Chicklet se leva et fit un sourire 
tendu à Kimber. Elle hésita et se tourna vers Mason. 

— Puis-je ? lui demanda-t-elle. 

— Je t’en prie, dit Mason. 

Les lèvres de Mason s’agitèrent quand il vit Kimber écarquiller les yeux. Sa 
voix était encore graveleuse, mais bien mieux qu’il y avait quelques semaines. 

— Et souviens-toi, Kimber. Nous t’aimons toujours, ma chérie, dit-il à la 
jeune fille. 

— Oui, c’est ça, dit Kimber en baissant la tête alors que Chicklet la guidait 
vers le parking. 

Pauvre gamine. Luke savait que la plupart des gens détestaient l’attitude de 
l’adolescente, mais elle avait traversé bien des épreuves. Il avait le sentiment 
qu’elle s’attendait à ce que Sahara et Mason se fatiguent d’elle et Bran, alors elle 
faisait tout afin que cela arrive maintenant plutôt que plus tard. 



Elle ne réalisait pas que ni l’un ni l’autre n’étaient du genre à abandonner 
ceux qu’ils aimaient. 

Luke croisa le regard de Mason. 

— Ladd devrait bientôt être de retour, pas vrai ? lui demanda-t-il. 

— Oui, il devait seulement s’occuper de quelques trucs en Australie quand 
son équipe en Russie a été éliminée des finales. Une propriété qu’il possède et 
que la famille de son père essaie de lui prendre, dit Mason avant de serrer la 
mâchoire. La plupart d’entre eux ont des dossiers criminels et c’est pour cela 
qu’ils n’ont pas eu la garde des enfants. Mais ils ont soudainement décidé que 
Heath valait quelque chose. Je serais là-bas avec lui si mon médecin m’avait 
permis de voyager. 

— Alors il est là-bas tout seul ? 

— Non. 

Mason roula les épaules et se détendit légèrement. 

— Son agent est avec lui, continua-t-il. L’homme ne sait peut-être pas 
comment s’occuper d’enfants, mais c’est un bulldog quand il s’agit de ses 
clients. 11 a des relations et une équipe d’avocats qui s’occupe de tout. Heath s’en 
sortira bien. 

Luke hocha la tête lentement. 

— Mais tu es quand même inquiet. 

— Naturellement, mais la meilleure chose que je puisse faire est de 
m’assurer que Bran et Kimber vont bien. 

Mason sourit en regardant Bran descendre du banc avec une main dans celle 
de Zovko et son pouce quittant sa bouche pour pouvoir flatter Thora qui avait 
couru jusqu’à son maître et s’était gentiment assise à ses pieds en remuant la 
queue. 

— Bran va bien. Je lui ai trouvé un nouveau thérapeute qui a suggéré que je 
le fasse socialiser autant que possible. 

S’éloignant de Laura, Sahara regarda Mason en souriant, puis elle s’arrêta 
soudainement et changea de direction. 

— Akira ! s’exclama-t-elle. 

Bran leva vivement la tête. Un grand sourire se dessina sur ses lèvres. 



— Ford! 

Bran se mit à courir et Ford se pencha pour attraper le bambin et le lancer 
dans les airs. Sahara avait l’air de vouloir étrangler l’homme, mais Akira la retint 
fermement en riant et en secouant la tête. 

Cort rejoignit Ford, il passa un bras autour de lui et frappa son poing contre 
celui de Bran. 

Mason se frotta à nouveau les tempes. 

— Cet enfant s’attache aux gens les plus étranges. Ce n’est pas que cela me 
dérange, Cort est un homme génial et Ford... 

— Est Ford ? dit Luke, essayant de l’aider. Hé, Bran t’adore. Et il semble 
plus près des hommes forts. Jami dit qu’il n’est pas aussi à l’aise avec les 
femmes en revanche. 

— Oui... dit Mason, son expression s’assombrissant. Son thérapeute 
s’inquiète à ce sujet. Malgré ce que Kimber nous a dit, il montre des signes de 
négligence et d’abus. Probablement aux mains d’une femme. 11 cache sa 
nourriture et arrête de parler pendant des jours si Sahara ne fait que hausser la 
voix. Elle ne lui crie jamais dessus, mais Kimber a tendance à tester la patience 
des gens... De toute façon, cela a été difficile, mais il va mieux. 11 a maintenant 
une passion pour les motos. 

Mason émit un petit rire moqueur quand Cort sortit quelque chose de la 
poche de sa veste de cuir - une petite moto en jouet - et qu’il la tendit au petit 
garçon. 

— Je ne sais pas pourquoi, ajouta Mason. 

Scott arriva aux côtés de Luke et leva son portable. 

— 11 est presque temps. Es-tu prêt ? 

— Non. 

Luke prit une grande inspiration et Mason lui lança un regard amusé. Où 
était Seb ? 11 avait besoin de Seb. Seb ne laisserait pas Richter le tuer. 

— Putain, mais où est mon homme ? 

Regardant autour, l’attention de Scott se dirigea vers le derrière de l’église. 
11 pointa du doigt. 

— Là-bas, lui répondit Scott. Et je crois qu’il a peut-être aussi peur que 



nous tous que Richter te tue. Il est proactif, pas vrai ? 

Oh, merde. Luke grimaça quand il vit Seb et Richter. Le visage de Richter 
était rouge et il faisait des gestes vifs avec ses mains. Et Seb... eh bien, Seb avait 
l’air très calme. 

D’un calme effrayant. 

Traversant la cour avec de grandes enjambées, Luke s’arrêta aux côtés de 
Seb. Il savait que Richter n’avait pas de problème à ce que Jami et Seb soient 
ensemble. C’était lui le problème. Il ne laisserait pas Seb gérer le merdier qu’il 
avait créé. 

Richter ne sembla pas le remarquer tout de suite. 

— Ne t’inquiète pas ? Tu ne peux pas être sérieux, Ramos. La mère de mon 
enfant a eu des complications à cause de sa consommation de drogue. Crois-tu 
vraiment que toi ou ce boy êtes prêts à aider Jami à traverser cela ? Pourquoi ne 
me l’a-t-elle pas dit elle-même ? 

— Elle avait peur que tu ne sois pas heureux pour elle, dit Seb d’une voix 
sèche. 

Il croisa ses bras sur sa poitrine et baissa les yeux sur le DG. 

— Visiblement, elle avait raison, ajouta-t-il. 

— Je m’inquiète ! Putain, Ramos, comment peux-tu ne pas le comprendre ? 
Je viens de perdre mon frère, je ne peux... je ne peux pas la perdre! 

Dean s’éloigna de Seb à reculons et prit une grande inspiration avant de 
continuer. 

— Vous auriez dû attendre. Vous assurez que son médecin dise que c’était 
sécuritaire... 

— Nous l’avons fait, dit Luke. 

Il suivit l’exemple de Seb et garda une voix égale. 

— Qu’est-ce que tu ne comprends pas, Richter ? Nos gamins ne sont pas 
une erreur, ajouta-t-il. 

Carrant les épaules, Richter lui lança un regard mauvais. 

— Je n’ai pas dit qu’ils... « vos » gamins ? demanda-t-il en fronçant les 
sourcils. 



— Euh... oui. Seb ne te l’avait pas dit ? 

Seb secoua subtilement la tête. 

— Ah... Eh bien, maintenant tu le sais, dit Luke. 

La veine qui puisait sur le front de Richter l’inquiétait un peu. Cela ne 
pouvait pas être bon pour la santé. 

— Félicitations, Grand-papa. Nous avons des jumeaux ! s’exclama Luke. 

Douleur. Tellement de douleur, puis des étoiles. De l’herbe sur sa nuque. 11 
y avait des cris. Richter grognait, mais quelqu’un le retenait. 

Scott était soudain agenouillé à côté de Luke et l’aidait à s’asseoir. 

— Putain, que lui as-tu dit ? lui demanda Scott. 

— Félicitations ? 

Luke plissa les yeux. D’accord, Landon était là. Retenant Richter. Luke 
baissa les yeux sur les chaussures de Landon et sourit. 

— Tu vois, je t’avais dit qu’il irait bien. Ses chaussures sont toutes belles et 
brillantes. 

— Lève-toi, idiot, dit Scott en l’aidant à se lever. 

Il leva une main. 

— Combien vois-tu de doigts ? 

— Huit. Et deux pouces. 

Le monde tournait autour de lui, mais il y eut soudain un torse solide sur 
son autre flanc. Un bras puissant autour de lui. Ce n’était pas Scott. Luke sourit 
en sentant l’eau de Cologne de Seb. 

— Mon homme est ici. Tu peux t’en aller maintenant, Scott. Mais je t’aime, 
mon pote. Tu es vraiment cool. 

Quelques minutes plus tard, il était assis sur un banc avec un sac de glace 
sur les yeux. Seb était toujours près de lui, alors la vie était belle. 

Mais quand il enleva le sac de glace, il vit Landon le regarder en fronçant 
les sourcils. 

Luke gémit en baissant les yeux sur le sol. 

— J’ai foiré, je suis désolé. 



Landon secoua la tête. 

— Tu n’as pas foiré. Dean est effrayé et c’est toi qui as payé pour cela. Je 
suis désolé. Est-ce que tu iras bien ? 

— Tu t’inquiètes pour moi ? 

— Luke. Bien sûr que oui. Tu es mon meilleur ami. Et mon homme vient 
juste de te mettre deux yeux au beurre noir. 

Landon prit sa mâchoire dans sa main et grimaça en le regardant. 

— Tu as cinq minutes, dit-il. Continue de mettre de la glace. Peut-être que 
Silver ne va pas perdre la tête parce que tu gâcheras les photos. 

— Maintenant, je me sens aimé, dit Luke. 

— Tu le devrais. J’ai envoyé Dean à l’intérieur. Une fois qu’il s’est calmé, il 
n’arrêtait pas de s’excuser. Je crois qu’il va être plus gentil avec toi maintenant. 
Je l’ai averti que s’il continuait ainsi, sa fille ne lui parlerait plus jamais, dit 
Landon. 

11 frotta ses genoux pliés et soupira avant de continuer. 

— Elle t’aime. Elle aime Ramos. Elle a tellement perdu, je crois que ce 
bébé c’est... l’espoir. Un futur pour vous tous. Pouvoir vraiment croire que la 
vie continue. 

— Lui as-tu dit cela ? demanda Luke. 

11 toucha l’enflure près de son œil. Ce qui faisait mal, mais il le fît à 
nouveau, juste pour être certain. 

Seb lui attrapa le poignet et le baissa. 

— Nino, concentre-toi. 

— Je me concentre. 

Landon rit, moqueur. 

— Je ne te t’envie pas, Ramos. Eh oui, Luke, je le lui ai dit. 

— Bien, dit Luke en s’appuyant sur Seb et en fermant les yeux. Arg, peux- 
tu retarder le mariage de quelques jours ? Tu as raison. Silver va être en colère. 

— Elle sera encore plus en colère si le mariage qu’elle a passé tant de temps 
à planifier n’est pas parfait. 

Landon repositionna la glace sur les yeux de Luke et reprit la parole. 



— Allez, Luke. Tout ira bien. J’ai besoin que tu sois à mes côtés, ajouta 
Landon. 

C’était tout ce que Landon avait à dire. Luke pressa ses lèvres l’une contre 
l’autre, prit une grande inspiration et repoussa la main de Landon. 11 se leva et 
passa son bras autour du sien. 

— Je suis là, mec. Ouvre le chemin. 

Sa tête se mit à tourner et Seb le stabilisa avec une main sous le coude. 

— Je crois que ton fiancé m’a brisé, dit Luke. 

— Peux-tu marcher en ligne droite ? 

— Oui. Et je peux réciter l’alphabet à l’envers. Z, T, L, Y... 

— Enfoiré, dit Landon en laissant échapper un rire nerveux. Merde, tout le 
monde est-il déjà à l’intérieur ? Est-ce qu’ils attendent ? Je crois que tu as besoin 
de plus de glace. 

— Je vais bien, dit Luke en se concentrant sur le visage pâle de Landon. 
Mec, est-ce que tu as peur ? 

— Non. Bien sûr que non ! 

— Tu dis des conneries. 

Luke éclata de rire, sa tête allant un peu mieux maintenant. 

— C’est Silver ou bien le fait de marcher devant tous ces gens pour aller te 
condamner pour le reste de tes jours ? 

Seb laissa échapper un gémissement. 

— Nino... 

— Aucun. Les deux. Je ne sais pas, dit Landon en baissant sa tête dans ses 
mains. J’aime Silver. J’aime Dean. Tout ce... truc est bizarre. Comme si c’est 
super traditionnel et que nous ne le sommes pas. 

— Je pense que je comprends, dit Luke 

11 regarda l’anneau sur son annulaire gauche. C’était Seb qui le lui avait 
donné après qu’ils aient décidé qu’il se mariait « officiellement » à Jami. Leur 
mariage ne serait pas traditionnel du tout. Légalement, 

Cela ne serait pas différent, mais tous les trois allaient prononcer des vœux. 
S’il devait traverser tout cela sans que Seb soit partie intégrante de tout ? 



Il serait dans le même état. 

Des pas réguliers venaient vers eux et ils levèrent les yeux pour voir 
Callahan et Perron. S’ils venaient d’arriver ici, Oriana était probablement allée 
voir sa sœur directement. 

Callahan tendit la main et serra celle de Landon, puis il l’attira pour une 
accolade rapide. 

— Comment ai-je pu savoir que tu essaierais d’étirer le temps ? 

Landon fronça les sourcils. 

— Je n’étire pas le temps. 

— Oui, tu le fais. Et j’ai entendu une partie de ce qui te tracasse. Viens faire 
une promenade avec moi, Goalie, dit Callahan. 

Il lança un regard vers Luke et secoua la tête avant de reprendre la parole. 

— Et toi. Pas un mot de plus à qui que ce soit avant la réception. Je viens de 
recevoir une douzaine de textos au sujet d’un échange. Dois-je aller contrôler les 
dommages ? 

— Pas selon le marié. 

— Hum. Eh bien, essaie de bien te tenir. Tu as l’air horrible. 

Il fallut quelques minutes à Callahan pour parler à Landon et pour qu’il ait 
l’air plus confiant. Luke marcha avec Seb jusqu’aux escaliers de l’église. Seb 
alla s’asseoir à son siège. Tyler et Scott rejoignirent Luke et Landon aux portes. 

La musique commença. Rien de traditionnel, ce qui était intéressant 
considérant que Richter avait été chargé de choisir les chansons. Landon s’arrêta 
et pencha la tête sur le côté quand la chanson débuta. Hallelujah de Panic ! At 
The Disco. 

La générale quelques jours auparavant avait été très courte. Il n’y avait pas 
eu de musique, donc personne ne savait à quoi s’attendre. 

Mais Landon semblait approuver le choix de Richter. Scott s’avança ensuite 
dans l’allée, puis Tyler, et finalement Luke fît son chemin vers eux à un pas 
régulier. 

— Papa! 

Amia se tortilla hors des bras de Becky et courut vers son père. Landon se 
pencha et la souleva dans ses bras. 



La musique était puissante, mais d’une certaine façon, voir Landon porter sa 
fille rendait les paroles encore plus significatives. 11 avait perdu son premier-né, 
mais cette belle petite fille qui le regardait comme s’il était son héros... elle 
l’avait aidé à guérir. 

Autant Luke pouvait aimer Landon, il savait que l’homme n’était pas 
parfait. Il avait quelques cicatrices montrant ce qu’il avait survécu. Mais il était 
ici aujourd’hui. Plus fort que jamais. Un père incroyable. Et un futur mari qui 
avait prouvé qu’il pouvait soutenir sa femme, et son homme — à travers ce que 
la vie pouvait leur envoyer de pire. 

Le mariage avait toujours semblé être un piège avant que Luke ait décidé 
qu’il voulait l’éternité avec Jami et Seb. Puis c’était quelque chose qu’il voulait 
plus que tout. Mais c’était quand même effrayant. 

Regarder Landon porter Amia le long de l’allée pour aller se tenir près de 
lui et attendre sa fiancée ? 

Ce n’était plus aussi effrayant. C’était juste vraiment génial. 

Les lèvres inclinées, Luke croisa le regard de Seb depuis là où son homme 
était assis sur les bancs. Et il forma les mots « Je t’aime » sur ses lèvres. 

Seb lui fit un grand sourire et pressa ses doigts contre ses lèvres avant que 
celles-ci bougent pour dire « Je t’aime aussi, niho ». 


Justina lissa la jupe de sa nouvelle robe, se sentant mal à l’aise et se précipita 
vers la salle d’habillage installée dans l’église pour Silver. Sahara lui avait 
envoyé un message : 911, mais personne n’est mort ou blessé. 

Il y avait environ dix minutes. 

Elle était en retard avec Shawn et lan. Shawn était prêt depuis près de trois 
heures, et elle n’avait pas été loin derrière lui, mais lan s’était enfermé dans la 
chambre à coucher et leur avait dit de partir sans lui. 

Naturellement, ils avaient tous les deux refusé. Shawn cajola, puis il 
ordonna, puis il ouvrit finalement la porte de force. 

lan était assis sur le lit de Shawn - qu ’ils partageaient tous maintenant - 
son visage tout rouge lorsqu ’il croisa le regard de Shawn. 

— Hum... le smoking ne va pas. Je l’ai déchiré en essayant de le mettre, dit 



Ian en se laissant retomber sur le lit et se couvrant le visage avec ses mains. Je 
crains, je sais. Ne sois pas en colère. 

Shawn posa ses mains sur ses hanches. 

— Je t’ai dit de l’essayer la semaine passée. 

— Après la douche. Et Justina et toi étiez nus et... ce n ’estpas arrivé. 

— D ’accord, je vais totalement prendre le blâme pour cela, dit Shawn en 
souriant, moqueur. Vous avez tous les deux marché difficilement pendant deux 
jours. 

Les joues de Justina devinrent écarlates. Elle s ’assit à côté de Ian et prit sa 
main. 

— Cela ne règle pas le problème en ce moment. 

— Non, mais donne-moi cinq minutes, dit Shawn. 

Il fit un sourire rusé à Ian et sortit son portable. 

— Tu m ’en dois une, dit-il à Ian. Manquer le mariage du DG pendant que 
tu travailles sur ton contrat n ’est pas une option. 

— J’en suis conscient, dit Ian en laissant tomber un bras sur ses yeux. Je 
payerai pour les conséquences. Allez-y. 

Ils ne le laissèrent pas. Shawn réussit à trouver un costume coûteux à la 
taille de lan en une heure. Ils se rendirent à l’église et la crise fut évitée. 

Mais maintenant, ils faisaient face à une nouvelle crise. Une bien pire que 
Ian déchirant son habit. 

Recroquevillée sur un fauteuil dans la salle d’habillage, Jami sanglotait. 

— Il n’était pas supposé l’apprendre le jour de ton mariage, maman. Je suis 
tellement désolée. 

— Chut. Il a mis deux yeux au beurre noir à Luke. Ce qui va gâcher toutes 
nos photos. La culpabilité m’offrira ce que je veux pendant des semaines, dit 
Silver en embrassant les joues de Jami. Considère cela comme un cadeau de 
mariage. 

Jami s’étouffa en riant et secoua la tête. 

— Je t’en ai apporté un mieux que cela. Tu vas croire que c’est stupide. 

— Mais non. Arrête tout ceci, Jami Richter. Tu es plus forte que cela. 



Silver repoussa la traîne de son élégante robe en forme de sirène derrière 
elle et s’agenouilla devant Jami. 

— Puis-je le voir ? lui demanda-t-elle. 

Sortant une grande boîte blanche de sa bourse dorée, Jami se mordit la lèvre 
et la tendit à Silver. Puis elle tendit la main vers Justina et lui serra la sienne 
pendant que Silver ouvrait la boîte. 

Une longue chaîne en or délicat avec un pendentif en forme de cœur avec 
deux pierres de naissance. Une opale et un rubis. 

— Amia et toi, dit Silver avec des yeux larmoyants. Jami, c’est magnifique. 
Merci. 

— Tu ne crois pas que c’est bizarre ? 

— Pas à moins que tu ne veuilles pas être ma fille. Je sais que je ne suis pas 
assez vieille pour être ta mère, mais... mais j’aime quand tu m’appelles 
« maman ». 

Silver rougit et souleva soigneusement ses cheveux stylisés sur une épaule. 

— Justina, peux-tu m’aider ? demanda-t-elle. 

Justina hocha la tête et prit silencieusement la chaîne et la referma derrière 
le cou gracieux de Silver. Elle recula d’un pas et referma ses mains devant elle, 
certaine que Sahara ou Akira auraient dû le faire à sa place. 

Pourquoi était-elle là ? Elles connaissaient toutes les deux Jami mieux 
qu’elle. 

Silver se retourna sur elle-même et posa ses mains sur les joues de Justina 
en riant doucement. 

— Oh, ma précieuse fille. Tu es si facile à lire. Veux-tu savoir pourquoi 
Sahara t’a appelée, et il ne sert à rien de le nier, ma chérie, dit Silver en souriant 
d’un air moqueur en voyant Sahara ouvrir la bouche. Je sais que tu l’as fait, 
ajouta Silver. 

Sentant qu’elle devrait détourner l’attention de Sahara, Justina se racla la 
gorge. 

— Honnêtement ? Je n’en suis pas certaine, dit-elle. 

— Penses-y. Sahara est tellement accaparée par sa nouvelle famille qu’elle 
n’est pas certaine d’être en mesure d’aider qui que ce soit. Et Akira est avec mon 



frère, qui lui a probablement dit tellement de choses tordues au sujet de ma 
famille qu’elle a peur de mettre les pieds dans le plat en parlant, dit Silver en 
souriant gentiment aux deux filles. Pisch a toujours été plutôt neutre. Tu es 
pareille. Elles espéraient probablement que je ne mentionnerais pas à quel point 
Dean est entêté ou que Landon est effrayé devant toi. Et que si je le faisais, tu 
penserais à la bonne chose à dire. Rien qui mettrait la fiancée en colère. Ou qui 
contrarierait la femme enceinte. 

D’accord, si Sahara et Akira s’attendaient à tout cela d’elle, elles ne la 
connaissaient pas vraiment bien. Elle pencha la tête. 

— Je ne sais pas quoi dire. C’est ton mariage. Tu devrais être heureuse. Et 
Jami veut ses bébés. Elle devrait aussi être heureuse. 

— Bien, dit Silver en inclinant la tête. Et qu’as-tu à dire sur le fait que son 
fiancé, le garçon d’honneur, a deux yeux au beurre noir grâce à un de mes 
hommes ? 

— Luke ? demanda Justina en lançant un regard à Sahara, qui hocha la tête. 
Qu’a-t-il fait ? 

— Tu vois, c’est pour cela que tu es géniale. Elle est vraiment parfaite pour 
Pisch, dit Silver en lui embrassant la joue puis en la caressant avec un doigt. 11 
s’est mis les pieds dans le plat. Maintenant, dis à Jami que tout va bien. Je ne 
sortirai pas sans elle et nous faisons attendre les invités depuis déjà dix minutes. 

Justina sourit et prit les mains de Jami et la tira sur ses pieds. 

— Ce qu’elle vient de dire, lui dit-elle. 

— Mon père doit tellement être en colère contre moi, renifla Jami alors que 
Sahara venait ajuster son maquillage. Je ne veux pas qu’il me déteste. 

— S’il a frappé Luke, je suis certaine qu’il se sent mieux, dit Justina en 
essuyant délicatement une larme sur la joue de Jami. Maintenant, il pourra se 
concentrer sur le fait d’être un grand-père. Et tu pourras appeler Silver grand- 
maman. 

Silver se retourna en ouvrant la bouche. 

— Quoi ? 

Akira se glissa aux côtés de Justina. 

— C’est vrai, dit-elle. Et je serai une tante géniale. Je crois. 



— Cette famille est tellement dérangée. Cela veut-il dire que Ford est 
l’oncle de Jami ? Parce que... beurk, dit Silver en plissant le nez. 11 n’est pas 
trop tard afin que je change d’idée, n’est-ce pas ? 

— N’y pense même pas ! s’exclama Jami en pointant Silver. C’est ton 
mariage parfait. Tout est exactement comme tu le voulais. 

— C’est vrai. J’avais envisagé qu’un des garçons d’honneur pourrait avoir 
un œil au beurre noir. Peut-être que si j’avais fait un pari avec Dean et Landon, 
Dean se serait retenu. 

Silver émit un petit rire moqueur, puis elle haussa les épaules et reprit la 
parole. 

— C’est nous. Bleus, cicatrices et le reste. Es-tu prête ? 

Jami lissa ses mains sur sa robe dorée et hocha la tête. 

— Je suis prête si tu l’es. 

— Je devrais y aller, dit doucement Justina. 

Elle se sentait bien d’avoir pu aider, mais elle savait qu’elle devait 
maintenant faire un pas à l’écart. 

— 11 est temps pour la mariée et les demoiselles d’honneur maintenant, 
ajouta Justina. 

— Chérie, je ne crois pas que tu aies bien lu ton invitation. Même si tu as la 
bonne robe, dit Justina en refermant la main sous le menton de Justina. Tu es une 
des demoiselles d’honneur. 

— Je le suis ? Mais... 

Justina réfléchit au moment où elle avait reçu son invitation. Elle l’avait 
regardée rapidement, puis elle l’avait tendue à Shawn, sachant qu’il était en 
relation avec les gens qui pourraient lui avoir la bonne robe. Et il s’en était 
occupé. Apparemment, la robe n’avait pas coûté très cher parce qu’il faisait des 
publicités pour la compagnie. Mais il n’avait rien dit au sujet du fait qu’elle était 
demoiselle d’honneur. 

Sahara frappa son épaule contre la sienne. 

— Tout va bien. Je ne le savais pas non plus avant d’arriver ici. L’invitation 
n’était pas claire. Silver était occupée à planifier toute sorte de trucs pour les 
séries. Et à avoir du style et à s’assurer que sa fille d’un an puisse aller dans un 



bon collège. 

— Maternelle, dit Silver en tirant la langue. Et parlant de cela, qui t’a aidée 
à s’assurer que Bran aille à la même école ? 

— Je t’aime Silver, dit Sahara en faisant un doux sourire à l’autre femme. 

— Oui. Ai-je l’air bien ? demanda-t-elle en touchant ses cheveux, puis ses 
lèvres. 

— Tu es parfaite, dit Justina en aidant Akira à descendre le voile sur le 
visage de Silver. Shawn a dit que des guerres pourraient être gagnées s’ils 
portaient attention aux détails autant que tu l’as fait pour ton mariage. 

Silver fît un petit son moqueur et carra les épaules. 

— Nous verrons bien, dit-elle. 

Ils se dirigèrent vers la porte arrière de l’église pour qu’elles puissent entrer 
par le devant. 

Sahara toucha l’épaule de Justina. 

— Je me demandais pourquoi tu n’étais pas à la générale. 

— Je t’en prie, ne me laisse pas avoir l’air d’une idiote, dit Justina en 
lançant un regard à Silver et Jami, qui attendaient au pied de l’escalier. Nous 
entrons maintenant ? 

— Oui. Tu n’as qu’à suivre Akira. 

La musique commença quand Akira entra, marchant sur le rythme. Justina 
s’ajusta sur son pas et sourit en reconnaissant la chanson. Sara Bareilles était 
géniale, mais Justina n’aurait jamais pensé qu’une de ses chansons pouvait 
remplacer la marche nuptiale. Mais s’il y en avait une qui pouvait le faire, 1 
Choose You était définitivement la bonne. 

Elle chercha Shawn et Ian du regard en avançant dans l’allée. Tous les deux 
se tenaient au deuxième rang et la regardaient. Shawn lui fit un clin d’œil. Ian 
arrêta de jouer avec son col pour lui faire ce doux sourire qui lui réchauffait le 
cœur. Elle s’ajustait encore au fait d’avoir les deux hommes dans sa vie, mais 
c’était devenu si naturel qu’elle ne se demandait plus si cela était bien. 

Elle vivait encore techniquement chez ses parents. Luke avait demandé à 
Sahara de louer son appartement à Sam. Et puisque Justina passait la plupart de 
son temps chez Shawn, elle n’en avait pas vraiment besoin. 



Elle prit sa place près d’Akira et regarda Silver s’avancer dans l’allée en 
tenant le bras de son frère. Elle ne savait pas pourquoi le père de Silver n’était 
pas là, mais Ford fit son devoir sans problème, menant Silver à Landon, puis 
faisant un pas de côté pour se placer entre Luke et Dean. 

Les vœux furent échangés, mais Justina n’en comprit qu’une partie. Assez 
pour savoir qu’ils n’étaient pas seulement dédiés à Silver et Landon. 

Dans toutes les belles paroles qu’elle dit, Silver ajouta quelque chose, qui, 
Justina le savait, incluait Dean et Jami. 

— Quand je te donne mon cœur, je te fais confiance avec tout ce qui m’est 
précieux. L’amour, la vie et la famille. Deux filles magnifiques. Toutes les deux 
nous appartiennent, peu importe comment elles sont entrées dans nos vies. 

Silver prit une grande inspiration et lança un regard vers Dean avant de se 
retourner Landon et de continuer. 

— Je jure d’être à toi. Et à lui. Pour aussi longtemps que je vis. Et plus 
longtemps encore, parce qu’un amour comme le nôtre ne s’éteint jamais. 

Environ une heure plus tard, la cérémonie était terminée et tout le monde se 
dirigea vers la plage où plusieurs énormes chapiteaux avaient été montés. Des 
torches avaient été positionnées autour de l’endroit où les invités étaient assis et 
une petite scène avait été érigée pour le groupe de musique. 

Une fois que le dîner fut terminé, les gens encerclèrent l’espace devant la 
scène, Landon et Silver se rejoignirent pour leur première danse en tant que 
couple. Ford s’avança au micro et fit un grand sourire à sa sœur et Cort s’assit 
sur un tabouret derrière lui avec sa guitare. 

Ford se racla la gorge et prit la parole. 

— J’avais prévu de chanter Bitch, mais j’aimerais continuer à vivre. Aïe ! 

Ford grimaça et lança un regard mauvais à Cort en se frottant le bras que 
l’homme avait frappé pour le taquiner. 

— Pourquoi es-tu aussi violent ? Tu sais que j’ai choisi une chanson 
différente. 

Ford couvrit le micro et hocha la tête quand Cort lui grogna quelque chose. 
11 devint tout rouge et tira sur sa cravate en se retournant vers le micro. 

— Ah... on m’a demandé d’arrêter de faire le connard. Je t’aime, Silver. Tu 
as trouvé deux hommes bons qui te rendront très heureuse. Sinon, Oriana et moi, 



nous t’en « débarrasserons ». 

Cort secoua la tête. 

Sur le bord de la piste de danse, son fils dans les bras, Oriana se mit à rire. 

— Tu as tout à fait raison, petit frère. Mais je commence à comprendre 
pourquoi nous ne pouvions pas faire de discours. Pouvons-nous garder les 
menaces pour après la lune de miel ? 

— Ah, tu n’es pas amusante, dit Ford en souriant. De toute façon, comme je 
l’ai dit, j’ai choisi une chanson qui j’espère, est aussi spéciale pour toi qu’elle 
l’est pour moi. 

Se blottissant contre le flanc de Shawn, Justina sourit, lan s’approcha d’elle 
pour poser sa main dans le bas de son dos. Quand leur relation avait commencé, 
ils avaient été plus comme des amis avec bénéfices mutuels qu’autre chose, 
partageant leur amour pour Shawn. Mais avec le temps, les choses avaient 
changé. Elle ne savait pas exactement quand c’était arrivé, mais les douces 
caresses et les baisers qui ne menaient pas au sexe étaient devenus plus 
fréquents. 

Tomber amoureuse de Shawn s’était produit rapidement, mais avec lan, elle 
avait commencé à l’aimer sans même se rendre compte qu’il s’était approprié 
une partie de son cœur. 11 lui manquait quand il n’était pas là. Juste le fait 
d’entendre sa voix lui donnait des papillons dans le ventre. Les mariages et la 
romance n’avaient jamais été importants pour elle, mais ce qu’elle avait trouvé 
avec Shawn et lan ? 

Les aimer et partager sa vie avec eux lui donnait le sentiment d’être à sa 
place. Quelque chose dont elle ne savait pas avoir besoin, comme la chaleur et le 
confort qui l’entouraient, alors que tout ce qu’elle avait connu était le froid. Elle 
était assez forte pour se tenir debout seule, mais avec eux, elle se sentait comme 
s’il n’y avait pas de limite. Rien n’était hors de sa portée. 

La chanson était magnifique et les larmes lui montèrent aux yeux en 
écoutant les paroles. Livin ’ Our Love Song de Jason Michael Carroll. Elle avait 
vu à quel point certains de ceux qui étaient autour d’elle avaient dû lutter pour 
être avec ceux qui les tenaient dans leurs bras, mais elle avait été si chanceuse. 

lan posa une main sur l’épaule de Justina et la tourna gentiment vers lui. 

— Hé, ma belle. Qu’est-ce qui ne va pas ? Pourquoi pleures-tu ? 



Les larmes coulèrent sur ses joues et elle sourit en secouant la tête. 

— Je ne pleure pas. 

— Tu pleures. 

— D’accord, je pleure. 

Elle posa sa main sur la mâchoire de l’homme, son cœur battant plus vite et 
s’avança pour l’embrasser. Elle ne se fatiguerait jamais de l’effet qu’il avait sur 
elle. 

— Ce sont des larmes de bonheur. Je crois qu’elles sont obligatoires dans 
les mariages, lui dit-elle. 

Shawn referma sa main sur sa nuque et se pencha pour effleurer son oreille 
de ses lèvres d’une façon qui la fit frissonner de désir. 

— Est-ce une chose que tu veux, Rôschen ? Parce que tu peux l’avoir. 

Le désir qui l’avait envahie lui fît mettre du temps à comprendre ce qu’il 
voulait dire, mais quand elle comprit, elle le dévisagea avec lan. 

— Est-ce que tout va bien ? lui demanda-t-elle. 

— Mmm, murmura Shawn avec un sourire machiavélique. Pourquoi ? Est- 
ce si difficile à croire que j’envisage le mariage ? 

— Oui, dirent Justina et lan à l’unisson. 

Haussant les épaules, Shawn reporta son attention sur la danse des 
nouveaux mariés. 

— Croyez-le ou non, j’y ai pensé. lan ferait un mari génial. Je lui ferai faire 
sa proposition une autre fois en revanche. Ce serait moche de le faire ce soir. 

lan écarquilla les yeux. 

— Tu vas me faire faire quoi ? 

— Chut, mon amour, dit Shawn en fermant les yeux et se balançant au 
rythme de la musique. Ford est plutôt doué, pas vrai ? Aimerais-tu que je lui 
demande de jouer à votre mariage ? 

Jetant un coup d’œil autour de lui, lan se pencha vers Shawn et murmura. 

— Ce n’est pas à toi de décider de cela, Easy. 

— Je suis d’accord, dit Justina en prenant la main de lan qui entrelaça leurs 
doigts, et en prenant une grande inspiration. Elle ne voulait pas qu’il pense 



qu’elle était d’accord avec le plan fou de Shawn. Même si elle était bien 
consciente que leur homme les taquinait. 

— Et puis, si c’était moi qui voulais te demander en mariage ? Que dirais-tu 
à cela ? demanda-t-elle à Shawn. 

— Oui. 

Elle le regarda en clignant des yeux. 

— foutaises, répondit-elle. 

— Langage, pet, dit Shawn sur un ton d’avertissement qui contenait la 
promesse de choses qui seraient si délicieusement douloureuses. 

11 baissa la voix et elle eut envie de l’entraîner avec elle ou bien de se 
sauver. 

— Redemande-le-moi quand nous serons seuls. Après t’avoir donné une 
fessée jusqu’à ce que ton cul soit bien rouge et chaud, avec la queue de lan bien 
profondément dans ta gorge. Après vous avoir baisés tous les deux si fort que 
vous hurlerez mon nom jusqu’à vous en casser la voix. 

Justina se mordit la lèvre en pressant ses cuisses l’une contre l’autre, pas 
certaine de pouvoir tenir le coup jusqu’à la fin de la réception. Et si elle se fiait à 
la façon dont lan ajustait son pantalon, il n’était pas mieux qu’elle. 

— Tu veux danser, lui demanda Shawn. 

11 lui tendit la main, ses yeux verts espiègles brillaient à la lueur des torches. 

— Je t’aime, mais tu me rends folle, lui dit Justina. 

Elle souffla sur une mèche de cheveux pour dégager son visage, 
reconnaissante de la brise qui venait de la mer. Avec un peu de chance, l’air frais 
lui refroidirait les sangs un peu. Au moins assez pour qu’elle puisse supporter 
ses taquineries. 

A 

— A quel jeu joues-tu, Shawn ? 

— Le meilleur de tous. Celui où je découvre toutes les façons de vous 
rendre heureux. Où nous réalisons tous nos fantasmes les plus fous. Celui qui ne 
devient jamais ennuyeux. Celui qui ne se termine jamais, acheva-t-il en la faisant 
reculer contre lan et en l’embrassant tendrement. 

Elle ferma les yeux en souriant. 

— Mmm. C’est mon jeu préféré. 




Épilogue 


Fin juillet 

— C’est vraiment une table de billard géniale, Cort, dit Shawn en laissant courir 
sa main sur le bois foncé tandis que l’autre homme plaçait les boules. Où l’as-tu 
trouvée ? Je pensais à m’en acheter une pour la nouvelle maison, une fois que 
les rénovations seront terminées dans le sous-sol. 

— Elle était déjà dans la maison, dit Cort en positionnant sa queue de 
billard. Mais tu devrais demander à Ford où il prend celles pour le bar. Ils en ont 
des belles. 

Shawn inclina la tête et appuya sa hanche sur le bord de la table. 

— Peut-être que je le lui demanderai quand il aura fini de me sucer. 

Le bout de sa baguette se frappa contre la table. La boule blanche roula et 
toucha la formation, mais pas une seule des boules de couleur ne bougea. 

Pearce ricana et s’avança aux côtés de Shawn pour lui tapoter l’épaule. 

— Tu dois arrêter de faire cela. Cort ne voudra plus nous laisser jouer avec 
ses jouets. 

Un grand sourire aux lèvres, Shawn lança un regard vers les « jouets ». Les 
participants soumis étaient agenouillés sur des matelas étalés le long du mur de 
la salle de jeux. Chacun d’eux était bâillonné et portait un bandeau sur les yeux 
ainsi que des menottes doublées de cuir doux attachées dans leur dos. Les 
couleurs des bandeaux indiquaient les limites que les soumis et leurs Doms 
avaient décidées pour la fête. Le noir était pour l’oral seulement et des jeux 
d’impacts légers, le rouge était pour du sexe et des jeux d’impacts moyens, et le 
vert était pour tout. 

lan et Justina croyaient qu’ils portaient du vert. Que pouvait dire Shawn, il 
aimait les faire deviner. 11 avait changé les bandeaux pour des noirs à la dernière 
minute, décidant de garder les jeux légers pour leur vraie première fête. 

Ford et Luke portaient tous les deux des bandeaux rouges, c’était 
intéressant, puisque leurs hommes avaient tous les deux été incroyablement 



possessifs auparavant. Scott et Becky portaient du noir. Akira était la seule à ne 
pas porter un bandeau, mais elle avait insisté pour pouvoir essayer quelques 
trucs. Cort n’avait pas semblé certain, mais il l’avait laissée s’agenouiller avec 
les autres avant de prendre les autres Doms à part pour les avertir qu’elle ne 
verrait peut-être pas un déclencheur à temps et que personne ne devait l’amener 
hors de sa vue. 

C’était plus que raisonnable. Ils avaient tous été très attentionnés avec elle. 

Avec chacun d’eux. 

Jami était ici seulement pour regarder. Et elle leur avait fait promettre de 
faire plus de fêtes quand elle ne serait plus aussi grosse qu’une maison. Ramos 
avait décidé que cela n’arriverait pas avant qu’ils aient eu leur lune de miel, 
quand ils se marieraient à l’automne, ce qui l’avait rendue heureuse. 

En fait, Luke et elle semblaient excités que leur Maître les laisse à nouveau 
faire des scènes de groupe. Shawn n’était pas certain de savoir pourquoi Ramos 
avait arrêté, mais l’avoir de retour dans le mix rendait les choses plus 
intéressantes. 

Shawn était curieux de voir comment Justina et lan réagiraient aux 
différents styles de domination. Ramos et Pearce étaient tous les deux plus stricts 
que lui. Cort était encore plutôt nouveau, mais il avait appris quelques trucs 
amusants de la part de Callahan. Quelques trucs que Shawn voudrait bien 
apprendre lui-même. 

Que Ford choisisse de s’agenouiller avec les soumis plutôt que de rejoindre 
les Doms avait surpris Shawn. Il avait été entraîné en tant que Dom et cela avait 
été amusant de co-dominer avec lui, mais il avait admis qu’il y avait quelques 
trucs qu’il avait besoin d’expérimenter. 

Aiguiller Cort pourrait être une façon efficace d’apprendre ce que ces 
choses étaient. Si c’était fait soigneusement. Shawn n’était toujours pas certain 
de savoir à quel point l’homme était capable de partager. 

Alors il sourit et tourna son attention vers Pearce. 

— Il a choisi le billard pour une bonne raison. Il est meilleur que n’importe 
lequel d’entre nous, ce qui veut dire qu’il jouera avec nos jouets toute la nuit si 
nous ne changeons pas l’avantage. 

— Hmmm.... Tu marques un point, dit Pearce en se frottant pensivement la 
mâchoire. Je ne crois toujours pas que Ford aime les queues. Il fait probablement 



d’horribles pipes. 

— Ce ne sera plus le cas d’ici la fin de la nuit si je passe la nuit avec lui, dit 
Shawn. 

11 se fit craquer les jointures, puis il attrapa une baguette de billard dans le 
support sur le mur avant de lancer un regard à Cort et de reprendre la parole. 

— Tu lui as au moins appris à ne pas utiliser ses dents, n’est-ce pas ? 

Dans la ligne des soumis, Ford laissa échapper un grognement bas de 
colère. 

Cort croisa ses bras sur sa large poitrine et fit un signe du menton vers 
Shawn. 

— Si tu veux le découvrir, tu devrais peut-être arrêter de parler et 
commencer à faire tomber des boules. 

— Tu ne m’as pas donné grand-chose pour travailler, dit Shawn en secouant 
la tête alors qu’il réalisait qu’il n’avait absolument rien pour travailler. Je vais 
jouer la sûreté. 

— Bon choix. 

La partie continua, prenant beaucoup plus de temps que prévu parce que, eh 
bien, sa tricherie lui explosa au visage. Cort n’avait peut-être pas vidé la table 
aussi vite qu’il l’aurait fait sans distraction, mais Shawn n’était pas le meilleur 
joueur de billard. 

Quand Cort gagna, Shawn laissa échapper un soupir de soulagement. 

— Bien joué, mec, dit Shawn. 

— C’était plus amusant que ce à quoi je m’étais attendu, répondit Cort. 

11 ricana en s’approchant des soumis. Shawn avait cru qu’il choisirait lan 
pour lui faire payer tous ses commentaires au sujet de Ford, mais il s’arrêta 
plutôt devant Justina. 11 lui effleura la joue du bout des doigts. 

— Viens avec moi, pet, lui dit-il. 

Penchant la tête, Justina se leva gracieusement. Elle laissa échapper un petit 
cri surpris quand Cort la souleva et la jeta par-dessus son épaule. 

Shawn ne fut pas assez rapide pour empêcher lan d’essayer de se lever et de 
s’en prendre à Cort, mais heureusement Ramos était resté derrière la ligne des 
soumis et il attrapa lan par l’épaule et le força à se remettre à genoux. 



— Tu sais que tu peux faire confiance à Cort, hermano. 

Ramos referma son poing dans les cheveux de Ian quand il essaya de se 
dégager. 11 lui tira la tête vers l’arrière et se pencha pour déposer un baiser 
directement sur le bâillon qui était entre les lèvres de Ian. 

— Attention, Ian. Je suis un joueur plutôt doué. Tu ne veux pas que je sois 
mécontent envers toi quand je gagnerai. 

Putain, ce mec était chaud. Shawn ajusta son sexe dans son pantalon de cuir 
et secoua la tête quand Pearce rit de lui. Il tourna son attention vers l’endroit où 
Cort avait étendu Justina sur la table de billard. 

Cort s’éloigna d’elle, puis il fit signe à Akira de venir vers lui. 

— J’ai manqué quelque chose la dernière fois. C’est la faute de Ford. 

Ford grommela. 

— Ah, c’est dommage que tu aies les yeux bandés, n’est-ce pas, boy ? dit 
Cort. 

Il sourit d’un air moqueur en se glissant derrière Akira pour lui enlever son 
bâillon. Il laissa les mains de la jeune femme attachées et il la souleva pour la 
poser sur la table à côté de Justina. 

— Pearce, pourrais-tu enlever le bâillon de Justina ? 

Akira regarda Cort en fronçant les sourcils et Pearce détacha le bâillon. 

— N’est-ce pas toi qui es supposé profiter de la victoire ? 

— Mini, cela le fait totalement pour moi. Je suis un homme. 

— D’accord, mais Justina n’est pas attirée par moi, dit Akira en rougissant. 
Et nous sommes amies et je ne veux pas que ce soit bizarre et... 

— Akira, vas-tu simplement m’embrasser ? 

Justina sourit et sa voix s’adoucit, elle essaya de s’approcher de son amie 
tout en ayant les yeux bandés et les mains attachées. 

— Ce n’était pas bizarre la dernière fois, reprit-elle. Et cela n’a pas duré 
assez longtemps afin que je sache si j’aimais cela ou non. 

Akira inspira bruyamment. Puis elle hocha la tête et un grand sourire se 
dessina sur ses lèvres. 

— Devrions-nous faire un autre échange ? demanda-t-elle. 



— Mmm, j’aime cette idée, répondit Justina en s’agitant, les lèvres d’Akira 
effleurant les siennes. Qui ? 

Fronçant les sourcils, Cort secoua la tête. 

— Ce n’est pas ainsi que cela fonctionne. Vous essayez tous les deux de 
prendre les décisions par-dessous. 

Il regarda Pearce pour sa confirmation et ce dernier hocha la tête 
fermement. 

— Les châtiments vont rendre cela beaucoup moins amusant pour vous, 
ajouta Cort. 

Battant des paupières, Akira lui fit une jolie moue. 

— S’il te plaît ? lui demanda-t-elle. 

— Petite peste. Tu ne vois pas assez d’hommes s’embrasser ? lui demanda- 
t-il avec une expression plus douce. 

— Jamais ! Et tu n’as embrassé que Ford. 

Le rouge monta au cou de Cort. 

— Oui, eh bien... J’imagine que tu vas me le faire faire ? 

Laissant échapper un lourd soupir, Ramos secoua la tête. 

— Ce n’est pas du tout ainsi que cela fonctionne, hombre. 

— Alors tu veux me montrer comment cela fonctionne, mon pote, demanda 
Cort. 

Ramos fît un sourire moqueur. 

— Avec plaisir, répondit-il. 

Détachant habilement le bâillon de lan, Ramos le tira jusque devant Luke, 
puis il le fit tomber à genoux. Attrapant Luke par la nuque, il le poussa vers lan. 

Ramos entra un doigt dans le bâillon de Luke et le dégagea d’un 
mouvement ferme pour le laisser tomber autour de son cou. 

— Embrasse-le, nino. 

Sans hésitation, Luke s’empara des lèvres de lan, seule la prise de Ramos 
sur son cou l’empêcha de tomber sur le visage. Il y avait quelque chose d’animal 
dans la façon dont les deux hommes s’embrassaient, maintenant que leur 
contrôle leur avait été enlevé. 



Et c’était sacrément sexy à regarder, mais Shawn commençait à être un peu 
fatigué de regarder et de ne rien faire. Il comprenait ce que Ramos essayait de 
faire passer à Cort, mais les filles lui avaient donné l’opportunité parfaite pour 
voir si l’homme avait aussi bon goût qu’il en avait l’air. 

Avant qu’il puisse prendre les devants, Cort le coinça contre le bord de la 
table de billard. Il laissa échapper un petit rire en posant ses lèvres sur celles de 
Shawn. 

— Cela va rapidement dégénérer. Veux-tu voir jusqu’où les filles sont prêtes 
à aller pour faire leur « échange » ? 

— Cela me semble être une excellente idée, dit Shawn en taquinant la lèvre 
inférieure de Cort avec le bout de sa langue. Et peut-être que je peux donner 
quelques conseils à Ford. 

L’atmosphère joueuse dans la pièce changea rapidement et devint chargée 
de plaisir et de passion. Shawn avait participé à plusieurs fêtes érotiques dans sa 
vie, mais étrangement, celle-ci était différente. Il avait eu peur qu’être dans une 
relation affecte sa capacité à s’amuser. Que cela allait l’empêcher d’agir selon 
tous ses désirs. 

Mais il avait plutôt trouvé quelqu’un avec qui partager ces désirs. Deux 
personnes. Et aucun d’eux ne voyait son manque d’inhibitions comme une 
mauvaise chose. 

Il avait toujours sa liberté. Ses jeux étaient en fait un peu plus osés qu’avant. 
Mais peu importe à quel point il aimait jouer, il aimait encore plus savoir qu’il 
avait quelque chose de réel l’attendant à la maison. Deux personnes à qui il 
faisait confiance pour prendre soin de son cœur. Deux personnes qu’il pouvait 
garder. 



FIN 



À propos de l’auteure 


Vous parler de moi ? Hmm, eh bien, il n’y a pas grand-chose à dire. J’adore le 
hockey, les voitures et mes enfants... pas dans cet ordre, bien sûr ! Quand je ne 
suis pas en train d’écrire - ce qui n’arrive pas souvent -, je regarde généralement 
un match ou une course de voiture tout en surfant sur internet. Sortir avec mes 
enfants est mon seul temps d’arrêt. Je peux alors m’éclaircir la tête et tout 
oublier. 

Quant à savoir quand et pourquoi j’ai commencé à écrire, je suppose que je me 
disais que je recevrais de bons points si je me tenais tranquille pendant un certain 
temps - c’est vous dire à quel point j’étais jeune. J’avais l’habitude d’apporter à 
ma grand-mère des pages à peine lisibles remplies de mauvaises histoires de 
licornes. Elle m’avait alors dit que je serais un auteur célèbre. 

J’espère un jour prouver qu’elle avait raison. 
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